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UN ENTRETIEN “ 

AVEC LE MINISTRE SYRIEN 
^OES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

« Le rdie de la France 
nous a rappelé 
les croisades» 

déclare Ai Khaddam 
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DÉBAT SUR LA LIMITATION DES ARMEMENTS NUCLÉAIRES EN EUROPE 


Variations 
. « à la marge » 

Depuis r- option zéro» iaa- 
. céeparM. Reagan en 1981 (pas 
4e*nissites américains ni soriéti- 
«pies à moyenne portée) et la 
-* proposition Andropor * qui loi 
• répondit un an plus tard (pas de 
-'missiles américains, cent 
■- soixante-deux fusées soviétiques 
en Earope), aucun changement 
de fond ne s’est produit dans les 
foutions des Deux Grands aux 
nÊgoclatkms de Genève. Du côté 
soviétique, on s’est borné & tirer 
. quelques conséquences logiques 
de là même proposition de dé- 
; eembre 1982 : par exemple en 
acceptant que tes missiles « ré- 
doits » es£urope soient détruits 
^ non pas transférés vers T Asie, 
" oa que le comptage ait fiea en 
ogives et non pas en lanceurs. 
Du côté américain, les seuls 
^gestes enregistrés ont été faits 
« & la marge » des négociations, 
sans revenir sur ce qui constitue 
encore aujourd’hui, l’obstacle 
fo nd am en tal à un accord : le 
refieTdes pays de l'OTAN de 
prendre en compte les arme- 
ments français et britanniques. 

Ce qa*a dit Mi Reagaa dans 
son discours à PONU ne dément 
pas cette conclusion. Rien n’est 
changé au principe de ia prise en 
compte des seais armements so- 
ldé tiques et américains, -ce qm a 
suffi à Radio-Moscou pour ju- 
ger « inacceptable » cette « sim- 
ple modification de l’option 
zéro ». En revanche, le président 
fait écho* comme H l'affirme, 

. aux « préoccupations soviéti- 
ques» sur d>Ûd«^qi»,;aMs 
d'une mamère qtn u’çst pas toqt 
à fini nouvefle et qm reste par- 
fois ambiguë. ■ 

Un point intéressant est l'ac- 
cord donné par Washington 
pour s’occuper des avions por- 
teurs d'armes nucléaires, comme 
le demande Moscou, et non pas 
seulement des fusées. Mais les 
Etats-Unis n’avaient jamais dit 
. qu'ils refusaient de se pencher 
sur ce problème : la décision de 
POTAN de 1979 recommandait 
.seulement de traiter comme 
« objectif immédiat» le pro- 
blème des missiles basés à terre, 
sans exclure une discussion sur 
les autres systèmes d’armes. 

De même, la disposition amé- 
ricaine i « réduire le nombre des 
Pershing-2 tout comme celui des 
mfresHes de croisière» va au- 
devant de désir de Moscou, qui 
s’inqmète tout particulièrement 
des premiers engins, beaucoup 
plus rapides. Mais on peut aussi 
l'interpréter comme un refus du 
projet de compromis discuté en 
juillet 1982 à Genève par les 
deux négociateurs, projet qui 
prévoyait, bû, la renonciation 
pure et simple aux Pershing. 

Enfin, l’assurance donnée par 
M Reagan que les Etats-Unis 
<• ne compenseront pas le dé- 
ploiement soviétique global par 
des dépkNemecits américains en 
Europe » ne brille pas par sa 
clarté. Elle semble aller dans le 
«« d'indications antérieures, 
selon lesquelles Washington 
laisserait pour le moment en 
l'état la situation en Asie, sans 
renoncer à contrebalancer un 
jour plus lointain - M. Reagan 
eu a réaffirmé le principe — les 
cent buïr SS-20 que Moscou y a 
installés. 

Curieusement, le président 
américain a fort peu mentionné 
les autres conversations qui se 
déroulent parallèlement avec 
rUJL&S. sur les armements in- 
tercontinentaux (ST ART), alors 
postant que leur é votation est 
notoirenieat plus prometteuse 
que l'autre négociation de Ge- 
nève sur les euromissiles. Peut- 
être parce qne la discrétion 
convient mieux dans ce cas. et 
«wtei parce que ce sont essen- 
tiellement les opinions, non les 
gouvernements, que chacun 
cherche à convaincre de son bon 
droit avant r échéance de décem- 
bre; 


Moscou juge « inacceptables » L’engagement de la C.F.D.T. 
les propositions de M. Reagan renforce le camp 

sur les euromissiles des adversaires des Pershing-2 

Crispation et durcissement caractérisent la diplomatie soviétique Le syndicat veut se distinguer 
depuis l'affaire du Boeing sud-coréen du P.C.F. et du gouvernement 


L’agence Tas s n’a pas lardé 
à dénoncer comme « démago- 
gie » et « mensonge cynique » 
le discours «hypocrite* pro- 
noncé par M. Reagan devant 
l’ONU lundi, tandis que 
Radio-Moscou Juge * inaccep- 
tables» ses propositions sur 
les euromissiles. 


plutôt tendance à s’en réjouir : pour l'impact encore hypothétique de 
ceux-ci, les propositions modifiées r - automne chaud- des contesta- 
du président américain n’ont d'autre laires allemands. 


valeur que de démontrer la « bonne 
volonté» de l'Occident et de désa- 
morcer . autant que faire se peut 

Point de vue 


MICHEL TATU. 

t Lire la suite page 6. ) 


L'approche de l'échéance de I‘ins- 
laJlaiion des missiles Pershing en 
Europe de l'Ouest, prévue pour la 
fin de l'année, si la négociation 
américano-soviétique de Genève 


Les propositions de M. Reagan 
sur les armements ne sont pas boule- 
versantes. mais elles fournissent au 
moins une indication : malgré l’indi- 
gnation soulevée par la destruction 
du Boeing sud-coréen, malgré tout le 
parti qu u a pu en tirer pour sa pro- 


du Boeing sud-coréen, malgré tout le 
parti qu*u a pu en tirer pour sa pro- 
pagande annsoviétique, le président 
américain n’a pas écouté ceux qui le 
pressaient, dans les milieux conser- 
vateurs. de suspendre tout dialogue 
avec Moscou- et de faire une croix 
sur les pourparlers de Genève. Sans 
doute personne à Washington, pas 
plus d'ailleurs qu'en Europe, ne croit 
plus guère à la possibilité de 
conclure un accord avec ITJ-R-S-S. 
avant l’arrivée en R.F.A., en 
Grande-Bretagne et en Italie des 
premiers missiles de POTAN en 
d é c emb r e . Certains auraient même 

DANS CE NUMÉRO : 

Les Entretiens 
de Bichat 

Durant une semaine, à 
Paris , la grand-messe 
du savoir médical 
(Lire pages 15 et 16) 

Le câblage 
de la capitale 

Une lettre de 
M. Chirac à M. Mauroy 
(Lire page 25) 

L’endettement 
du Brésil 

Un nouveau crédit de 
II milliards de dollars 
(Lire page 41) 


Pacifisme, atlantisme, sécurité européenne 

I. — Ne pas céder au chantage 

A l'occasion de ['installation des par JEAN-PIERRE COT (*) ** doler d’un avantage décisif en 


A l'occasion de l’installation des 
fusées Pershing et des missiles de 
croisière, les manifestations paci- 
fistes vont redoubler d'énergie cet 
automne. Les foules seront nom- 
breuses à se porter spontanément 
sur les sites d’implantation, mues 
par la sourde inquiétude du surar- 
mement nucléaire et l'horreur des 
photographies d'Hiroshima. Ce 
serait une erreur de croire la France 
immunisée contre ce genre de mou- 
vement. Le succès du rassemble- 


ment de Vincennes. pourtant orga- 
nisé par le parti communiste et la 
C.G.T., atteste l'existence d’une sen- 
sibilité comparable chez nous. A 
juste titre, car les pacifistes ont rai- 
son! 

Certes, ils n’ont pas raison de 
défiler. La ficelle est un peu grosse, 
alors que l'Union soviétique vient de 

(*) Ancien minisire. ' 


se doter d'un avantage décisif en 
Europe avec l’installation des SS-20 
(sans défilés pacifistes à I’Esl..) , de 
réclamer le gel des armements dans 
une telle situation de déséquilibre, 
je ne sais pas si l'Union soviétique 
manipule les responsables du mou- 
vement pacifiste européen ; je sais 
qu'elle les encourage ouvertement 
car elle a lo t avantage à leur 
action. 

(Lire là suite page 5. ) 


échoue, semble entraîner l'opinion 
française dans un débat qui était de- 
meuré. jusqu’à présent, malgré les 
efforts du P.C.F. et ses mobilisations 
parfois réussies, marginal. Le princi- 
pal signe de celle évolution est. au- 
jourd'hui. l'engagement de la 
C.F.D.T. au côté des organisations 
réunies dans le Comité pour le dé- 
sarmement nucléaire en Europe 
(CODENE). 

La déclaration commune, rendue 
publique, mardi 27 septembre, par 
la C.F.D.T. et le CODENE. traduit 
la volonté de ia centrale de M. Ed- 
mond Maire d'aider au développe- 
ment d’un mouvement de paix indé- 
pendant du P.C.F. La décision de la 
direction confédérale résulte, pour 
une part, de la pression de l’encadre- 
ment cédétisie, hostile à l'arme nu- 
cléaire et sensible à la diffusion de 
thèmes pacifistes dans certains mi- 
lieux associatifs d’inspiration chré- 
tienne. mais aussi embarrassé par 
l'activité de la C.G.T. autour de ces 
mêmes thèmes dans les entreprises. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 10.) 


Le gouvernement dissout la C.C.N. 
«façade lég ale» des clande stins corses 

Après la provocation des nationalistes , le conseil des ministres 

a opté pour une politique de fermeté 


Moins d'une semaine après les 
provocations du Front de libération 
nationale de la Corse (FJLN.C.) 
visant à discréditer l'État, le conseil 
des ministres, réuni mardi 27 sep- 
tembre, a décidé, sur proposition du 
ministre de l'intérieur, M. Gaston 
Deffenc la dissolution de la » Con- 
sulte des comités nationalistes » 
(C.CJN.). Ce mouvement passe 
pour être la façade légale du 
FJLN.C, lui-même dissous en jan- 
vier 1983. 

Le porte-parole du gouvernement. 
M. Max Gallo, a précisé que cette 
interdiction était justifiée par • les 
liens nombreux et constitutifs • 
entre la CC.N. et le F.LN.C.. prou- 
vées par des documents et des faits 


352 pages - 42 F. 


Claude Lévi-Strauss 
L’identité 

SÉMINAIRE CONÇU ET ANIMÉ PAR JEAN-MARIE BENOIST. 


>s 



qui se sont produits depuis janvier 
1983. parmi eux l'assassinat de 
M. Pierre- Jean Massimi ». • U est 
apparu clairement, a poursuivi 
.M. Gallo, que la C.C.N. demeurant 
le refuge légal des militants du 
F.LN.C., endossait ouvertement ses 
buts et joignait la théorie à la prati- 
que». 

L’ex-F.LN.C. aurait lui-même 
précipité (a mise hors ta loi de (a 
façade officielle du mouvement 
nationaliste. En revendiquant le 
meurtre de Pierre-Jean Massimi, il a 
attiré l’attention de l'État sur ceux 
de ses partisans qui avaient, tout 
l'été, de manifestations en déclara- 
tions publiques, accusé le secrétaire 
général du département de la 


LIRE PAGE 12 

Une piste «noire» 

par EDWY PLENEL 
et 

Les jeux dangereux 
(te la «ce&rfe éfyséenne» 

AU JOUR LE JOUR 


Hante-Corse, d'avoir été l'un des 
artisans du « complot • de l'Étal 
dans F- affaire Orsorü ». 

En - condamnant » Pierre-Jean 
Massimi, comme il l’a expliqué dans 
son communiqué du 22 septembre. 
l’cx-F.L.N.C. dénonçait du meme 
coup les procureurs de la semence, 
les militants de la C.C.N. U offrait à 
la répression sa propre « vitrine » 
légale. Le gouvernement pouvait-il 
tolérer l’existence d’un mouvement 
qui, en forgeant le soupçon, s'était 
rendu coupable d’un véritable appel 
au meurtre ? 

Le pouvoir a trouvé dans ce déra- 
page de la C.C.N. l’occasion d’inter- 
dire cette association sans provoquer 
la colère des démocrates corses ou 


continentaux qui pourraient criti- 
quer F étouffement d'un courant 
d'opinion important, très actif, mais 
non représenté dans les institutions 
politiques de 171e. Le gouvernement 
peut aussi se justifier d’avoir 
attendu huit mois pour prononcer 
cette dissolution, malgré les conseils 
d'une partie de l'appareil d’État. En 
janvier. M. Mitterrand s’étaiL en 
effet, rangé à Fa vis de ceux qui, 
minimisant les liens entre la C.C.N. 
et Fex-F.L.N.C., prônaient le main- 
tien d'une - structure d'expression 
nationaliste, d’une passerelle, meme 
fragile, avec la communauté insu- 
laire. 

PHILIPPE BOGGIO. 

(Lire la suite page 12.) 


LA MORT DE Tl NO ROSSI 


Le chanteur de l'amour heureux 


Collection Quadrige jpufi 

Les livres des Puf questionnent le monde. 


Les États-Unis battus sur 
mer! L’exploit des naviga- 
teurs australiens qui ont mis 
fin, dans ta baie de Newporr. 
à la suprématie séculaire de 
l'Amérique bouleverse le 
Nouveau Monde. Un défi 
relevé - et gagné, — une 
coupe déboulonnée, et voilà 
l’Amérique de M. Reagan 
prêle à sombrer dans l’afflic- 
tion. humiliée. 

N’exagérons rien. Jl y ~p 
encore, de par le monde, quel- 
ques bateaux américains 
autrement efficaces et, prêts à 
relever bien d'autres défis. Et 
Us ne sont pas à voile . 

BRUNO FRAPPAT. 


Le chanteur Tino Rossi est 
mort le 26 septembre à 
Neuilly (Hauts-de-Seine), des 
suites d’un cancer du pan- 
créas. Il était âgé de soixante- 
seize ans. Les obsèques auront 
lieu le 29 septembre à Paris à 
Il heures dans l’église de La 
Madeleine. Conformément à 
son souhait. Tino Rossi sera 
inhumé en Corse, à Ajaccio, le 
lendemain. 

Toute sa vie. Tino Rossi aura 
chanté l’amour heureux, que ce soit 
à l’égard d’une femme, d'un enfant 
ou du monde. Il aura été l'interprète 
débonnaire d’un sentiment sublimé, 
n’éparpillant ni son attention ni ses 
forces, ne changeant jamais d'élé- 
ment, assumant son rôle avec une 
solidité tranquille, une assurance 
' désarmante. 

Tino Rossi possédait une voix très 
longue qui. dans les années 30. cou- 
vrait trois octaves. Il était, disait 
Boris Vian, - un de ces rossignols 
qui travaillent sur une branche où 
les paroles ne comptent pas ou si 
peu ». Mais le chanteur ne forçait 
pas la puissance de son organe vocal. 
Il ne chantait pas l'amour - à coups 


de bâton - , et, finalement, donnait à 
chacun l'impression qu'il pouvait en 
faire autant. 

Et c'est sans doute la clé de son 
impressionnant succès. Tino Rossi 
ne dérangeait pas. n'avait jamais 
dérangé. Ce n'était pas dans son rôle 
de chanteur de charme au visage 
impassible, susurrant d'une voix de 
lait et de miel, tendre et sucrée. Ce 
n'était pas dans son tempérament, 
peu propice à l’éclat ou au panache 
et pour tout dire d'une banalité 
déconcertante. 

Quand, en 1933. Tino Rossi 
chante pour la première fois au 
Casino de Paris Vient vieni. Vivons 
la vie. vivons l'amour, et L'r. baiser 
de femme sous un ciel de feu. la 
radio s'installe dans la plupart des 
foyers français, et Ja commercialisa- 
tion du 7S tours s'accélère. Jean 
Sablon. Pills et Tabet pratiquent 
déjà une sorte de vagabondage musi- 
cal / Couché dans le foin, le l ’ieux 
Château. Le petit chemin qui sent 
bon la noisette >. et Charles Trenet 
s'apprête à bouleverser la chanson 
française. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

t Lire la fuite page 22. i 
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société du non-travail 


O UI, il faut lutter coolie le 
chômage, et l’urgence de 
celle Lutte est telle que le 
recours à tous les moyens conceva- 
bles est légitime. A condition den 
mesurer le coût. A condition de 
chercher à limiter les dégâts pro- 
duits par les remèdes. Or cette 
mesure et cette limitation sont hors 
d'atteinte si la valeur de plus en plus 
dominante de la société est le non- 
travail. . . 

Le moyen le plus sérieux de dimi- 
nuer le chômage est de créer des 
emplois créateurs. Le moyen le plus 
immédiatement accessible est de 
donner à des chômeurs des emplois 
dont on a élimine et stérilise les 
détenteurs. Le cas le plus pate nt est 
celui de notre système de prére- 
traite. Quand ceux qu’on a pousses 
vers la sortie sont remplacés (et Us 
ne Je sont même pas toujours : sou- 
vent il s'agit simplement de rendre 
moins douloureuse une suppression 
d'emplois), on a bien donné du tra- 
vail à leurs remplaçants ou aux rem- 
plaçants de leurs remplaçants. Mais 
a quel prix ! 

Le coût des préretraites pèse sur 
la collectivité, notamment sur les 
entreprises, nuit à l'investissement 
ou tel) alourdit les prix, ce qui 
affaiblit la compétitivité internatio- 
nale, donc supprime à terme 
d’autres emplois, eu surtout, le pré- 
retraité, en général en situation de 
haute qualification, de responsabi- 
lité sinon de créativité, est 
condamné à la stérilité. Il y a donc 
destruction de capital - du capital 
qu’on dit par ailleurs être le plus 
précieux, à savoir le capital humain. 
Laissons de côté les tragédies per- 
sonnelles. les désespoirs nés de cette 
sorte de mon sociale. Limitons-nous 
an coût social : puisque toute acti- 
vité même non payée, surtout non 
payée, lut est interdite, il n’apporte 
plus rien à la collectivité. Le jouroa- 


par ALFRED GROSSER 


liste n’a plus le droit d’écrire. Le 
chef de chantier donnant un coup de 
mai n à son fils artisan se voit arrête . 
par l'inspecteur du travail qui lui - 
assène un rude ■ vous n'existez plus 
avant loge de la retraite légale •. A 
moins de supposer que n’ importe qui 
peut écrire n’importe quoi, et que 
n importe quel savoir peu développe 
vaut n’importe quel savoir densjfié 
par l'expérience, on a ainsi mutilé la 
production collective par transfor- 
mation de producteurs en assistés. 

la tête vide 

Soulignons qu’il n’est pas question 
de trouver mauvais — au contraire ! 
— que les hommes et les femmes 
exerçant un travail épuisant ou (et) 
intellectuellement stérilisant puis- 
sent, s’ils le désirent, s’arrêter de 
plus en plus tôt pour obtenir enfin la 
chance d’une vie moins mutilante. Il 
ne s'agit pas non plus de partir en 
guerre contre l’accession élargie aux 
loisirs. Mais il s'agit bel et bien de 
s'en prendre à la valorisation du loi- 
sir au détriment du travail de plus 
en plus présenté à la fois comme 
antisocial et comme destructeur. 

Comme antisocial : travailler au- 
delà de ce qui est strictement néces- 
saire passe déjà pour voler le travail 
d'autrui. Donc doucement, s’il vous 
plaît, pas de zèle ! L’absurde raison- 
nement se répand d'amant plus qu'il 
correspond à la conception aussi 
fausse que foisonnante de l'égalité- 
uniforraitê, de l’égalité comme ali- 
gnement sur les moins créateurs. 
Antisociale dans ce sens toute acti- 
vité désintéressée ! Même si aucun 
emploi rétribué n'existe pour répon- 
dre au besoio. Même si les emplois 
rétribués sont fort coûteux pour la 
municipalité ou l'Etat, donc pour le 


budget alimenté par tous. Qu’elle 
est donc insupportable, la femme 
sans activité professionnelle rémuné- 
rée qui se mêle d'assumer des res- 
ponsabilités, notamment dans une 
association volontaire, au lieu^ de 
chercher un emploi sur te marché du 
travail ? 

Mae telle contradiction 

Nous touchons là au passage une 
des plus belles contradictions dans 
les attitudes à la mode. D’une part, 
l'épanouissement de la femme n'est 
possible que par le travail profes- 
sionnel. D autre part, le travail pro- 
fessionnel est une aliénation servant 
tout au plus à financer la vraie vie, 
la vie épanouissante, celle des loisirs, 
du temps libre, puis de la retraite. 

Le travail, en effet, passe pour 
destructeur. Des deux thèmes 
contradictoires venus du fond des 
âges judéo-chrétiens — le travail- 
malédiction du - tu gagneras ton 
pain à la sueur de ton front ». et le 
travail créateur, épanouissant du 
■ laborare est orare » : travailler, 
c’est prier, — le premier l’emporte 
de loin aujourd'hui, en réaction 
contre les abus faits du second, en 
particulier pour maintenir des infl- 
uons d’hommes et de femmes dans 
des tâches abrutissantes. 

Déjà à l'âge scolaire, le nouveau 
mai fait des ravages. » Travailler, 
c’est fayoter ! » Apprendre, exercer 
intelligence et mémoire ne saurait 
être on plaisir, il vaut mieux le 
cacher pour ne pas être mal vu des 
camarades, sauf une fois franchis 
des barrages et conquis l’accès à des 
groupes restreints oà le travail se 
trouve valorisé à l’excès, comme les 
classes préparatoires... Que de 


fausses pédagogies séparant artifi- 
ciellement effort « joie J Certes au 
nom de la lutte justifiée contre 
rautoritarisme destructeur de per- 
sonnalités, contre l’ingurgitation 
indigeste, pour la « tête bien faite * 
contre la « tête bien pleine ». Mais 
la tête vide ne saurait ctre bien faite. 
Le non-travail, le non-effort ne per- 
mettent pas l'épanouissement, de 
même que la non-dirccùvité abusive 
ne permet aucune transmission de 
savoir et de savoir-faire. 

«Je serai chômeur» : oui, des 
centaines de miniers de garçons et 
de filles prononcent la phrase avec 
crainte et découragement en regar- 
dant les statistiques et en pesant 
leurs chances. Mais combien 
d’autres, déjà, la profèrent avec le 
demi-sourire qui traduit le rêve de la 
petite vie où, grâce aux allocations 
versées par la vilaine société, on 
aura seulement des loisirs, on sera 
pleinement débarrassé de la malé- 
diction du travail. 

Evidemment, 3 faudrait tenir 
alors un langage fermement réac- 
tionnaire. Parler de la volonté pour 
la valoriser. Montrer qne l’apprentis- 
sage accompli grâce à (a volonté 
conduit à la maîtrise — de soi, des 
objets, des idées - qui est source de 
satisfactions profondes, de joies enri- 
chissantes. 

Si réactionnaire que cela? Mais 
que déplore-t-on donc en pariant des 
athlètes ou des nageurs français ? A 
quoi noos appellent donc nos diri- 
geants? Vive l’effort, vive la pro- 
duction. vive le citoyen engagé, vive 
le militant ! Mais un militant sans 
volonté, sans continuité dans renga- 
gement, donc sans capacité de sacri- 
fier les velléités à ressentie!, cela 
n’existe pas ! L’appel à l’effort 
inséré pour promouvoir une société 
du non-travail du loisir désinséré : 
demandons donc qu’on nous expli- 
que cette belle logique-là ! 


LETTRES AU Mtmdt 


Réplique à MM. Prévost et Leerubier 


Dans son édition du 6 sep- 
tembre 1963, votre journal 
consacre sa rubrique « Idées » au 
projet de loi sur l'application des 
peines présenté par le garde des 
sceaux au conseil des ministres 
du 3 août dernier. Certaines des 
tribunes libres publiées à cette 
occasion appellent des observa- 
tions et des précisions qu'il pa- 
raît utile de porter à la connais: 
sance des lecteurs du Monde. 

1. M. Bernard Prévost, avocat 
au barreau de Paris, dans sot ar- 
ticle c Le juge et la victime ». 
tout en approuvant l'objet et 
l'esprit du projet de loi, déplore 
que la victime de l'infraction se 
voit reconnaître « institutionnel- 
lement » la qualité de « partie » 
devant le jribunal de ('application 
des peines et quelle soit ame- 
née. de ce fait, à jouer le rôle 
normalement imparti au minis- 
tère public. 

Tel n'est pas le contenu du 
texte qui sera soumis au Parle- 
ment. Il nous paraît essentiel, 
pour des raisons humaines aussi 
bien que matérielles, que la vic- 
time ne soit point ignorée lors de 
l'examen d'une demande de libé- 
ration conditionnelle. Il faut no- 
tamment que l'on sache si elle a 
été désintéressée, si elle n*a pas 
été menacée, etc. Il sera donc 
procédé à son audition par le 
juge de ('application des peines 
lors de l'instruction de la de- 
mande. 

Ainsi, la victime aura la faculté 
de faire valoir ses intérêts de 
route nature au moment où va 
être prise une décision pouvant 
les compromettre. Mais elle ne 
sera pas pour autant une partie 
au procès, et le ministère public 
exercera pleinement, pour sa 
part, les prérogatives qui lui sont 
traditionnellement reconnues 
pour la protection de l'ordre pu- 
blic. En définitive. loin de trans- 
gresser les principes fondamen- 
taux de notre droit, le projet de 
loi les applique au stade ultime 


du processus pénal, marquant 
par là un progrès sensible de 
l'état de droit. 

2. M. Daniel Lr crubier, au 
nom du Syndicat de <a magistra- 
ture. tout en approuvant la ré- 
forme dans ses grandes lignes, 
comme la majorité des magis- 
trats consultés, regrette de son 
côté que le principe de -* judiciari- 
sation » ne soit pas .étendu à cer- 
tains aspects du régime péniten- 
tiaire. 

If est exact que le projet de foi 
met un- terme à la confusion des 
genres qui a été si souvent dé- 
noncée en la matière, et qu’il dis- 
tingue : d'une part. I'« applica- 
tion des peines », qui recouvre 
l’ensemble des mesures (libéra- 
tion conditionnelle, permission 
de sortir...) pouvant affecter la 
condamnation et relèvera désor- 
mais dans tous les cas du pou- 
voir judiciaire : d'autre part, 
f'c exécution des peines ». qui 
englobe tout ce qui fait le régime 
carcéral et continuera d'être as- 
suré — comme il est normal — 
par l'administration pénitentiaire. 

Cette répartition des respon- 
sabilités n'exclut pas, au demeu- 
rant. une collaboration entre les 
autorités qui les exercent. Ainsi 
seront maintenues les règles en 
vigueur prévoyant que le juge de 
l' application des peines est in- 
formé de toutes les sanctions 
disciplinaires et qu'en cas de pu- 
nition de cellule supérieure à 
quinze jours le chef d’établisse- 
ment en fait rapport à la commis- 
sion de l'application des peins 
présidée par ce magistrat. De 
même, le juge de l'application 
des peines continuera d’être 
consulté sur les affectations des 
condamnés ainsi que sur les 
transfèrements d'un établisse- 
ment pénitentiaire dans un autre. 

MICHEL JEOL, 
directeur 

des affaires criminelles 
et des grâces 

au ministère de ta Justice. 


Algériens et « pieds noirs » Quelle réponse aux insultes ? 


Cartes de presse et cartes de parti 


« L'hebdo qui a un bon gauche -. 
Les Nouvelles. - A droite tranquil- 
lement Le Magazine Hebdo. Dé- 
cidément, il est de plus en plus dan- 
gereux de se promener sur le trottoir 
cotre le Flore et les Deux Magots, 
vçire de traverser pour aller dîner 
chez Lipp : on risque d’être renversé 
ou d’y perdre sa réputation de crédi- 
bilité. Oui. j'écris crédible... L'ob- 
jectif et la subjectivité c’est, dit-on. 
devenu un combat d'arrière-garde 
comme celui de l'école libre ou de 
l'école laïque... Maintenant, on ne 
parie plus que d’bonnëieic, de jour- 
nalisme honnête... ce qui signifie, 
dans le langage de ces gens-là, qu’il 
faut être soit militant de gauche soit 
militant de droite si on veut exercer 
convenablement ce métier. Journa- 
liste professionnel, curieux de tout, 
ça ne compte plus. La carte offi- 
cielle est désormais celle d’un parti, 
et cc n'est qu’un exemple des voies 
sans issue auxquelles nous mènent 
les nouvelles entreprises de presse. 


qui Imites se portent bien, du moins 
au moment de leur démarrage. 

Il est vrai que la route est déjà 
tracée. Que dire des « vedettes » de 
l'audiovisuel un jour sur TF 1, hier 
sur FR 3 et demain sur Antenne 2, 
hissées sur un piédestal d'états 
d'âme grâce à la presse parasite spé- 
cialisée des médias sonores. On s’en 
accommode ou bien on en com- 
pose... 

11 y a les cartes de parti, il y a les 
cartes de crédit La commission de 
la carte d'identité des journalistes 
professionnels devrait désormais dis- 
tribuer des attelles pour porte-mi CTO 
ou porte-plume. Chacun, dans ce mi- 
lieu de connivence (comment- 
peut-il en être autrement quand on 
est inféodé à un parti ou à une mar- 
que de lessive ?). y reconnaîtrait les 
siens, mais il n'est pas sûr que l'audi- 
teur et Je lecteur aient de (Informa- 
tion. 

MICHEL HUTH, 
Journaliste ( Paris}. 


Pourquoi certains Français de 
France veulent-ils sans cesse et tou- 
jours opposer les communautés 
pieds-noirs et arabe, sans voir ce qui 
peut les réunir? Dans quels des- 
seins, dans quels buts inamiables 
semer ainsi en permanence le trou- 
ble et la haine entre deux commu- 
nautés issues d’une même terre, 
ayant de nombreux points communs 
et qui commencent aujourd'hui à se 
retrouver ? ' 

Dans un article paru dans un jour- 
nal pied-noir, un dirigeam algéria- 
niste notait les points communs : 
« Fraternité et complicité entre 
Algériens et pieds-noirs, enracine- 
ment dans le pays, hésitations entre 
deux cultures . existence d’une iden- 
tité algérienne née d'apports de civi- 
lisations différentes. » 

11 ajoutait : * Aujourd'hui, des 
mains se tendent de chaque côté de 
la Méditerranée, des jeunes pieds- 
noirs, enfants de harkis ou de fel- 
lagas, redécouvrent avec émerveille- 
ment que, au-dessus des questions 
de nationalité et des séquelles de 
conflit, il existe quelque chose qui 
les rapproche et en quoi ils se recon- 
naissent. De part et d’autre, on 
réapprend à être algérien... Des 
questions surgissent qui n'ont pas 
encore de réponses possibles. Des 
recherches sont entreprises, des 
contacts se nouent, des amitiés se 
tient, des voyages s’organisent ; les 
visages se décrispent et des sourires 
apparaissent, les poings se desser- 
rent et des mains se rendent . les cos- 
tumes de ceci ou de cela sont rangés 
au grenier de l’histoire et des coeurs 
s'ouvrent pour réapprendre à se 
connaître. 

« Sans renier quoi que ce soit du 
passé, il en est même qui ont délibé- 
rément choisi de regarder vers l’ave- 
nir. * 

Le mouvement Pieds-noirs pour 
l'Algérie est de ceux-là. de ceux qui 
pensent que, demain, ceux des 
pieds-noirs qui le désirent pourront 
réintégrer la nation algérienne, dans 
une fraternité retrouvée, ex faire 
revivre leur communauté an sein de 
toutes les communautés algériennes. 

PIERRE GOURBIS 

secrétaire du mouvement 
Pieds-noirs pour l'Algérie 
f P.N.P.A.). Montpellier. 

Et le « gouffre » 
de la route ? 

Si le rail est un « gouffre » {le 
Monde du 26 août, article de 
M. Collet) comment qualifier la 
route avec ses 12 (XX) morts annuels, 
ses dizaines de milliers de blessés. 
Combien coûtent-ils à Ja collecti- 
vité ? Combien coûtent également 
les constructions et les réparations 
des routes défoncées par les innom- 
brables poids lourds ? 

Evidemment, le prix du rail appa- 
raît dans le budget de la S.N.C.F, 
puisqu’elle finance elle-même ses in- 
frastructures, alors qu'elles ne coû- 
tent rien, sinon les péages, aux trans- 
porteurs routiers, qui ne payent 
qu'une taxe dérisoire à {‘essieu. 

XAVIER REMIS 
{Saint-Avold, Moselle.) 


Habitant de Mcudon depuis plus 
de trois ans, j’occupe avec une per- 
sonne de même sexe un appartement 
situé face à une résidence. 

Quasi quotidiennement, nous 
sommes l'objet d’insultes de la part 
de jeunes Maghrébins de. cette rési- 1 
dence dont l’âge varie entre dix et 
dix-sep t ans environ. 

An-. début, les quolibets étaient 
lancés d’un coin de rue. On voyait 
seulement disparaître les jambes de 
ceux qui venaient de crier. Devant 
notre indifférence les insulte urs ont 
augmenté en nombre et ils sont de- 
venus effrontés. Maintenant Us nous 
narguent d’un trottoir & l’antre. 
Noos n'avons jamais répondu si ce 
n’est une fois parce qu'on nous avait 
téléphoné à plusieurs reprises. 

Face à ces faits, j’entends bien les 
conseils des uns ou des autres : • La 
raclée, voir les parents (nous 
croiraient-ils ?}, déposer plainte... » 
Quoi qu’on Tasse c’est nous que l’on 
traiterait de racistes. Je laisse ceci à 
la réflexion de tous et de toutes ! 

X_. 

(Meudon). 


Une lectrice, qui, on la comprend, 
désire conserver l'anonymat, nous 
écrit : 

Mon mari est médecin. En avril 
1982. fl a refusé d'établir à Tune de 
ses clientes un certificat de complai- 
sance. Depuis, cette dame, qui vit 
seule et ne travaille plus, noos ap- 
pelle jusqu'à plus de cent fois par 
jour à un numéro qui est celui de no- 
tre appartement professionnel et 
personneL Elle se nomme souvent, 
mais, si elle ne le fait pas, nous ne 
reconnaissons que trop bien sa voix. 
Cris, injures, menaces, silences, se- 
lon les heures, selon les jours, selon 
les périodes, le rythme et le style des 
appels varient 

Ma fille, jeune médecin à une au- 
tre adresse, est elle aussi Importu- 
née. 

Nous avons tout fait : alerté la fa- 
mille de notre persécutrice, enregis- 
tré quelques échantillons de ses in- 
jures, soumis à plusieurs reprises ie 
cas aux P.T.T., au commissariat de 
police, au conseil de l'ordre des mé- 
decins et porté plainte auprès du 
doyen des juges. Résultat : affaire 
classée sans suite. 

Pour que la demande soit peut- 
être prise en considération j'aurais 
dû, m'a-t-on dit, alléguer et justifier 
de troubles psychiques consécutifs à 
cette persécution : un comble ! 


Edile par la S.A.R.L. ie Monde 
Gerant : 

André Laurent, tfrecteur d* la pubte&tion 
Anciens directeurs ; 

Hubert Beuve-Mèry (1944-1969) 
Jacques Fauvet (1969-1982) 
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« L’ÉGLISE SOUS PIE XK », de Jean Cheltni 

Les raisons du « silence » 


V INGT-CINQ ans après la 
mort de Pie XII, ses 
c süences » devant le 
nazisme et r extermination des 
juifs continuant de faire Y objet de 
débats très rudes. Chaque géné- 
ration s'interroge, et fa relance 
de fa polémique, qu'elle inspira le 
réquisitoire ou_ module te panégy- 
rique. tient peu compte des quel- 
ques points axés par des histo- 
riens que n'anime pas la passion. 

Le travail de Jean Chefini vise 
à fa fois à * ne pas dissimuler las 
faiblesses du p ontife » et à réfu- 
ter les r campagnes de dénigre- 
ment » qui ont e occulté entière- 
ment » les autres aspects du 
pontificat. 

Remarque parfaitement fon- 
dée. tant une méconnaissance 
radical» frappe les ouvertures de 
Pie Xli dans plusieurs domaines 
n'imp&quanr pas seulement les 
relations de l’église avec les 
États. La figura de Jean XXI tl hâ 
est opposée en contraste. Or la 
rupture dessinée par tant de 
commentateurs entra Pie XII et 
ses successeurs n'est, qu'une 
fausse perspective. H y eut conti- 
nuité. Pie Xlt a rendu possible le 
ConcSe (et 1* envisages même), et 
la référance impfidte à ses choix 
expfique Jean-Paul 11. Mais ces 
aspects feront l'objet du second 
tome de M. CheünL 

Le premier s'en tient à la 
guerre, et dora: au « séance » 
replacé dans la situation globale 
de r Église, c Condamner Hitler, 
c'est condamner l'AOeniagne. » 
Tel est l'argument majeur qui 
aurait selon ML Cheüni, incité 
Pis XII è préférer secourir les vic- 
times en secret et à ne pas pro- 
noncer de déclarations publi- 
ques. Il a tenacement voulu 
préserver le catholicisme dans le 
Reich nazi, les persécutés contre 
les persécuteurs. Sas raisons 
sont toujours ramenées- à sa. 
« germanophilie k Nous-mfime, ,_*■ 
dans un ouvrage ancien, n'y ,: 
avons p8a. manqué. 

C'est' prendre -trop - aisément 
les apparences pour des motiva- 
tions, adopter un point de vue 
bien abstrait et qui ne tient pas 
compte de (a préoccupation plus 
vaste et plus < romaine » qui . 
trame la vie et l'œuvra d'Eugenio 
Pacolti- II ne s'agit pas <f affinité 
pour l'Allemagne culturelle - car 
9 était à cet égard très orienté 
vers la France — mets de politi- 
que ecclésiastique. 

Le temps où la papauté était 
inconcevable sans un pouvoir . 
temporel et une souveraineté ter- 
ritoriale, restait très présent aux 
esprits lorsqu'il entra è fa secré- 
taharie d'état 

Or fa parti allemand du Cen- 
tre. qu'il découvrit è partir de 
1919, et auquel G lut très Bé. 
apportait à l'État un puissant fer- 
ment d’intégration des catholi- 
ques dans , la via politique: A 
l'Église institutionnelle, a donnait 
un interlocuteur fidèle; contrôla- 
ble et capable d'assurer la 
mécfiation avec lés autres forma- 
tions non cathofiques. Ce qui 
avait échoué en Italie et en . 
France - à savoir une forma 
d'insertion .temporelle détachée 
de toute souveraineté — réussis- 
sait dans ce modèle allemand 


dont la force, permit pfos tard un 
type de concor dm des plus avan- 
tageux pour l'Église. La « germa- 
nophüîe » n’entrait guère dans (a 
vokxrté de PteXH de préserver c* 
modèle, quelles que fussent plus 
tard les désillusions, au-delà 
même de l'époque nazis. 

Dans T esprit de Pie Xti. le pas- 
teur et le juriste s* sont déchirés, 
à n'en pas douter. La question de 
r o pport un ité du a silence » s'est 
posée, et même assez publique- 
ment, dès septembre 1939. Las 
prenions ne cessèrent pas. pen- 
dant tout le conflit, pour que le 
pape prononçât une condamna- 
tion expficite des crimes non seu- 
lement «nazis s mais, «alle- 
mands ». Elles vinrent des 
gouverneme n ts anglais et améri- 
cain, des représentants en. exfl 
des peuplas écrasés, et même de 
l' entourage du pape. O y a de 
borates raisons de pe n ser que 
Mgr Montiré, le futur Paul VL 
inclinait en 


Quels auraient été las. effets 
de la léaffsroati on des principes 
a u trement qu’en termes, géné- 
raux ? If est ynn.dé spéculer. H 
est nécessaire en 'revanche de 
restituer le drame dans son véri- 
table cBmat et avec toutes ses 
compos a ntes. Ben des données 
manquent ; encore. 'Certes, le 
Saint-Siège a publié ses actes et 
documart&r.i&fomatiqDeF pour 
cette périodes mais TexplôitiUbci 
. critique de cette documentation 
brute n'a guère été entrepris e. 

. M. Jean Che&ni y fait souvent 
référence. ’ s ; 

Son. mérite est grand d'avoir 
mtrepris la synthèse d’on thème 
qui requiert de longs développe- 
ments. La bibliographie disponi- 
ble remonte- à une .vingtaine 
d'années. Elle est faite de répéti- 
tions dont rhsgiographie dévalo- 
rise l'intérêt. Pour le reste les 
.témoignages . des personnalités 
ro maines ne.dteentpas ressers 
■ièt Lee plus. Intéressâmes sont 
aussi , lés ~ plus scrupuleuseme n t 
. fidèles au « secret pontifical » qui 
les liait au service de Pie XII, et 
par conséquent tes plus déce- 
vantes pour ('historien. De 
l'homme Paceffi, du gouvernant, 
de sa formation, rien n'est connu 
que quelques traits de légende 
dorée. : « ’ 

. Jean Chelini a justement 
relevé deux, traits, qui . ont 
conservé toute leurforce, malgré 
tes expériences, depuis 1939 : la 
so us esti mation par Fie XII des 
effets de sa parole et de ses 
moyens pastoraux, et la suresti- 
mation par les gouvernements de 
ces mêmes moyens. C'est d'ail- 
leurs «si fait assez constant que 
les agnostiques ou les non- 
. croyants sont enclins à attribuer 
au pape une efficacité de gestes 
et dë 'mots dont (a seule puis- 
sance provient de l’espoir. Les 
catholiques. Surtout à Rome, 
comprennent mieux que sas cha- 
rismes sont dévolus à un homme 
bien réel et ancré dans son 
temps, ce qui fonde et Girafe en 
même.tenipssa crédibilité. 

JACQUES NOBéCOURT. 

* L'Église sous Pie XII, tome l 
la Tourmenté, de Jean Oi d hri . 
Fayard, 355 98 F.- ”• 
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PROCHE-ORIENT 


LE CESSEZ-LE-FEU AU LIBAN 


La démission de M. Wazzan complique la préparation 
du « dialogue de réconciliation » 


Beyrouth. — Malgré quelques ba- 
vures, le cessez-le-feu proclamé le 
lundi matin 26 septembre tient bon. 

On respire à l'Ouest comme & 
Test, mais on ne se fait gu&re d^l li- 
sions : « D’accord, le cessez-le-feu 
tiendra. Mais les solutions politi- 
ques*. vous rêvez . mon bon mon- 
sieur. » Les plus lucides et les plus 
avertis redoutent même une détério- 
ration de la situation sur le terrain si 
le processus du dialogue n’est pas 
engagé rapidement. - 

Parmi les sceptiques, l'ambassa- 
deur des Etats-Unis, qui aurait, si 
Fan en croit les journalistes améri- 
cains, entamé lundi la construction 
d’un abri en béton armé dans les jar- 
dins de sa résidence de Baah, au cas 
oû les choses iraient de nouveau 
xnaL Prudente, l'armée libanaise a 
fait savoir qu'elle maintenait le 
couvre-feu imposé dans le secteur 
ouest de Beyrouth à partir de 
20 heures. . 

Le pessimisme ou, pour être plus 
précis, le réalisme dont fait preuve 
l’ambassadeur des Etats-Unis est 
partagé par bon nombre de Libanais 
qui, malgré l'accalmie, songent tou- 
jours à quitter le pays : - Je me de- 
mande si Je dois envoyer mes en- 
fants à l'école ou à l'étranger » est 
une phrase que l’on entend souvent 
dans les conversations. 

Un haut fonctionnaire américain, 
qui a demandé l'anonymat, a laissé 
entendre, an cours d'une conversa- 
tion avec des journalistes étrangers, 
qu'il s'attendait à pas mal de joutes 
oratoires et peut-être aussi à de nou- 
veaux v accès de violence ». avant 
que « la classe dirigeante du Liban 
accepte.de partager le pouvoir 
qu’elle détient». Le responsable 
américain, qui a joué un rôle essen- 
tiel Hans les négociations qui ont 
abouti à la conclusion du cessez- 
le-feu, a été d’une franchise brutale : 

* La Syrie, a-t-il dit, est attachée au 
bien-être de ta population musul- 
mane et à un partage équitable du 
pouvoir entre les différentes, com- 
munautés. Nous espérons que si un 
gouvernement était formé et prou- 
vait à la Syrie qu’il est conscient de 
ses Intérêts. Damas Jugera qu’il 
n’est plus nécessaire de maintenir 
une présence physique dans ce 
pays. » 

Ces propos confirment le point de 
vue de ceux qui. id, pensent que les 
- pressions amicales • exercées par 
M. MacFarlane, l'envoyé spécial dn 
président Reagan, sont à l'origine 
des concessions que le président 
Amine Gemayel a dû peu à peu 
consentir à l'opposition depuis le dé- 
but des pourparlers. D ressort de 
tout cela que les Etats-Unis, qui 
n’ont pas abandonné l’idée de « ré- 
cupérer » le régime du président As- 
sad, espérait obtenir un désengage- 
ment syrien en échange d’un 
« rééquilibrage interne » au Liban. 

La démission que M ; Chafïc 
Wazzan, le premier ministre sun- 
nite, a présentée lundi au président 
Gemayel pourrait, précisément, être 
le détail de ce » rééquilibrage in- 
terne ». M: Wazzan, qui a déjà été 
écarté du comité du dialogue qui 
doit être prochainement constitué, a 
invoqué la nécessité * d'ouvrir la 
voie à ta constitution d’un cabinet 
d’union nationale au sein duquel se- 
raient représentés tous les grands 
courants politiques du pays ». 

Le contentieux entre M. Wazzan 
et l'opposition libanaise remonte à 
près de deux ans. Elle lui reproche 
nouumneni de s’être aligné, depuis 
l'affaire de Zahlé, sur les positions 
du pouvoir tenir compte des in- 
térêts de la communauté sunnite 
dont il est censé être le représentant. 
Elfe lui fait, en outre, grief d’avoir 
participé à la négociation qui a 
abouti, le 17 mai dernier, à la signa- 
ture du Traité de paix israélo-libanais 
et de proclamer à tout bout de 
champ que la seule option raisonna- 
ble pour le Liban est l'option améri- 
caine. 

Le président Gemayel a cepen- 
dant décidé de prendre son temps 
avant d’accepter la démission de 
M. Wazzan et lui a demandé de 

* continuer à assumer ses responsa- 
bilités en attendant que se dégagent 
les grandes lignes de l’étape nou- 
velle ». L’affaire Wazzan a d’ores et 
déjà envenimé le climat des pour- 
parlers qui se déroulent actuelle- 


• Entretien Kaddoumi- 
Marchais. — M. Farouk Kaddoumi. 
tiief du département politique de 
'Organisation de libération de la Pa- 
estinc. a eu lundi 26 septembre un 
mire tien 3 Paris avec M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
>.C.F. M. Kaddoumi faisait escale a 
3 j ris sur le chemin de New- York où 
! doit assister à l’Assemblée geno- 
ale des Nations unies. 


De notre envoyé spécial 

ment dans les coulisses pour prépa- 
rer le dialogue. Le président Camille 
Chamoun, le chef du Front libanais, 
a menacé de boycotter le congrès na- 
tional de réconciliation si les prési- 
dents de l'Assemblée nationale et du 
conseil des ministres, MM. Kamal 
El Assaad et Wazzan, étaient effec- 
tivement écartés des négociations, 
ce qui semble être le cas. Tout en 
réaffirmant son soutien au principe 
même du dialogue, M. Assaad a, 
pour sa part, estimé qu'aucun des 
membres de l'Assemblée nationale 
ne devait être délégué en qualité de 
représentant au comité de dialogue : 

• car cela équivaudrait à un engage- 
ment préalable de la part de l'As- 
semblée nationale ». 

Pas de «nouvelle 
Constituante» 

Toutes ces querelles demeurent 
cependant académiques, rien 
n’ayant été encore entrepris en vue 
de mettre sur pied le comité du dia- 
logue. M. Ghassan Kueni, conseiller 
pour les affaires politiques du prési- 
dent Amine Gemayel, a d’ailleurs 
minimisé le rôle et les prérogatives 
du congrès national de réconcilia- 
tion. Il a précisé que le président 
Gemayel et sa- délégation représen- 
tant les autorités légitimes » ne se- 
ront pas une partie siégeant sur un 
pied d'égalité avec les autres parti- 
cipants ». » Il ne s’agit pas. a-t-il 
dit, d’un dialogue entre l’Etat et 
l'opposition. Il est bien entendu que 
toute réforme est du ressort de l’As- 
semblée nationale et que le comité 
envisagé n'est pas une nouvelle 
Constituante. » 

• Il a souligné, d’autre part, que le 
texte de l'accord comportait une ré- 
férence à la Syrie et à l’Arabie 
Saoudite, « ce qui constitue déjà la 
preuve qu’il ne s’apt pas d’une' 
conversation entre Libanais ». 

Les Forces libanaises ont, pour 
leur part, fait savoir que, n’ayant pas 


été invitées à participer au dialogue, 
elles ne s'estiment pas liées par les 
décisions que prendrait éventuelle-' 
ment le congrès national de réconci- 
liation. Les F.L. affirment cepen- 
dant qu’elles respecteront les 
dispositions de l'accord concernant 
le cessez-le-feu, tout en précisant 
qu’elles ne livreront les positions 
qu’elles occupent encore dans le 
Chou/ et à Sat-Aley que si l'armée 
se déploie dans toute cette région. 
La Radio du Liban libre, contrôlée 
par les Forces libanaises, avait déjà 
commencé, quelques heures à peine 
après l’entrée en vigueur du cessez- 
le-feu, à attaquer violemment l'ac- 
cord proclamé dimanche soir. 

Lundi matin, les avions israéliens 
survolaient Beyrouth en rase- 
mottes : une vieille habitude qu'ils 
avaient perdue depuis pas mal de 
temps. Une manière comme une au- 
tre de rappeler aux Américains et 
aux chrétiens qu'ils sont toujours lâ 
et ne se désintéressent pas de ce qui 
se passe au Liban. 

M. Raymond Eddé, en exil à 
Paris, qui était désigné comme l’un 
des participants au dialogue, au 
cours d'une conversation téléphoni- 
que avec le quotidien Sajlr. a af- 
firmé que les conditions qu'il a tou- 
jours posées pour son retour au 
Liban n'avaient pas changé : 
d’abord le retrait de toutes les forces 
étrangères du Liban et ensuite la 
dissolution de toutes les milices ar- 
mées. 

Dans un billet consacré à cette af- 
faire, le Safir estime que toutes les 
raisons invoquées jusqu’à présent 
par M. Raymond Eddé pour ne pas 
rentrer au Liban ne sont pas 
convaincantes « La participation 
de M. Eddé à un dialogue dont l'ob- 
jectif est de meure au Jour un nou- 
veau pacte national est nécessaire ». 
écrit le Safir. qui ajoute : « C'est 
son devoir à l’égard de son pays, 
même si ce dialogue n'aboutit pas à 
des résultats concrets. » 

JEAN GUEYFtAS. 


Le secrétaire général de la Ligue arabe : 
un point de départ... 


De notre correspondant 


Tunis. — Le secrétaire général de 
la Ligue arabe, M. Chedli Klibi, 
s’est félicité, lundi 26 septembre, de 
l'accord sur le cesscz-le-feu au Li- 
ban, y voyant • le point de départ 
permettant de doter le pays d'as- 
sises nouvelles issues du dialogue et 
fondées sur la fraternité ». Selon 
lui, cette - évolution positive » sur- 
venant avant le sommet arabe, prévu 
pour novembre à Ryad, devrait per- 
mettre aux Etats arabes de renfor- 
cer leur action commune, seule sus- 
ceptible d’assurer à leur politique 
- la crédibilité nécessaire pour ga- 
gner le soutien des Etats et des peu- 
ples amis ». 

En revanche, le cessez-le-feu ne 
paraît pas avoir été accueilli aussi 
favorablement par la direction de 
l’O.L.P. L'Agence palestinienne 
WAFA a, en effet, affirmé lundi à 
Tunis, que - l'une des conditions 
préalables » à l’accord avait été 
l'encerclement par les forces sy- 
riennes, d»» 1 * le nord-est du Liban, 
de mille combattants et de vingt- 
cinq familles de civils palestiniens 
(/e Monde du 27 septembre). 
M. Yasser Arafat, qui se trouve de- 
puis douze jours au Liban, a entre- 
pris, précise WAFA, « des contacts 
intensifs » avec les chefs d’Etat 
saoudien, algérien et sud-yéménite, 
« afin de contrer les menées de ceux 


qui complotent contre ta révolution 
et la cause palestiniennes ». 

M. Mohamed Belgacera Zoui, se- 
crétaire libyen à l'intérieur et à la 
justice, et émissaire du colonel Ka- 
dhafi au Maghreb, s’est borné à de- 
mander le départ de la Force multi- 
nationale du Liban. M. Zoui, s'était, 
avant Tunis, rendu à Nouakchott, 
Rabat et Alger pour » tirer la son- 
nette d’alarme ». à la suite de 1’- in- 
tervention » américaine dans les af- 
faires intérieures du Liban et devant 
« le silence scandaleux et l’impuis- 
sance du monde arabe ». 

Après avoir dénoncé « l’interven- 
tion » française, il a accusé 
Washington - d'avoir engagé avec 
l'appui du monde chrétien une nou- 
velle croisade anti-arabe et anti- 
islamique ». 

Il a également précisé que la 
Libye » demeure toujours en 
contact avec la France en ce qui 
concerne plusieurs problèmes afri- 
cains et notamment celui du 
Tchad ». Il a ajouté que la Libye et 
la France considéraient que la 
guerre ne peut résoudre l’affaire 
tchadienne et que les deux pays esti- 
ment que celle-ci doit trouver sa 
solution dans le cadre de l'O.U.A. 

MICHEL DEURÉ. 


L'ESCALE DE M. MOUBARAK A PARIS 

« Les relations franco-égyptiennes 
sont meilleures que jamais » 

déclare M Vauzelle 


« Les relations entre la France et 
l’Egypte sont meilleures qu'elles 
n'ont jamais été f... ) Elles doivent 
encore aller en se développant ». a 
déclaré M. Vauzelle, porte-parole de 
l'Elysée, après l’entretien, lundi 
26 septembre, du président égyptien 
M. Moubarak avec M. Mitterrand. 

M. Moubarak a indiqué qu’au 
cours de leur téte-à-têie d’une heure 
et demie les - points chauds » du 
Proche et Moyen-Orient ont été exa- 
minés (U a cité le Liban, le pro- 
blème palestinien et le conflit irako- 
iranien), ainsi que les relations 
bilatérales. Il n’a pas fait allusion au 
Tchad. Le président égyptien n’a 
pas voulu dire si la France et 
l'Egypte (qui ont déposé, à l’ONU. 
un projet de résolution sur le Liban 
« le conflit israélo-arabe l’an der- 


nier). envisageaient une nouvelle dé- 
marche au Conseil de sécurité. 

Interrogé sur l’étal des relations 
égypto- israéliennes, M- Moubarak a 
répondu : « Nous attendons ce que 
le nouveau gouvernement [israélien] 
va faire au sujet de Taba [enclave 
frontalière contestée], du problème 
palestinien et du programme de re- 
trait israélien du Liban avant de dé- 
cider du retour [à Tel-Aviv] de 
l 'ambassadeur égyptien. » 

D'autre part, M. Sharon, ministre 
israélien sans portefeuille et ancien 
ministre de la défense, est arrivé à 
Paris, lundi, pour participer â un 
déjeuner-débat. II n’est pas prévu de 
rencontre entre M. Sharon et des 
. membres du gouvernement français; 
— dit-on. de source israélienne. 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE SYRIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Le rôle de la France 
nous a rappelé les croisades 

déclare M» Abdel Halim Khaddam 


Damas. - Alors que la presse sy- 
rienne se montre prudente, lundi 
26 septembre, à propos de l’accord 
de cessez-le-feu au Liban, accord an- 
noncé la veille à Damas, le ministre 
syrien des affaires étrangères, 
M. Abdel Halim Khaddam ne cache 
pas sa satisfaction. - L’accord 
conclu est le résultat des efforts dé- 
ployés par l'Arabie Saoudite et la 
Syrie et de l’évolution de la situa- 
tion sur le terrain, nous a-t-il dé- 
claré. C’est un pas important et 
nous ferons tout ce qui est en notre 
pouvoir pour qu'il soit mis en vi- 
gueur. » 

Commentant l'olTre de démission 
du premier ministre libanais, 
M. Chafic Wazzan, M. Khaddam a 
estimé que ce dernier était - fini » 
parce que la première conséquence 
du dialogue intercomm unau taire qui 
doit suivre le cessez-le-feu » sera la 
formation d'un gouvernement natio- 
nal au Liban ». M. Wazzan - aurait 
dû démissionner au moment où dé- 
butèrent les négociations entre Is- 
raël et le Liban. Il est devenu pre- 
mier ministre en tant que 
représentant des musulmans. Or il y 
a un consensus musulman contre 
l’accord israélo-libanais 


« Comment expliquez-vous 
que la Syrie soit devenue une 
partie prenante essentielle dans 
les négociations sur le cessez- 
le-feu dans un conflit qui était, 
au départ, purement libano- 
libanais ? 

- En fait, il n’y a pas eu de négo- 
ciations avec la Syrie mais des ef- 
forts conjoints syro-saoudiens de mé- 
diation. L'Arabie Saoudite discutait 
avec le président Amine Gemayel, 
nous, nous discutions avec le Front 
de salut national et le mouvement 
A mal (chiite) dont nous transmet- 
tions lès conditions. 

Nous aidons l'opposition 
à rétablir l'équilibre 

- Tout de même, vous soute- 
nez l'opposition libanaise à la 
fois politiquement et sur le ter- 
rain. Votre position est en cela 
bien différente de celle de l'Ara- 
bie Saoudite... 

- C’est vrai, nous soutenons 
M. Walid Joumblatt et le Front de 
salut national- Nous considérons que 
ce que le Front demande est juste. 
Mais nous ne sommes pas intervenus 
dans les combats. Si nous avions 
voulu intervenir, M. Joumblatt au- 
rait pu rentrer à Beyrouth. 

• Nous partons du point de vue 
que le Liban doit rester uni, indé- 
pendant et doit jouir de toute sa sou- 
veraineté. Pour en arriver là, H faut 
rétablir l’équilibre entre les forces 
politiques et les forces sociales dans 
ce pays. Pour le moment, nous ai- 
dons l'opposition à rétablir cet équi- 
libre afin que le Liban puisse se te- 
nir sur ses pieds. » 

«Nous sommes 
un seul peuple» 

— On peut vous accuser, et on 
le fait d’ailleurs abondamment, 
d’intervenir dans les affaires in- 
térieures libanaises... 

- La question de nos relations 
avec le Liban est Quelque chose de 
difficile à comprendre pour les Occi- 
dentaux. Jusqu’à la première guerre 
mondiale la Syrie et le Liban for- 
maient un seul pays. Nous sommes 
un seul peuple. Je vous donne un 
exemple : l’ancien ambassadeur du 
Liban en France. Boutros Dib. était 
un Syrien ; il est de mon village et il 
a été mon professeur. Et il a été se- 
crétaire général de la présidence de 
la République au Liban et candidat 
à la présidence. La nature de nos re- 
lations impose une spécificité dans 
la coopération entre les deux pays. 

- Est-ce que l'accord de 
cessez-le-feu ouvre la voie à des 
négociations sur le retrait des 
troupes syriennes du Liban ? 

— L'ouverture d’une telle discus- 
sion est liée à l’évacuation préalable 
et inconditionnelle des Israéliens et 
Â .l'annulation de l’accord israélo- 


• Trente-trois professeurs des 
facultés de droit ayant enseigné au 
Liban, dont M. Jacques Robert, pré- 
sident de l'université de droit, d’éco- 
nomie et de sciences sociales de 
Paris, nous communiquent un texte. 

• Pour que le Liban ne meure ». 
dans lequel ils écrivent notamment : 

• Nous lançons un appel à la 
conscience de nos concitoyens et à 
celle des autres peuples pour empê- 
cher. avant qu'il ne soir trop tard, la 
disparition d'un pays qui a été. et 
demeure, malgré ses épreuves, un 
foyer de civilisation. » 


De notre envoyé spécial 

libanais ainsi qu’à l'instauration 
d'un gouvernement d’unité nationale 
au Liban. Le gouvernement libanais 
actuel n'est pas représentatif de tout 
le Liban ; il ne représente qu'une mi- 
norité. Quand il y aura un gouverne- 
ment qui exprime la volonté de tous 
les Libanais, nous serons prêts à dis- 
cuter avec lui de tout ce qui peuL ai- 
der le Liban. 

- Mais si un futur gouverne- 
ment d'unité nationale vous de- 
mandait de retirer vos troupes 
du Liban, quelle serait votre ré- 
ponse? 

- Si Içs Israéliens restent et si 
l'accord israélo-libanais n’esi pas an- 
nulé, nous ine nous retirerons pas. ré- 
pond fermement M. Khaddam non 
sans ajouter toutefois : » Un gouver- 
nement d'unité nationale ne nous de- 
manderait pas de partir mais de l’ai- 
der à le débarrasser des Israéliens. » 

« M. Cheysson soutient 
M. Gemayel» 

- Il y a quelques jours. 
Radio-Damas accusait la France 
de * porter le casque colonial », 
et le moins qu'on puisse dire est 
que. au cours de ces derniers 
jours, le courant n'a pas très 
bien passé entre Paris et 
Damas... 

— Nous tenons à avoir de bons 
rapports avec la France dans tous les 
domaines, mais le rôle de la France 
aux côtés des Américains nous a 
rappelé l'époque où l'on pratiquait la 
politique de la canonnière et nous a 
rappelé également les croisades», 
affirme M. Khaddam. qui juge que 
la politique actuelle de Paris au Li- 
ban est • inacceptable et déséquili- 
brée » et » ignore les réalités objec- 
tives du Liban». 


- Pourtant, le ministre fran- 
çais des relations extérieures, 
M. Claude Cheysson. a affirmé 
clairement que la politique de la 
France au Liban ne pouvait être 
assimilée à celle des Etats-Unis 
et c'est ce qu’est venu vous 
confirmer, il y a quelques jours, 
le secrétaire du Quai d'Orsay. 
M. François Gutman. 

- C'est vrai, c’est ce que dit 
M. Cheysson. Mais en pratique, il 
soutient M. Amine Gemayel. 

- Mais M. Gemayel a bien 
été élu à la présidence de la Ré- 
publique... 

— Nous savons tous que M. Ge- 
mayel a été élu sous l'occupatidn is- 
raélienne comme avant lui son frère. 

- Vous reprochez aux pays 
de la force multinationale une 
« politique de la canonnière -, 
mais, tout de même, qui a tiré 
sur les positions de cette force ? 

— Les troupes syriennes u’ont pas 

tiré sur la force multinationale. Elles 
n’ont pas tiré un seul coup de canon 
durant celte guerre. Au contraire, 
nous avons conseillé au Front de sa- 
lut national d’éviter l'affrontement 
avec la force multinationale. 

- Mais, en fait, ne souhaitez- 
vous pas le départ de cette force 
multinationale ? 

- Nous souhaitons qu'elle parte, 
et le plus tôt sera le mieux. • 

M. Khaddam, qui devait quitter 
Damas ce mardi pour New-York, où 
il interviendra devant l'Assemblée 
générale des Nations unies, a révélé 
qu'il y rencontrerait M. Cheysson. 
De toute évidence, une explication à 
propos du Liban entre les chefs des 
diplomaties française et syrienne ne 
sera pas inutile. 

Propos recueillis par 
EMMANUEL JARRY. 
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JEAN 

ECHENOZ 



Cherokee 


L’amour et le jazz y jouent leur partie subtile ... 

Une fantaisie rageuse, inédite. 

B. Poirot-Delpech, Le Monde 

Un désespoir discret et tranquille. 

P. Lepape, Les Nouvelles 

Humour et rigueur sous l’apparente désinvolture. 

M. Nuridsany, Le Figaro 

Je suis épaté car c'est épatant. 

J.P. Manchette 


YANN 

ANDRÉA 



M.D. 


Hat 


J’ai beaucoup aimé ce livre terrible et d’une 
certaine manière radieux. _ 

M. Nundsany, Le Figaro 

Journal de trois semaines d'enfer. 

F. Xénakis. Le Matin 

La fascination et le vertige de la mort 
et l’incroyable survie. 

M. Lange. Le Nouvel Observateur 

Un témoignage d'amour absolu. 

P.Thévenon. L'Express 


...aux Editions de Minuit 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

Les négociations entre les travaillistes et le Likoud 
pour la formation d'un gouvernement d’union 
suscitent un vil scepticisme 

De notre correspondant 


Jérusalem. — M. Itzhak Shamir, 
chef du Likoud et candidat désigné 
au poste de premier ministre, a reçu, 
le lundi 26 septembre à Jérusalem, 
une délégation de quatre membres 
du parti travailliste conduite^ par le 
chef de l'opposition. M* Shimon 
Pérès pour examiner les modalités 
d’un éventuel gouvernement d’union 
nationale. D'emblée, il est apparu 
que ces conversations préliminaires 
n’avaient qu’une infime chance 
d’a boaiir. 

En suscitant ces entretiens, 
M. Shatnir s'était plié au vœu de six 
députés de la majorité, qui mena- 
çaient de ne pas lui accorder leur 
confiance s’il ne tentait pas d'asso- 
cier les travaillistes à un cabinet de 
coalition. Après cinq heures de dé- 
bat houleux, le bureau du parti tra- 
vailliste avait accepté, dimanche, 
l'invitation du Likoud. 

Pour les travaillistes, il ne s’agis- 
sait pas lors de cette première ren- 
contre d’ouvrir des négociations 
avec le Likoud, mais seulement de 
* déterminer s'il existe une possibi- 
lité de négocier -, de sonder les in- 
tentions de M. Shamir et de lui de- 
mander quelques éclaircissements 
sur la politique qu’il entend suivre. 
Cette entreprise suscite le plus vif 
scepticisme et les commentateurs de 
la presse israélienne parlent de 
« gouvernement impossible -, d’- il- 
lusion -et de - mirage ». On voit 
mal. en effet, par quel miracle le Li- 
koud et les travaillistes parvien- 
draient à balayer les grandes diver- 
gences qui les opposent dans 
presque tous les domaines. 

Hormis le Liban sur lequel majo- 
rité el opposition ont désormais des 
vues assez proches en souhaitant uo 
retrait de t’armée qui préserve la sé- 
curité de la frontière, il est difficile 
de trouver un terrain d’entente entre 
les deux camps en présence. Les tra- 
vaillistes prônent l’adoption de 
- nouveatix principes d’action • et 
leur chef. M. Pérès, rejette l’idée 
d’un * gouvernement de conti- 
nuité ». Pour sa part, l’ancien pre- 
mier ministre. M. Rabin, - qui par- 
ticipe aux conversations - a déclaré 
lundi : - Si M. Shamir tient à nous 
avoir à ses côtés, il devra en payer le 
prix, c’est-à-dire accepter un chan- 
gement de politique conforme à no- 


ire position. Sinon il n’y aura pas de 
gouvernement d’union nationale. • 

A supposer même que le Likoud 
et le Front travailliste puissent s’ac- 
corder sur la répartition des porte- 
feuilles ministériels, leurs dissen- 
sions sont trop profondes pour être 
artificiellement camouflées. Les 
deux partis mit abordé, lundi, deux 
sujets, (c Liban et fa colonisation des 
territoires occupés. Sur ce dernier 
point, un gouffre les sépare, les tra- 
vaillistes ayant proposé le gel des 
implantations dans les zones forte- 
ment peuplées. M. Shamir a rap- 
pelé. lui, lundi soir, devant un audi- 
toire de cinq mille chrétiens 
sympathisants d'Israël, que la posi- 
tion du Likoud restait inchangée. 
* La terre d’Israël, a-t-il dit, est une 
et indivisible. Elle n’est pas à ven- 
dre. Notre génération a la chance de 
reconstruire la Judée et la Samarie 
I Cisjordanie). Nous le devons à de 
multiples générations qui ont es- 
péré. pleuré et prié en exil. - 

M. Victor Shemtov. secrétaire gé- 
néral du MAPAM, a. de son côté, 
menacé de quitter l’alliance avec les 
travaillistes, dont il constitue faite 
gauche, en cas d’association avec le 
Likoud. 11 estime que la participa- 
tion à un gouvernement d’union por- 
terait atteinte à la crédibilité de la 
gauche et la rendrait coresponsable, 
aux yeux de l’opinion, des échecs du 
Likoud. En outre, l’idée même de 
siéger dans un gouvernement dont 
ferait partie M. Ariel Sharon, ré- 
vulse la gauche. Mieux vaut, selon 
elle, préparer avec sérieux 
l'échéance des prochaines élections 
législatives. A cet égard, plusieurs 
journaux plaident en faveur d’élec- 
tions anticipées qui auraient le mé- 
rite de permettre aux israéliens de 
s'exprimer dans la clarté. 

Le Likoud et les travaillistes - 
qui devaient se retrouver ce mardi — 
ont, semble-t-il, accepté d’envisager 
l’hypothèse d’une union nationale 
pour ne pas déplaire à l’opinion pu- 
blique. qui continue de chérir cette 
formule de gouvernement. Selon un 
sondage publié lundi soir par le jour- 
nal Haaretz, 72 % des Israéliens y 
sont favorables et 18 % seulement 
s'y opposent. Mais, pour l’instant, ce 
vœu n'est qu’un rêve. 

J.-P. LANGEUJER. 
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POUR LA PAIX AU LIBAN 


Le Comité pour la paix au Proche-Orient et le Comité libanais 
pour la paix dénoncent tes interventions étrangères au Liban et exigent 
l’évacuation inconditionnelle, immédiate et simultanée des armées 
étrangères. 

Les Comités apportent leur soutien à l'armée libanaise et à son 
droit légitime au monopole des armes, ce qui implique le 
désarmement, de toutes les milices privées sans exception. 

Ils apportent leur soutien aux efforts de l'armée pour son droit 
naturel au déploiement sur l'intégralité du territoire national et ses 
efforts en vue de la restauration de la paix civile. 

Ils renouvellent leur solidarité avec le gouvernement légitime et à 
sa politique pour le maintien de l'intégrité territoriale, ('affirmation de 
l'indépendance et la restauration de la souveraineté du Liban ainsi que. 
dans une étape ultérieure, l'instauration d’un Etat nouveau et moderne 
qui dépassera enfin la logique des entités féodales et des dans. 

Le Comité pour la paix au Proche-Orient et le Comité libanais 
pour la paix lancent un appel k M. Walid Joumblatt pour qu’il se 
désolidarise de toute politique inspirée par l’étranger et qu'il accepte 
de substituer le dialogue politique avec les autorités légitimes aux 
opérations militaires. 

Le Comité pour la paix au Proche-Orient et le Comité libanais 
pour la paix souhaitent que le gouvernement français réaffirme 
solennellement son attachement à l’indépendance et à la souveraineté 
Libanaise incarnées par le gouvernement légitime. Ils souhaitent en 
outre qu’une initiative de l’Organisation des Nations-unies puisse 
s'inscrire rapidement pour un processus d'évacuation des armées 
étrangères et pour le rétablissement de la paix au Liban. 

le 23 septembre 1983 (Paris et Beyrouth) 


COMITÉ LIBANAIS POUR LA PAIX (Beyrouth) 


LES DROITS DE L’HOMME EN IRAN 

Vidés de leur song.ee 


Deux documents accablants 
pour les autorités de la Républi- 
que islamique d'Iran viennent de 
nous parvenir. Le premier est un 
texte d’information et da ré- 
flexion d'Amnesty Internatio- 
nal (1) sur la violation des droits 
de l’homme dans ce pays, le se- 
cond est un rapport de M* Chris- 
tian Rostoker. secrétaire général 
adjoint de la Fédération interna- 
tionale des droits de l'homme 
(F.I.D.H.) (2). sur l'enquête qu'il 
a menée au Kurdistan iranien du 
9 août au 8 septembre. 

M* Rostoker publie la repro- 
duction d'une circulaire qu'il a 
fait authentifier. Datée du 10- 
7-1360 (2 octobre 1982), elle 
est adressée par le e procureur 
révolutionnaire en chef » à « tous 
les procureurs révolutionnaires 
des provinces et des vHles ». Elle 
concerne les soins à apporter aux 
gardiens de la révolution 
r blessés à l’occasion eféchauf- 
fourées en ville » ou lors de « ba- 
tailles sur le front » et qui ont be- 
soin d’une transfusion sanguine. 

Le texte déclare alors : « Afin 
de répondre à la requête du 
corps des gardiens, vous voudrez 
bien donner l’ordre par lequel 
une équipe médicale de 
confiance videra secrètement de 
leur sang las individus qui sont 
condamnés à être exécutés et 
dont la peine sera appftquée im- 
médiatement, le sang devant 
être transféré dans des contai- 
ners spéciaux à raide de serin- 
gues. » Le dernier paragraphe, 
prévenant les scrupules que 
pourraient éprouver les exécu- 
tants, précise que a Sa Sainte 
Excellence. Gardien de la reli- 
gion, l’imam Khomeiny» a été 
consulté et « a indiqué que cela 
ne constituait pas une violation 
de la loi religieuse ». 

Tout commentaire paraît déri- 
soire. Il faut rappeler que l'en- 
quête de M* Rostoker est la pre- 
mière menée depuis quatre ans 
par la F.I.D.H. en territoire iranien 
— chez les Kurdes en lutte pour 
leur autonomie, — Téhéran 
n'ayant pas autorisé l'envoi de 
missions. Amnesty International 
se trouve dans la même, situa- 
tion. K est vrai que les autorités 
religieuses qui s'étaient Si sou- 
vent appuyées, avant 1979, su- 
ies enquêtes et les témoignages 
des organisations humanitaires 
internationales laïques ou 
confessionnelles ' afin de dénon- 
cer le régime du chah ont, de- 
puis, fait savoir par la voix de 
l'hodjatoleslam Khosroshahi que 
le peuple iranien * ne se laissera 
pas duper par le mythe impéria- 
liste des droits de l’homme ». 


Autre paradoxe, le digne reli- 
gieux s’adressait au comité des 
droits de l’homme à Genève, et. 
bien qu’ayant récusé les « orga- 
nismes occidentaux » au nom 
des lois de l’islam, l’Iran continue 
à adhérer au pacte international 
relatif aux droits de l'homme. Le 
régime islamique serait-il sensi- 
ble, maigre tout, au jugement dé 
l'opinion publique internatio- 
nale ? Ou s’agit-il simplement de 
duplicité ? 

Torture systématique 

Pour sa part te document 
d'Amnesty i n ternational - de 
même que celui de la F.I.D.H. — 
montre, grâce à un grand nom- 
bre d'exemples et de témoi- 
gnages, comment ce régime 
viole à la fois la Constitution dont 
il a doté le pays et la loi pure- 
ment religieuse. Ainsi l’article 23 
de cette Constitution prodame- 
t-il : e Il est interdit d’interroger 
quiconque sur ses opinions et nul 
ne peur être molesté ni pris à 
partie pour avoir émis une opi- 
nion. » Une vingtaine d’autres ar- 
ticles sont également cités. Or 
que con State- t-on ? 

Quatre ans après la victoire de 
la révolution islamique, la torture 
est pratiquée systématiquement, 
entre autres à la prison d’Evin, à 
celle du Komiteh. ancien centre 
de la SAVAK, à la laiterie de Sa- 
lehabad (entre Téhéran et Qom), 
baptisée «Centre de réhabilita- 
tion pour drogués ». Ainsi l’hypo- 
crisie s'ajoute à l’ignominie. Par 
ailleurs, mais on ne le savait que 
trop, en dépit des garanties de la 
Constitution, les procès et les 
condamnations sans preuves 
suivis d'exécution sont monnaie 
courante. Les femmes et les en- 
fants ne sont pas épargnés. 

Quant au Kurdistan, il subit 
depuis plus de deux ans les atta- 
ques des pasdaran [gardons de 
la révolution). De nombreux vil- 
lages sans défense ont été bom- 
bardés. Il y aurait quelque 
25 000 réfugiés, sans parler de 
300 familles (environ 1 5 00 per- 
sonnes) exilées à l'intérieur du 
pays parce qu'elles étaient soup- 
çonnées d’allégeance au P.D.K.I. 
(Parti démocratique du Kurdistan 
iranien) ou au Komala, qui ani- 
ment la lutte pour le droit à l’au- 
tonomie. 

PAULBALTA. 


(1) 18, rue Tbéodoro-Deck, 
75015 Paris. 

(2) 27, me Jean-Dolent. 
75014 Paris. 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 

• VISITE DE M“ THATCHER. 
— Dans un discours très ferme 
prononcé, lundi 26 septembre, à 
Ottawa, le chef du gouvernement 
britannique a invité les démocra- 
ties occidentales à serrer les 
rangs et à renforcer leur alliance 
militaire pour faire face à la me- 
nace soviétique. M 1 * Thatcher ef- 
fectue depuis dimanche une vi- 
site officielle de quatre jours au 
Canada avant de se rendre à 
Washington où elle rencontrera le 
président Reagan. - (Corresp.) 

Etats-Unis 

• RÉDUCTION DU NOMBRE 
DES RÉFUGIÉS EN 1984. - 


Le gouverne m ent souhaite limi- 
ter à 72 000 le nombre des réfu- 
giés qui seront admis aux Etats- 
Unis en 1984, a annoncé lundi 
26 septembre l’attorney général 
(ministre de la justice), M. Wil- 
liam Frencfa Smith. - (A.F.P.) 


R.F.A. 


• ERRATUM. - Le surtitre sur 
les élections régionales en R.FA^ 
dans le Monde du 27 septembre, 
page 1, était inexact : si les sociaux- 
démocrates progressent aussi bien 
en Hesse qu’à Brême, en revanche 
les chrétiens-démocrates ne reculent 
qu’en Hesse, et non à Brême, 
comme l’indique le texte de l'article. 



SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 

59-61, nie La Fayette. 76009 Paris, 
m : 285 - 42 - 41 . Métro Cadet. 
Parking gratuit de 9 h k 1 8 h 30 
du Juntf au samad sans in MrruptiorL 
EapAMon dans toute la France. 




^ LEROY& FUs OPTICIENS 

l'Optique d'aujourd'hui 

104, Champs-Elysées 5, place des Ternes 
11, bd do Palais 27, bd Saut-Michel 

158, rue de lyoa 127, Fs Samt-Autoiae 

147, ne de Rennes 30, bd Barbés 

à votre service toute la semaine 


AFRIQUE 

Kenya 

Un miüier de candidats ont été investis 
par le parti unique pour pourvoir 
les 153 sièges du Parlement 


De notre correspondant 


Jacques dé Barri» qui, 4 
Bangkok, était notre corres- 
pondant pour T Asie du Sud-Est 
remplace désormais, à Nairobi, 
comme correspondant pour 
T Afrique «mentale, Jean-Pierre 
Langeffier, nommé à Jérusa- 
lem. Voici sa première corres- 
pondance dn Kenya. 

Nairobi. - « Sortir les sortants » 
ou du moins un bon nombre d’entre 
eux : c’était on peu la consigne 
qu’avait donnée aux 7.2 millions 
d’électeurs, appelés, le lundi 26 sep- 
tembre, à renouveler le Parlement, 
M. Daniel Arap Moi, chef de l’Etat. 
Celui-ci avait souhaité qu’un maxi- 
mum de candidats tentent leur 
chance. B s’en est trouvé un millier 
pour répondre à son appel, soit en 
moyenne 6,3 par siège. Tous de- 
vaient recevoir l’investiture de 
l'Union nation aie africaine du Ke- 
nya (KANU) puisque, depuis 
juin 1982, le pays vit sous un régime 
de parti unique. D’entrée de jeu, 
quatre seulement avaient été éli- 
minés. 

Lors des précédentes consulta- 
tions, la moitié des sortants avaient 
été remerciés par les électeurs. Les 
observateurs attendaient que ce 
pourcentage sait, aujourd'hui, plus 
élevé compte tenu des appels au 
changement lancés à la population. 
Cependant, la participation électo- 
rale, qui avait atteint 75 % aux « 16* 
gjslatives» de novembre 1979, pa- 

c « — 


être un adversaire - qui, selon beau- 
coup, n’a probablement pas dit son 
dernier mot. 

Quelques semaines avant le scru- 
tin, le chef de l'Etat a ainsi diffusé 
auprès des électeurs le portrait -type 
da collaborateur, à ses yeux sans 
scrupules, affairiste , lié à des puis- 
sances étrangères, avec lequel ü ne 
souhaitait plus traiter les grands dos- 
siers du pays. A cet égard, au cours 
de la campagne électorale, M. Mu- 
nyua Waiyaki, ministre de l'agricul- 
ture, a reproché au gouvern em ent 
sud-africain de vouloir, par candi- 
dats interposés, influencer le résul- 
tat des - législatives» et a invité tes 
Kenyans à choisir de «- vrais pa- 
triotes ». 

Des benzines nouveaux pour une 
politique vraiment nouvelle? Le 
successeur de Jomo Keayatta. qui a. 
déjà derrière lui cinq ans d'exercice 
du pouvoir et qui rient de se voir 
confier, à la faveur de cette con sul - 
cation, .un deuxième mandat de 
cinq ans, a-t-il maintenant suffisam- 
ment d'autorité pour imposer ses 
vues à ses alliés ? En tout cas, le ma- 
nifeste électoral de la KANU n'ap- 
porte guère <T éclaircissements sur le 
devenir d'un pays «fout 3 est simple- 1 
ment dit qu’» il ne croit pas aux slo- 
gans creux ». 

. JACQUES DE BARRM. 


Algérie 


Sans adversaire à combattre, cinq 
candidats, dont le chef de l'Etat et 
M. Mwai Kibaki, vice-président, 
avaient été déclarés éhrs en août der- 
nier. Sur les 153 sièges restant à 
pourvoir, 23 ministres étaient en 
compétition. Les premiers résultats 
en donnent déjà sept gagnants dont 
M. Robert J. Ooko, ministre des af- 
faires étrangères. En revanche, 
M. G.G. Kariuki, ministre des 
terres, un des protégés dé 
M. Charles Njonjo, ancien ministre 
des affaires constitutionnelles, a été- 
battu. 


«Nettoyer le système» 

La grande politique, il n’en a été 
guère question tout au long de cette 
campagne, davantage animée . par 
des querelles de postâmes et d’inté- 
rêts qui, au total, ont coûté la rie à 
trois personnes. Les autorités locales 
ont vainement tenté de moraliser le 
scrutin : les ca nd i da ts n’ont pu s’em- 
pêcher de s’attacher les faveurs tics 
votants par des distributions di- 
verses — vêtements, nourriture, ar- 
gent, - voire de lier fa parole des 
électeurs par une prestation de ser- 
ment conformément à la tradition 
kikouyou. Le. quotidien de Nairobi, 
The Kenya Times, avait invité les 
électeurs à écarter, * dans ce trou- 
peau [de candidats] apparemment 
innocent, les loups déguisés en mou- 
tons. dont les activités ont conduit à 
la dissolution du Parlement » on an 
avant le terme normal de son man- 
dat. ' 

Après l’alerte du coup d’Etat 
manqué du 1 er août 1982, fomenté 
par l’armée de l’air, M. Moi, qui 
avait d’emblée dénié à quiconque le 
droit de se recommander de loi, a, 
en effet, ressenti le besoin de lancer, 
pardessus b tête des . politiciens, 
une sorte d’appel au peuple pour 
qu’il l’aide à se. débarrasser 
d’hommes qui l’ont desservi par leur 
comportement et à s’entourer de 
gens • de haute moralité et de 
grande intégrité •. prêts à lui emboî- 
ter 1e pas. B s’agit de » nettoyer le 
système », n’a-t-il cessé de répéter 
depuis des mois aux simples citoyens 
(wananchi). victimes d’un régime 
où le népostime, le tribalisme et b 1 
corruption gagnent dangereusement , 
du terrain. 


LES BtfTRETBtS DE M. SA- 
VARY AAL GER ONT POR TÉ 
NOTAMMENT SUR LA COO- 
PÉRATION DANS LES « SEC- 
TEURS DE POINTE.» , 

(Denotre correspondant.) 

Alger. — M. Alain Savary,- minis- 
tre de l'éducation, a regagné. Paris, 
le lundi 26 septembre,- après une vi- 
site de deux joursen Algérie, où il a 
été J’hâte dé M. Brehri. ministre al- 
gérien de renseignement supérieur 
cl de la recherche scientifique. 
M. Savary, qui a aussi rencontré le 
secrétaire d’Etat à l’enseignement 
secondaire et technique, a eu avec 
ses interlocuteurs un échange de 
vues sur une coopération que chacun 
veut axer sur la formation, notam- 
ment dans des domaines de pointe 
tels que l’informatique. 

Cette visite, qui ne visait pas à b 
signature d’accords particuliers, a 
permis aux deux parties de préciser 
leurs dénrs respectifs quant à l’évo- 
lution des échanges franco-algériens 
dans le domaine de renseignement, 
à quelques semaines de b venue da 
président Cbadii .à Paris. 

A l’occasion de son séjour, M. Sa- 
vary à reçu les parents d'élèves des 
établissements d'enseignement fran- 
çais en Algérie èt les différents syn- 
dicats de. professeurs dans -ces. 'éta- 
blissements et de coopérants dans le 
secteur scolaire et universitaire algé- 
rien. Le- ministre à exposé le pro- 
gramme gouvern^nsartal de titulari- 
sation des auxiliaires, ü a évoqué les 
mesures visant à instaurer une plus 
grande mobilité des enseignants à 
l’étranger .en leur pe r mett a nt de ve- 
nte.» recydlcr en France..'. 

Les coopérants de renseignement 
en Algérie ont rappelé au ministre 
les raisons qui les avaient conduits à 
occuper les services de coopération 
culturelle et technique de l’ambas- 
sade de .France pendant vingt jours, 
au printemps dernier fie Monde du 
18 juin). Cette action était notam- 
ment motivée par les- pertes au 
change subies par les coopérants. 
M. Savary nous a dit qu’3 s’agissait 
là de » problèmes réels » dont il ren- 
drait compte. . 

J. G. 


Le chef de l’Etat avait-il voulu 
prouver le sérieux de sa- démarche 
en se séparant, en juindernier, de 
M. Charles Njonjo. ministre des af- 
faires constitutionnelles, homme-clé 
du régime depuis plus de vingt .ans, 
qui aura été le grand absent de cette 
consultation électorale ? L’affaire 
du «traître» est, aujourd'hui, an 
point mort 

La commission judiciaire d’en- 
quête, chargée d’établir le bien- 
fondé des - sérieuses irrégularités » 
qui lui sont reprochées et devant la- 
quelle b population a été invitée à 
déposer, paraît être en sommeil S’il 
renonce par prudence à aller plus 
avant, du moins M. Moi a-t-il réussi 
à mettre provisoirement sur la tou- 
che un redoutable politicien - peut-. 


. «Société 
dtt employés du Monde 3 

L’assemblée ordinaire de la 

- société des employés du Monde » 
se Tiendra 

LE MARD1 11 OCTOBRE 1983 
à 15 heures 

5, rue des Italiens, Paris-9" 
. à te cantine 
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DIPLOMATIE 

Pacifisme, atlantisme, sécurité européenne 


(Suite de la première page. ) 

Au demeurant, nos pacifistes 
devraient, relire leur histoire. Ils y 
venaient la nécessité de la pression 
pacifiste en certaines circonstances, 
sa nocivité en d'antres, sa responsa- 
bilité dans la démobilisation de l'opi- 
nion publique démocratique rfen^ 
l'immédiat avant-guerre. Loin de 
moi l'idée de comparer l'Union 
soviétique aux dictatures fascistes 
de 1936-1939. Mais je suis 
convaincu que, sans fermeté, ü n’est 
point de sécurité et que, si les mou- 
vements pacifistes ont raison de 
s’alarmer du rythme de la course 
aux armements, ns doivent agir en 
responsables conscients des dangers 
et des tentations cTuae situation de 
déséquilibre. 

Car les pacifistes ont raison sur 
un point fondamental La sécurité 
de rEurope est aujourd’hui mena- 
cée. La période de relative stabilité 
qui a suivi la guerre froide est 
aujourd'hui terminée. Le rétablisse- 
ment de la confiance n'est plus seu- 
lement affaire de volonté politique, 
car les fondements mêmes de L’équi- 
libre européen tel que nous l'avons 
comtu se trouvent ébranlés. 

La longue période de paix, que 
notre continent a connue, compara- 
ble à celle qui a suivi la guerre de 
1870, était fondée sur un trépied 
aujourd’hui effondré : tue supério- 
rité conventionnelle de* l'Union 
soviétique et des années du pacte de 
Varsovie, expliquée par la proximité 
géographique de la superpuissance 
et la nécessité de maintenir, pour 
des raisons de politique intérieure, 
un important contingent soviétique 
dans les pays membres du pacte; 
une supériorité nucléaire, stratégi- 
que et tactique de l’OTAN qui com- 
pensait l’avantage soviétique et 
créait une dissuasion efficace; une 
garantie nucléaire américaine, assu- 
rant rengagement de la force straté- 
gique des Etats-Unis pour couvrir 
l’Europe occidentale. 

Ces trois éléments sont 
aujourd'hui remis en cause «fans leur 
équilibre d’ensemble. Alors que la 
supériorité conventionnelle soviéti- 
que ne s'est pas démentie, elle 
s'étend désormais au domaine 
nucléaire, HJ nion soviétique ayant 
in«>in en Europe une puissance de 
feu qui met l'Europe occidentale à 
sa merci. La doctrine de la dissua- 
sion, fondement de la protection de 
rEurope, se trouve minée à l’inté- 
rieur par l'évolution technologique 
et par le changement des doctrines 
Stratégiques, désonnais ouvertes è 
l'idée d’une bataille en Europe. La 
garantie nucléaire américaine n’est 
plus assurée comme naguère. 

Pour répondre à l'inquiétude 
exprimée par les manifestations 
pacifistes en France et en Europe, ü 
faut donc apporter des assurances 
sur ces questions, porter remède à 
ces évolutions. Nous devons nous 
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a tta c h er à restaurer l'ëquflibre euro- 
péen, à rétablir la stabilité stratégi- 
que, à remédier aux carences améri- 
caines. 


L'avantage de FU.HS.S. 

Restaurer l'équilibre en Europe, 
c'est la première des tâches car le 
déséquilibre est partout, on a parfois 
tendance à l'oublier. Autant sur le 
plan mondial, l'arsenal des deux 
superpuissances paraît approximati- 
vement comparable, autant sur le 
plan européen l’U.R-S.S. a pris 
l'avantage à partir de 1977 avec le 
déploiement des missiles SS-20. 

On présente parfois cette décision 
comme une simple modernisation de 
l'armement soviétique, les SS-20 
remplaçant les anciennes fusées 
SS-4 et SS-5. Il s’agit de tout autre 
chose. Les SS-20 sont des fusées 
mobiles, donc difficiles à détecter et 
souples d'utilisation. Elles utilisent 
un combustible solide qui permet 
une mise à feu rapide, là où les 
fusées anciennes exigeaient un délai 
d’alerte de plusieurs jours. Elles sont 
dotées de trois têtes nucléaires cha- 
cune, indépendantes et d’une grande 
précision de tir, l’impact étant 
assuré dans un cercle dé 300 mètres. 
Enfin, leur rayon d'action de 
S 000 kilomètres met tous les objec- 
tifs militaires ou civils du continent 
â leur portée. Avec 350 fusées de ce 
type aujourd’hui déployées, c'est-à- 
dire un millier de têtes nucléaires 
d’une puissance de 25 kUotonnes 
chacune - rappelons que la bombe 
iTHT mshima était d’une puissance 
de 15 küotonnes, — l'Union soviéti- 
que s’est dotée des moyens d’une 
première frappe pouvant éliminer 
d'un coup le dispositif militaire occi- 
dental basé à terre. Sa capacité 
d'intimidation se trouve aujourd'hui 
décuplée, d'autant que les Euro- 
péens doutent, nous le verrons, de la 
volonté américaine de se sacrifier 
pour eux. 

Un tel déploiement ne peut rester 
sans réponse. C’est l’objet de la dou- 
ble décision du Conseil atlantique 
du 14 décembre 1979, prise à l’insti- 
gation du chancelier Schmidt. 
L’OTAN propose aux Soviétiques 
d'ouvrir immédiatement les négocia- 
tions sur le sujet des fusées 
nucléaires à portée intermédiaire, 
afin de parvenir & un accord sur le 
retrait dés SS-20. Parallèlement est 
prévue l'éventualité du déploiement 
en Europe occidentale d'un arme- 
ment comparable, qui doit être ins- 
tallé â l'automne 1983 ri un accord 
n’est pas intervenu d'ici là. L'OTAN 
estime que les Soviétiques u'out 
aucune raison de se prêter à la négo- 
ciation ri la menace d'un déploie- 
ment occidental n’est pas formulée 
et, le cas échant. mue à exécution. 

Le déploiement de l’OTAN 
concerne deux types d'armement. 
108 fusées Perehing-2, d’une portée 
de 1 800 kilomètres, emportant une 
charge nucléaire unique avec une 
grande précision de tir (60 mètres) 
doivent être installées en Allemagne 
fédérale. 404 missiles de croisière, 
volant suivant le principe du V-l 
allemand à une vitesse subsonique et 
à basse altitude et dotés d'un sys- 
tème de guidage qui doit leur per- 
mettre de se jouer des radars 
adverses, doivent trouver place au 
Royaume-Uni, en Belgique, en Hol- 
lande et en Italie. 

On remarquera que l'armement 
mis en place par l’OTAN n’est pas 
une capacité de première frappe. Le 
nombre des charges nucléaires et la 
portée des armes installées permet- 
tent de porter un coup appréciable 
aux installations militaires soviéti- 
ques, mais non d’éliminer l’arsenal 
installé en Europe de l'Est et moins 
encore d'atteindre les rampes de lan- 
cement installées derrière l'Oural. 
Quant à l'argument soviétique rela- 
tif au court délai d’alerte, les fusées 
occidentales pouvant atteindre le sol 
russe en quelques minutes, il appelle 
deux observation s : en premier lieu, 
la constatation est réciproque, les 
fusées SS-20 ne mettant guère plus 
de temps pour détruire les bases de 
rOTAN... ou le plateau d’Albion ; 
en second lien et surtout, l'argument 
ne vaut que pour les fusées 
Pcrshing-2, dont le nombre limité et 


la portée restreinte ne peuvent par 
définition en faire l'instrument 
d’une frappe chirurgicale et laissent 
intacte la possibilité de représailles 
soviétiques. 

Le déploiement en Occident des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière a une signification différente : 
manifester la détermination de 
riposter sur le sol soviétique en cas 
digression soviétique en Europe et 
donc contrer le chantage exercé du 
fait de la présence des SS-20. 


Une réaction inadmissible 

La réaction soviétique à la double 
décision de l’OTAN est vive, on le 
sait. Elle est inadmissible. 
L’U.R-S-S. entend exercer un véri- 
table droit de veto, par manifesta- 
tion pacifiste interposée, sur la déci- 
sion occidentale de moderniser à son 
tour son armement en Europe pour 
rétablir l’équilibre. Elle prétend 
ainsi déterminer le niveau de 
défense de l’Europe occidentale et, 
par ce biais, le degré de solidarité 
entre P Europe et les Etats-Unis. 
Céder à cette pression serait accep- 
ter tous les chantages politiques qui 
ne manqueraient pas, en consé- 
quence, (Têtre exercés par la suite. 

De même ne peut être acceptée la 
prétention soviétique à comparer ses 
SS-20 avec les forces nationales de 
dissuasion fran çaise et britannique. 
Le décompte des fusées françaises 
et anglaises en regard des fusées 
soviétiques découle d’un parallé- 
lisme erroné et qui nous serait fatal. 
Nos forces nationales stratégiques 
ont pour mission de défendre les 
intérêts nationaux français et britan- 
niques, non de couvrir le secteur 
géographique du pacte atlantique. 
Surtout, nos forces ont une vocation 
de stricte dissuasion. Embarquées 
pour l'essentiel à bord de sous- 


marins nucléaires pour assurer leur 
invulnérabilité, elles n’ont ni la puis- 
sance de feu ni la précision de tir qui 
leur permettraient d'avoir une effi- 
cacité de première frappe et ont 
pour seule mission, en riposte, de 
dissuader l'agresseur potentiel. U ne 
s'agit donc en aucune manière 
d'armes de bataille pouvant partici- 
per à une attaque préventive. Elles 
ne peuvent pas être comparées aux 
SS-20 ou aux Pershing. | 

Sur les questions d’équilibre des . 
forces en Europe, la position de la 
France ne peut être que la fermeté. 
C'est la raison pour laquelle, rom- 
pant avec le silence ambigu de son 
prédécesseur. François Mitterrand a 
apporté un soutien explicite à la 
double décision de l'OTAN. Au nom 
de la même logique, nous devons 
nous opposer à la revendication paci- 
fiste de gel des armements 
nucléaires au moment où le déséqui- 
libre flagrant en faveur de 
1’U.RLS.S. reviendrait à s’incliner 
devant l'intimidation soviétique. 
Cela ne veut pas dire que nous nous 
contenions de la situation présente. 
Nous devons encourager (es négocia- 
tions pour réduire le niveau de nos 
armes offensives intermédiaires, 
beaucoup trop élevé dès aujourd'hui 
avec les mille têtes nucléaires sovié- 
tiques déjà déployées, davantage 
encore demain si l’OTAN déploie 
ses propres missiles. Mais nous ne 
pouvons que manifester un souhait 
dans la mesure où ces négociations, 
si elles nous intéressent au plus haut 
chef, ne peuvent nous concerner. 

JEAN-PIERRE COT. 
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LA SESSION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE PE L'ONU 


. Reagan a prononcé un discours dur dans la forme 
mais conciliant sur le fond 


Moscou juge « inacceptables » 


jroposüi 


New-York. - Le discours par le- 
quel M- Reagan a ouvert, lundi 
26 septembre, la trente-huiiième As- 
semblée générale des Nations unies 
a été fidèle ù la ligne qu'il avait ob- 
servée ces derniers temps : dur à 
l'égard de l’Union soviétique dans la 
forme, mais conciliant sur le fond. 

Le président n’a laissé passer au- 
cune occasion de rappeler l'attaque 
du Boeing de la Korean Air Lines 
par la chasse soviétique. D'abord, 
lorsqu'il a évoqué les « rêves - qui 
avaient présidé à la création des Na- 
tions unies il y a près de quarante 
ans (« Les événements Je ces der- 
nières semaines ont apporté un 
exemple nouveau et regrettable de 
mépris brutal de la vie et de la vé- 
rité -i ou le - compromis - que les 
Etats-Unis proposent à l'Union so- 
viétique en madère de désarmement 
nucléaire, à condition qu’il s'assor- 
tisse d'instruments de vérification 
sérieux (- Les réactions à la tragé- 
die de l’avion coréen rappellent op- 
portunément combien les Soviéti- 
ques ont une conception différente 
de la vérité et de la coopération in- 
ternationale Ensuite lorsqu'il 
s'est inquiété de la - polarisation - 
de l'ON U au profit des pays non ali- 
gnés ( - Des gouvernements 
. clients * de l'Union soviétique, qui 
ont depuis longtemps perdu leur in- 
dépendance. se sont précipités dans 
le mouvement des non-al ignés et y 
ont œuvré contre ses buts véritables. 
Le pseudo-non-alignement ne vaut 
pas mieux que le pseudo-contrôle 
des armements «). 

Comme on s’y attendait, une 
bonne partie du discours du prési- 
dent a été consacrée aux relations 
des Etats-Unis avec TON U. Plus 
exactement, à la conception que 
M. Reagan se fait de l’organisation 
internationale. Après les éclats de 
M. Lichenstein, le représentant per- 
manent adjoint américain, qui avait 
évoqué sans déplaisir un départ de 
TON U de New-York, et le vote du 
Sénat en .faveur d’une réduction 
substantielle de la contribution amé- 
ricaine au fonctionnement de l'Or- 
ganisation. le président s’est efforcé 
de rassurer son auditoire : il s’est ré- 
pandu en louanges sur les observa- 


teurs et les - casques bleus « de la 
force de maintien de b paix, pré- 
sents. a-t-il souligné. - à Chypre, au 
Cachemire, sur les hauteurs du Go- 
lan et au Liban •. Mais M. Reagan 
a assimilé ces initiatives onusiennes 
aux actions américaines au Liban, 
au Tchad, en Amérique centra je et 
même en Afrique du Sud, ce qui n'a 
pas dû être du goût de certains délé- 
gués du tiers-monde. 


Considérations morales 


Le président s'est déclaré favora- 
ble aux organisations régionales sus- 
citées par l'ONU. comme l'Organi- 
sation des Etats américains et celle 
de l’unité africaine. Son allusion au 
Groupe de Coniadora. les cinq pays 
latino-américains qui tentent de 
jouer les médiateurs dans les conflits 
d'Amérique centrale, a été appré- 
ciée. d'autant que l'auditoire 
connaissait le manque d'enthou- 
siasme de l'administration améri- 
caine pour son action. Le président a 
salué aussi les organisations de se- 
cours de l'ONU. en particulier celles 
qui s'occupent d'aide aux réfugiés. 
Mais il n'a pratiquement pas dit un 
mot des agences d’aide technique au 
développement, dont plusieurs 
connaissent de graves difficultés fi- 
nancières. Il est vrai que celles-ci 
font périodiquement l’objet de com- 
mentaires agressifs d'organismes 
ultra-conservateurs, comme la Fon- 
dation de l'héritage, qui les accusent 
d’être des nids de - subversion com- 


Le discours de M. Reagan a été 
émaillé de ces considérations mo- 
rales qui font la trame de ses inter- 
ventions et qui vont droit au coeur 
des Américains : - Regarder le 
monde ces trente dernières années, 
et décidez vous-mêmes si ce sont les 
Etats-Unis ou l'Union soviétique 
qui poursuivent une politique ex- 
pansionniste. (..J Aujourd’hui, 
comme dans le passé, les Etats-Unis 
sont le champion de la liberté. (... I 
Pourquoi la mort d'une mère qui al- 


De notre correspondante 

i bleus « de la lait assister à une réunion de fa- 
! b paix, pré- mille, ou celle d’un érudit en rouie 
à Chypre, au vers de nouvelles connaissances, 
tuteurs du Go- oru-elles tant d’importance ? I ... I 
îis M. Reagan Je vous le dis comme je l’ai dit a 
ves onusiennes mes concitoyens: vous avez droit 
nés au Liban, aux grands rêves. - 
[lie centra je ci Le discours de M. Reagan a été 
>ud, ce qui ij a assez bien accueilli aux Nations 

: certains dele- im i es< où l’on s’attendait à des atta- 
ques plus violentes contre l’Union 
soviétique, et les nouvelles proposi- 
tions pour la négociation de Genève 
ont fait le meilleur effet. Mais le 
morales président de l'Assemblée générale. 

M. Illueca (Panama), a sans doute 
„ , . _ donné le ton chez les non-alïgnés en 

ieclare favora- re g re i tai ,t que M. Reagan n’ait 


parlé que de problèmes politiques et 
n’ait fait aucune allusion aux innom- 
brables drames du sous- 
développement. Nombre de délé- 
gués ont aussi trouvé que i’UniOQ 
soviétique n’était pas b seule à « po- 
lariser - les débats de l'Organisation 

internationale, et que l'administra- 
tion américaine actuelle portait une 
bonne part de responsabilité. Enfin, 
certains sourires ont accueilli les al- 
lusions au bon vieux temps des dé- 
buts de l'ONU. où. rappelaient cer- 
tains délégués, les cinq Grands 
dominaient les débats et où les pays 
qui étaient alors plus ou moins des 
colonies des précédents n’étaient 
guère que des figurants. 

NICOLE BERNHEIM. 


LES PROPOSITIONS DU PRESIDENT AMERICAIN 
SUR LES EUROMISSILES 

« La porte d'un accord est ouverte » 


Parlant devant l’ONU, lundi 
26 septembre, du problème des ar- 
mements nucléaires en Europe, 
M. Reagan a rappelé qu’il avait pro- 
posé à PU.RJS.S. d’abord - l’élimi- 
nation totale de toutes ces armes » 
(l’option zéro), puis, • en tant que 
solution intérimaire, quelque nom- 
bre égal, pour les deux parties, en- 
tre 0 et 572. en recommandant le 
plus bas niveau possible II a pour- 
suivi: 

- Nous sommes décidés à n'épar- 
gner aucun effort pour parvenir à 
un accord sain, équitable et vérifia- 
ble. Pour cette raison, j'ai donné de 
nouvelles instructions à l’ambassa- 
deur Nitze (le négociateur améri- 
cain) à Genève, lui demandant de 
proposer un ensemble de mesures 
destinées à faire progresser les né- 
gociations aussi rapidement que 
possible. Ces initiatives s'inscrivent 
dans le cadre intérimaire avancé 
par les Etats-Unis en mars et font 
écho aux propositions exprimées 
par les Soviétiques à la table de né- 
gociation dans le passé. 

» Concrètement : 

* I j Les États-Unis ont proposé 


mites globales. Si l’U.RS.S. est 
d’accord pour des réductions et des 
limites sur une base globale, les 
Etats-Unis ne compenseront pas en- 
tièrement, pour leur part, le dé- 
ploiement global soviétique en mis- 
siles par des déploiements 
américains en Europe. Bien en- 
tendu, nous conserverions le droit 
de déployer des missiles ailleurs. 

- 2) Les Etats-Unis sont prêts à 
se montrer plus souples sur le 
contenu des négociations en cours, 
fis examineront des moyens mu- 
tuellement acceptables de prendre 
en compte le désir soviétique de voir 
un accord limiter les avions tout 
comme les missiles. 

» 3) Les Etats-Unis se préoccu- 
peront de la composition du mé- 
lange de missiles qui résultera des 
réductions. Dans le contexte d’une 
réduction à des niveaux égaux, nous 
sommes prêts à réduire le nombre 
des fusées balistiques Pershing-2 
tout comme celui des missiles de 
croisière basés à terre. * 

• La porte d’un accord est ou- 
verte, a conclu sur ce point M. Rea- 
gan, il est temps pour l’Union sovié- 


* I ) Les Etats-Unis ont propose gui, ti est temps pour i Union st 
une nouvelle initiative sur des li - tique de la franchir. » — (UPI.) 


(Suite delà première page.) 

Même si tout cela n'était que pou- 
dre aux yeux destinée à masquer le 
réarmement occidental, comme Ta 
déjà décrété la presse de Moscou, 
l'altitude soviétique elle-même ne 
pourrait que servir une telle entre- 
prise. Depuis quelques mois déjà, à 
propos des euromissiles, sur tout le 
front des relations Est-Ouest depuis 
j'affaire de l'avion sud-coréen, 
i’U.R-S.S. de M. Andrqpov fait 
preuve d’une rigidité, voire d'une 
crispation, qui étonnent de b part 
d’une direction dont on attendait an 
contraire souplesse et -sophistica- 
tion». 

Cest un fait que Moscou avait en- 
core pas mal de moyens, au début de 
cette année, pour empêcher ou retar^ 
der l'installation des missiles de 
l’OTAN. On pouvait, par exemple, 
accepter une discussion sur une. for- 
mule de compromis similaire à celle 
dite de b «promenade en forêt » dis- 
cutée en juillet 1982 par les négocia- 
teurs de Genève (non-déploiement 
des Pershing, acceptation d’un nom- 
bre limité de missiles de croisière 
américains et forte réduction des 
SS-20 soviétiques) et, dans le même 
temps, exiger b prise en compte des 
forces françaises et britanniques 
dans le cadre d’une négociation - fu- 
sionnée!» recouvrant aussi bien les 
armements intercontinentaux 
(START) que les missiles à portée 
mtermêdnüre (F.N.I.). Moscou au- 
rait ainsi donné plus de souplesse à 
sa revendication principale et, sans 
s’engager à accepter tel ou tel com- 
promis final, aurait créé chez les 
contestataires occidentaux un tel 
mouvement d'espoir qu’un ajourne- 
ment du déploiement occidental se- 
rait devenu quasiment irrésistible. II 
y a même fort & parier qu’un certain 
nombre de gouvernements de 
l’OTAN, trop heureux de pouvoir 
saluer une percée, auraient eux aussi 
plaidé en faveur d’un délai, afin de 
bisser sa chance & une négociation 
aussi bien engagée. D’autres gestes 
spectaculaires, par exemple une ré- 
duction unilat érale du nombre de 
SS-20 européens à 152, conformé- 
ment au chiffre avancé comme ob- 
jectif par M. Andropov en décembre 
dernier, pouvaient encore être envi- 
sagés : cela eût coûté d’autant moins 
cher qu'une décision unilatérale n’a 
pas besoin d’être contrôlée. 

Or, rien de tout cela n'a eulieuu 
Bien au contraire, on constate S la 
lecture des {sepos tenus, le 14 sep- 
tembre à Moscou par les « numéros 
deux » du ministère des affaires 
étrangères et de l’État major géné- 
ral, M. Kornienko et le maréchal 


Akhromeev. que ces deux responsa- 
bles ont pris bien soin de fermer une 
à une les portes qui pouvaient dé- 
boucher sur ûn compromis : 
M. Genscher avait-il cru entendre 
que les forces françaises et britanni- 
ques pourraient avoir une double éti- 
quette. stratégique et intermédiaire, 
ce qui permettait d'envisager une 

percée vers artc prise en compte 
«i«mt un autre cadre ? Pas du tout, 
elles doivent prendre place en face 
des seuls SS-20, et il n’est pas ques- 
tion non plus de fusionner les deux 
négociations. La formule de la « pro- 
menade en forêt »? Q est tout sim- 
plement « non sérieux » d'attendre 
de l'UJRJSS. son accord pour l'ins- 
tallation d'un seul missile occiden- 
tal. Du coup les partisans de ladite 
installation, qui redoutaient une ini- 
tiative soviétique susceptible de se- 
mer la confusion dans le camp occi- 
dental, peuvent se frotter les mains : 
sauf retournement de dernière mi- 
nute de plus en plus imprévisible, 
tout se passera comme l'OTAN 
Tavait voulu. 

Rendons cette justice à M. An- 
dropov que cette rigidité n’est pro- 
bablement pas de son fait. , Après 
tout, le seul geste quelque peu subs- 
tantiel fait par Moscou ces dernières 
années à ce sujet est sa proposition 
-de décembre 1982. qui annonçait 
pour la première fois une disposition 
a réduire le parc- des SS-20 (à 162 
«mités en Europe au lieu des quelque 
,230 actuels). Mais M. Cramyko. 
'qui avait déjà eu tendance à minimi- 
ser cette concession - notamment 
en insistant sur la nécessité de s'oc- 
cuper des ar m eme n ts aériens et non 
des seuls missiles. — réduit encore b 
portée du geste lorsqu'il déclare, le 
2 avril A Moscou : • Nous pouvons 
déplacer une partie des fusées de 
l'Europe vers l’Asie, une. partie des 
fusées en cas d'accord {sur l'Eu- 
rope). Cesi notre affaire et notre 
droit i.~) L 'administration améri- 
caine raisonné cotnme si ces fusées 
devaient être liquidées. Cette seule 
exigence exclut ta possibilité d'une 
entente. » II faudra attendre la fin 
d’août, soit plus de quatre mois, 
poiir que ;M.. Andropov soit en me- 
sure de contredire son ministre des 
affaires étrangères et d'indiquer que 
lesdites fusées serait bd et bien * li- 
quidées m. Une précision sans la- 
quelle la concession de décembre 
dernier n’aurait guère de sens (b 
même logique devrait entraîner on 
accord de Moscou pour geler les SS- 
20 asiatiques' à leur niveau actuel, 
mais eda nV pàs encore été dit). 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


raURCETTi RUBRIQUE, S'ADRESSER 

/ybïrr 

V 261 51.52 


Vente s/sais. imm. — Palais de Justice 
BOBIGNY. MARDI 4 OcL 83. 13 b 30 

UN APPARTEMENT 

de 2 PC ES p ri ne. au 3' étage du 2 e corps 
de Bât. B et CAVE, dans an imm. 

LA PLAINE ST-DENIS (93) 

164-166, avenue du Pdi Wilson 
Mise à Prix : 18 000 F 
S adr. ; M" BETHOUT ei LEOPOLD- 
COUTURIER. avocats assoe., 14. r. 
d'Anjou. Paris-S'. T. 265-92-75 M' PI- 
NOT, huis. Paris. (Z, r. Bayen Ts avoc. 
pr Tribunal Gde Insu Paris. Bobigny, 
Nanterre. Créteil. S/Lx pr vis. 


VENTE après liquidation de biens au 
PALAIS DE JUSTICE A PARJS. 
le jeudi 6 octobre 1983. k 14 heures 
En un seul lot 

UNE PROPRIÉTÉ 

compr. bàtim. en façade sur rue div. en 
une grande pièce, 2 ch., cuisine, cellier, 
et petite pièce, cabinet de toilette avec 
sanitaire, petite cour et jardin au fond 
Occupée sans droit ni titre 
57. rue Marceau à 

BELHOMERT (28) 

MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
S'adresser â M' LYONNET DU 
MOUTIER, avocat à Paris il"). 
182. rue de Rivoli, tel. 260-20-49: 
M* MEILLE, syndic à Paris (3*), 
79. rue du Temple : au greffe des criées 
du T.G.I. de Paris où le cahier des 
charges est déposé : sur lieux pour vis. 


Vie s/sais, ixnmob. Pal. Jusl CRÉTEIL 
JEUDI 13 OCTOBRE 1983. 9 h 30 

APPT VITRV SUR ;f 4 f INE 

A r. de la GLACIÈRE et 36 à 46. r. 
démoru-PERROT IL-de-Ch. : 4 P., cave 

M. A PRIX : 60.000 F 
S’adr. M' MAGLO ■«> 

18, rue de Lisbonne. T. 387-18-90. 


Venteau Pal. de JusL à BOBIGNY, le MARDI II OCTOBRE 1983 A 13 h 30 

UN PAVILLON sis à COUBRON (93) 

17, aveline Pascal 

MISE A PRIX : 120.000 FRANCS 

S’adresser â M* J. QUtLLARD, avocat à PARIS (16"), 123, rue de la Tour, 
léL 504-08-32. Et tous avocats exerçant près les Tribunaux de BOBIGNY, 
NANTERRE. PARIS et CRÉTEIL. 

Et sur les lieux pour visiter : le jeudi 6 octobre 1983 de 15 h 30 A 16 h 30. 


Service des Domamas 
Adjudication hindi 17 octobre 1983 
A 14 heures A BOBIGNY Préfecture, 
salle n* 2088. rua Carnot. TP 124. 

TERRAINS A BATIR 
PAVILLON - TERRAINS 
LIBRES 

A BLANC-MESNIL. MONTHEUIL- 
SOUS-BOIS. NOISY-LE-SEC. NOlSY- 
LE-GRAND (Seine- Saint- Dams 93) 
MAP. : 13 000 F A 540 000 F 
RENSEIGNEMENTS : Centra des Im- 
pôts Fonciers. 1 . rue Emile-Raynaud. 
n- 6 tour Pariténc 

(TA. 836-80-191 
(Extrait du B.O.A.D.) 


VENTE sur SAISIE IMMOBILIÈRE 
au Palais de Justice à EVRY (91), 
nie des Matières. 

le mardi 4 octobre 1983. à 14 heures 

UN APPARTEMENT 

au 5* étage bâtiment PG 5, résidence 
- le Parc de Gravigny • 

7, avenu e de l'Ile-de-France à 

CHILLY-MAZARIN (91) 

MISE A PRIX i 70.000 FRANCS 
Consignation préalable pour enchérir. 
S’adr. à M- AKOUN et TRUXUXO, 
avocats associes. 4. boulevard de 
l’Europe à Evry <91). téL 079-39-45. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL 
le jeudi 6 octobre 1983 A 9 h 30 - En deux Iota 

à M AISONS-ALFORT (94) 

1“ lot - BOUTIQUE ET APPARTEMENT 

dans bâtiment B. au rez-de-chaussée, cuisine et débarras, au 1 er étage, composé 
d'une entrée. 3 pièces, cuisine, caves n» 105 et 108. Bâtiment C : totalité du 
bâtiment C consistant en une remise au rez-de-C haussée. Bâtiment D : remise au 
rez-de-chaussée ; jouissance exclusive d'un jardin portant le n* 903. 

24 et 26, avenue du GéaéreJ-de-Gitaile- Loués 

MISE A PRIX : 60,000 FRANCS 

2' lot - MAGASIN ET APPARTEMENT 

lot n“ 1 - au rez-de-chaussée, à droite du vestibule d’entrée de l’immeuble 
avec cuisine, réserve, entrée de garage, w.-c., caves particulières avec escalier 
portant le n° 7 à la suite du garage - Lot n" 1 7 au-dessus du magasin avec escalier 
d'accès personnel vc trouvant dans la cuisine du lui rr 1. 3 pièces, cuisine, 
salle de bains, w.c. 

Aienue du GéaéraJ-de-Gaulie. o* 28 - Loués 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
S'adresser ü M* J. LYONNET DU MOUTIER, avocat à PARIS J", 182, nie de 
Rivoli. TéL : 260-48-09. Au greffe des Criées du T.G.I. de CRÉTEIL où le 
cahier des charges est déposé. Sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie-immobilière au Palais de Justice de NANTERRE (92) 
k mercredi 5 octobre 1983 à 14 bernes - En ai seul lot 

UNE MAISON A USAGE D'HABITATION 

comprenant rez-de-ch. divisé en 3 pièces et loge de concierge, au-dessus. 
3 étages, comprenant chacun un appartement de 3 pièces cuisine, salle de bains 
et un appartement de 2 pièces cuisine - cour, jardin avec en façade sur la rue, 
2 compartiments de garage pour automobiles - sise commune de 

COLOMBES - Hauts-de-Seine 

rne Labouret, numéro 12 - occupés 

MISE A PRIX : 150 OOO FRANCS 

S'adresser IM'M. GUILBERTEAU, avoc., « Le Vallona • 38. square de la 
Brêche-aux-Loups. TéL : 260-20-49, au greffe des Criées du T.GJ. de 
NANTERRE ou le cahier des charges est déposé. Sur les lieux pour visiter. 


Vente après liquidation de biens et sur folle enchère au Palais de Justice de 
PARIS - Le jeudi 6 octobre 1983 1 14 fa. En un lot 

DIVERSES PARCELLES DE TERRE 

cadastrées sect AP n“ 100, 101, 139, AS ir» 91. 85, 86, 84 .83 

à ANNONAY (Ardèche) 

DIVERSES PARCELLES DE TERRE 

cadastrées seci D n“ 74. 75, 331. 349, 76, 77, 78 sises à 

ROIFFIEUX (Ardèche) y édifiées - occupées 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S’adr. à M* GUDURERTEAU, avocat « Le Vallona », 38, square de la Brèche- 
aux-Loups, 92000 NANTERRE. TéL : 260-484)9 - M' LYONNET DU MOU- 
TIER, avocat, 182. rue de Rivoli, PARIS 1». TéL : 260-20-19 - M* J.4VL GAR- 
NIER. syndic, 63. boulev. Saint-Germain, PARIS 5* - M* H. GOURD AI N, 
syndic à PARIS 6*. 174, boulev. Saint-Germain - Au Greffe des Criées du T.G.L 
de PA RIS où le eahi er des charges est déposé - Sur les lieux pour visiter. 


Vu sur surenchère au PaL de Just. à PARIS, le JEUDI 6 OCTOBRE 1983 è 
14 h : da ne on ensemble immnhili^r sis à 

BAYEUX (Calvados) 

« Résidences de Vaux -sur- Anre », route de Vaux-sur-Aure 

1* tet : UN APPARIEMENT k 4 pièces prindpiks 

I* étage, escalier H + cave + emplacement parking - Mise i prix : 165,110 F 

2* lot : ON APPARTEMENT de 3 pièces principales 

2* étage, escalier H + cave +■ emplacement parking -Mise A prix : 187.000 F . 

3 l loi : BEUX APPARÏ. de 2 pces princip, et 4 pces princip. 

3* étage, escalier H + 2 caves 4- 2 cmplac, part - Mise i prix : 2804500 F 
LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
S'adresser à M‘ CERVESL avocat. 166. Bd Haussmann, 75008 PARIS. TéL ; 

562-19-94. 

M‘ AMBROK-JOUVTN, avocat, 160. rue de la Pompe. 75016 PARIS, 
Téléphone : 727-32-39. El sur Ica lieux pour visiter. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais do Justice à PARJS 

LE JEUDI 6 OCTOBRE 1983, à 14 fa - EN UN LOT 

... , m . n *p.. nrr de 4 pièce* principale* au lO'éL.bâi.C 

UN APPARTEMENT escalier l, avecCAVE et EMPLACEMENT 
de VOITURE, dans un immeuble immobilier sis i PARIS (19") 

131, R. DE FLANDRE, 79 à 89, R, DE L’OURCQ 

et 58 & 74. tue Arcbereau 

MISE A PRIX: 350.000 F. - S’adr. M c Clarly BENSARD 

avocat h PARIS (?■), 179, bd Saint-Germain, téL 544-55-95. Tous avo cats p rès 
Tribunaux Grande Instance PARIS, BOBIGNY, NANTERRE, CRÉTEIL. 



Vente Palais de Justice NANTERRE.-’ 
le MERCREDI 1 2 OCTOBRE 1983 â 14 h. 

APP ART. MONTROUGE (92) 
59-61, Av. Aristide BRIAND 

et 6/8 rae BARBES. BaLAj d'ét: 3 Pces princ. Entrée W.C S/de R. 
Ciûsüie. Débarras. Balcon. + CAVE et PLACEMENT DE VOITURE . 

Mise à prix : 250.0Q0 F, 

S’ad. M e Boissél, avocat à PARIS 

14. r. Ste-Anne. Tel. : 261-01-09 M* KANGA 
Avocat à PARIS 

250 bis, boulevard Saint-Germain. Tâ. : 544-174)2 . . 


Vie s/surencbère 10*. PaL Justice de Paris, Jeudi 6 ocL 1983" — 
EN UNSEULLOT 

MAISON PARIS 17", 7, rue Bayen 

3 corps de bâtiment, l’on de 4 étages et 2 autres de 2 étages chacttn 

M. A PX 2 888 600 F 


Jeudi 6' ocL 1983" -, 14- h 


S'adresser i M* LAFON, Avocat Paris, 75, bd Malesheibes, TéL : 293-46-64 ■ 
M* BAUM GARTNER, Syndic Paris 4*. 4, r. de la Coutellerie; T. 277-82-80. . 

utOTTn ni Aiuvu, r, J. o- -r — -, n,,.- .-iai ». 


M* LE GUILLOU, Avocat Paris, 174. bd St-Genaam, m : 222-87-11. 

A tous avocats pr- Tribunaux Gde Instance de PARIS, BOBIGNY, CRÉTEIL 
et NANTERRE. Etaorka li e ux pour visiter. 


Vce s/saisie immob. an palais de Justice de PARIS, jeudi 6 octobre 1983, 14 h. 
EN UN SEUL LOT 

LOGEMENT PARIS ». 44, rne SAfiff-ANME-DIS-ASK 

2* El gauche sur rue : entrée, 2 pces, eufetae, w.-c, cab. débarras, CAVE 

M. A P. 200.000 F, s’ad. M« J.-C. W)ÜCT0T paresT*) 

87, boulevard Saint-MicbeL t£l. : 634-1 1 -42: An greffe des Criées du Tribunal de 
Grande Instance de PARIS ou tine copie do renchéri! est déposée. 
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DIPLOMATIE 

ET LES RAPPORTS EST-OIIEST 

les propositions de M. Reagan sur les euromissiles 


a ? ** s®™ dç»te vrai, car les négo- 
ciateurs américains de Genève dé- 
œuvnront avec quelque surprise, au 
début de septembre, que les instruc- 
tions correspondantes parviennent 
difficilement à leurs homologues so- 
viétjques : pressé de questions, 

M. Kvît5in$k2 COmmenrp nar 


Après tout, les responsables de la 
défense aérienne soviétique n’ont 
pas seulement choqué le monde en- 


tre sur le dos des Américains sans se 
soucier le moins du monde de l'émo- 
tion provoquée par les deux cent 


tier par leur brutalité, ils ne sont pas . soixante-neuf morts. Là encore on 
sans reproche non plus au regard de pouvait attendre de la direction du 
leur propre système : comme Fad- Kremlin une attitude plus - sophisü- 
- mettent maintenant la grande majo- c I UÉe * : celle-d aurait pu, sans ces- 
rité des experts occidentaux, ils scr d ’ acxuscr ,cs services d'espion- 
n’ont pas vraiment su, et Os n’ont îî^ 6 ““pricains, aller plus loin que 


Kvhsinsla commma m di« îf 13 '™ me, M a ' 61 ^ n ’ 0 " 1 
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tatdre .Ia conférence de presse du 
14 septembre, déjà mentionnée, 
pour apprendre qu’on est prêt à « li- 
quider » les uns et les autres. 

“ Celle valse-hésitations confirme â’ 
quel point les militaires soviétiques 
tiennent à leurs SS-20, et quels puis- 
ants alliés ils trouvent au sommet 
de l'appareil diplomatique. M. An- 
dropov, qui doit essentiellement au 
maréchal Oustmov, chef de l'armce, 
sa désignation & ta tête du parti, ne 
peut faire autrement que de se ran- 
ger dans le même camp, mais on 
peut se demander si le comporte- 
ment des militaires dans l’affaire du 
Boeing ne va pas troubler un peu 
plus cette belle harmonie. 


avaient l aissé l’avion repartir intact 
mais peut-être aussi a leurs pro- 
pres dirigeants : n'ont-ils pas été 
■tentés de leur dire, en réponse aux 
questions qui leur ont été posées 
dans la journée du 1 er septembre, 
que l’avion qu’ils avaient abattu 
«ait un KC-1 35 américain de recoo- 
. naiss ance, puisque c’est cela seule- 
ment qu’ils croyaient avoir vu sur 
leurs écrans, et que cette histoire de 
747 civil n’était qu'une version de 
couverture inventée par l’ennemi ? 

C'est sans doute aussi' aux mili- 
taires que l’on doit la « fuite en 
avant • de la campagne de propa- 
gande soviétique, qui se borne de- 
puis quelques semaines à tout met- 


Les relations avec la France 
peuvent s’améliorer 


Moscou (A. FJ*.). — Les rapports 
francosoviétiques ont connu beau- 
coup de • moments négatifs », mais, 

• au cours des -deux dernières an- 
nées. rien d’irréversible * ne s’est 
produit, indiquait lundi 26 septem- 
bre, l’agence soviétique NovostL 
Pour arriver à une améBoratxm, 
F agence estime • naturel » que 

• aies concessions • soient faites de 
part et d’autre. Mais, pour ce /aire,' 
note-t-elle, « les souhaits d'une » 
des deux parties « ne suffisent 
pas ». 

Sans évoquer, ffit-oe per alhtskm, 
Fexpuision de France, en avril, de 
quaramesept ressortissants soviéti- 
ques accusés (f espionnage, le com- 
mentateur estime que « de nom- 
breux moments négatifs dans les 
rapports [de la France], avec 
Iu.RSS. »-sont dus à une orienta- 
tion de Paris plus favorable A Wa- 
shington. L'agence évoqué aussi 
brên le.refus de la Fiance de camp-' 
tabiliser sa force de irappe dans les 
négociations sur les euromissiles que 
sa politique au Liban et au Tchad. 

Novosti dénote * certaines nou- 
velles tendances [qui ont] une tra- 

m if. Defferre et l’affaire dit 
Boeing. — MT Gaston Denerre, mi- 
nistre de Fmtérienr, qui recevait à 
l'occasion de la Foire internationale 
de Marseille M. Youh Vorontsov, 
ambassadeur «FU.ILS.S., a déclaré 
lundi 26 sepumibre, â propos de l’af- 
faire du Boeing sud-coréen abattu 
par la chasse soviétique : « Au-delà 
des péripéties, au-delà des événe- 
ments. plus ou moins graves, qui 
peuvent opposer les pays les uns 
aux autres. Ü faut que nous sa- 
chions garder la mesure nécessaire 
pour préserver la paix entre les peu- 
ples. • M. Defferre a ajouté : 

- Certes, on a entendu le président 
Reagan, après l'affaire du Boeing 

• descendu » par l’aviation soviéti- 
que. prononcer des propos très sé- 
vères. mais on n’a vu nulle part que 
des sanctions aient été priser. Les 
fermiers américains continuera à 
vendre leur blé. et un certain nom- 
bre de produits, et les discours par- 
fois enflammés d’hommes politi- 
ques ou d’hommes d’Etat n’om en 
aucune façon interrompu le com- 
merce international. » 

De son côté, le diplomate soviéti- 
que a rappelé la position de son pays 
et affirme que cet « avion civil avait 
été envoyé par des militaires, à des 
fins dét er m iné es ». Il a exprimé les 
regrets du gouvernement soviétique 
wa l’égard des victimes innocentes 
et civiles ». L’ambassadeur a enfin 
indiqué que son pays s’attachait à 
{assembler des faits sur cette affaire 
et qu'il - exposerait au monde en- 
tier - les résultats de ces recherches. 

• Repérage de la - boite noire - 
du Boeing sud-coréen ? — La ma- 
rine américaine aurait réussi à loca- 
liser la « boîte noire * du Boeing-747 
sud-coréen abattu, a annoncé mardi 
27 septembre la radio japonaise 
N.K.H. Elle se trouverait par 
700 mètres de fond avec le fuselage 
de l’avion dans les eaux internatio- 
nales. au large de l’üe Moneron, à 
Pffl it y d* Skthal ing- — (A.F.P-) 


estime l'agence Novosti 



jectoire en zigzag » et ajoute : « Il 
paraît que certains sont plus attirés 
■par des aventures de couleur colo- 
nialiste, loin des côtes européennes. 
(...) Tôt ou tard. Paris se verra 
obligé d’être plus réaliste dans la 
question de l’équilibre des forces 
nucléaires en Europe. » 

« Moscou prend en considération 
les manifestations d’indépendance 
dans la .politique de Paris, 
lorsqu'elles ont réellement lieu», 
dit encore le commentateur. Le cli- 
mat actuel des relations franco- 
soviétiques est toutefois marqué par 
« l’amertume et le dépit ». maie leur 
avenir réside « dans le bon voisi- 
nage. la lutte pour le renforcement 
de la détente et les relations com- 
merciales et économiques mutuelle- 
ment avantageuses ». 


pouvait auendre de la direction du 
Kremlin une attitude plus - sophisti- 
quée • : celle-ci aurait pu, sans ces- 
ser d'accuser les services d'espion- 
nage américains, aller plus loin que 
l’expression fugitive de •• regrets • 
pour les pertes civiles et verser des 
compensations, comme la Bulgarie 
l’avait fait en 19SS après un incident 
du même ordre. Parallèlement, le 
Kremlin aurait pu demander devant 
les instances internationales une li- 
mitation des vols d'avions de recon- 
naissance le long de ses frontières, 
ce qui eQt placé les Etats-Unis sur la 
défensive et promis à FU.ILS.S. 
d'éventuels bénéfices à long terme. 
Là encore, les militaires ont imposé 
une attitude de crispation bornée 
qui renforce la main du président 
américain. 

On s’explique mieux en tout cas le 
silence pesant que M. Andropov ob- 
serve sur toute cette affaire, le fait 
que l’incident de l'avion n'ait figuré 
dans aucun des communiqués, pour- 
tant détaillés, que le Potitburo pu- 
. blie sur ses réunions hebdomadaires, 
enfin les critiques directes que le di- 
recteur de la Pravda. M. Afanasiev, 
et un autre participant soviétique à 
un colloque en Ecosse ont adressées 
aux militaires (le Monde du 20 sep- 
tembre) _ Ceux-ci ont été certes * vi- 
gilants» (encore qu’ils aient laissé 
Favion survoler le Kamtchatka sans 
•réussir apparemment à l'appro- 
cher) , mais ils n’ont pas été tres in- 
telligents. comme l'exige aussi le 
système. 

Or cela ne réduit nullement une 
liberté d’action passablement in- 
quiétante de leur pan. et qui s'est 
fortement accrue en vingt ans : en 
I960, lorque l'avion-espion U-2 de 
Garry Powers s’était « égaré » au- 
dessus de Sverdlovsk, Khrouchtchev 
s’était vanté d’avoir été saisi directe- 
ment de l'affaire par son ministre de 
la défense et d’avoir donné person- 
nellement l’ordre de rabattre. Au- 
jourd’hui, personne ne prétend que 
M. Andropov a été simplement 
consulté par ses militaires a propos 
d’une décision autrement plus grave 
et cootesutble. Un jour ou l’antre, 
les autorités civiles, s’il en reste, de- 
vrait en tirer les leçons. 

MICHEL TATU. 
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ou Pré-Cotelon : 

choisissez et 
prenez le volant. 

Du 26 au 30 Septembre 1983 indus, 
de 11 h à 19 h. 

Au Pré-Cateian - Bois de Boulogne - découvrez la 
gamme BMW 84 et faites l’essai du modèle de votre 
choix. 

Si vous souhaitez prendre rendez-vous, téléphonez 
au : 280.47.20 (à partir du 26 sept 83 de 11 h à 19 h). 

BMW Financement pourra immédiatement par ordi- 
nateur, étudier la formule de financement adaptée à 
vos exigences personnelles. 

BMW France 
et les concessionnaires 
de la Région Parisienne. 
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AMÉRIQUE* 

Uruguay 

Les manifestations d’impatience 
envers le régime militaire se multiplient] 


Un des leaders du parti 
« bfautco » (modéré), M. Fer- 
nandez Menendez, a été arrêté 
à Montevideo à l'occasion de la 
deuxième journée nationale de 
protestation, le 25 septembre. 
Cette manifestation a, de ravis 
des observateurs, coono un réel 
succès. Elle est on nouveau té- 
moignage de rünqmétnde crois- 
sante de la population uru- 
guayenne envers an régime 
ndfitaire qui dnre depuis plus de 
■fixais. 

Tandis que les géants brésilien et 
argentin avancent à grands pas vers 
une « normalité » démocratique, le 
petit Uruguay qu’ils encadrent pa- 
raît aujourd’hui figé dans un régime 
militair e hors d’âge - alors qu’il a 
longtemps été le pays le plus « civi- 
lisé » de la région. 

Partiront, partiront pas ? Les 
forces armées qui ont pris le pouvoir 
' en juin 1973, à Montevideo mar- 
quent le même temps d’hésitation, 
face à l'inéluctabilité du repli vers 
les casernes, que leurs homologues 
latino-américains en semblables cir- 
constances. A la différence des mili- 
taires chiliens, les Uruguayens ont 
annoncé une date relativement pro- 
che pour le retour à un régime civil : 
le début de 1985. Mais Qs entendent 
organiser leur retrait aux meilleures 
conditions pour eux. Mieux : ils es- 
■ pèrent demeurer une puissance tuté- 
laire dans la coulisse lorsque des ci- 
vils occuperont à nouveau le devant 
de la scène politique. 

Ayant renoncé — par un étonnant 
hommage rendu à la tradition démo- 
cratique du pays ! - à truquer les 
consultations, les forces armées se 
sont donné nn objectif précis : doter 
légalement l’Uruguay de règles qui 
institutionnaliseraient leur partici- 
pation permanente au pouvoir. 
L’idéal, pour elles, sentit un « con- 
seil de sécurité nationale ». dont 
l'existence aurait reçu Fonction du 
suffrage universel, dont la voix se- 
rait déterminante dans un certain 
nombre de matières « sensibles », et 
où les militaires auraient la certi- 
tude de peser de façon décisive. 

Les forces années ont d’abord 
tenté d’aboutir & cette solution en la 
proposant à référendum, le 30 no- 
vembre 1980. Les citoyens ont ré- 
pondu : « Non », par 54 % des voix. 
Puis elles ont souhaité obtenir 
* leur » conseil de sécurité en autori- 
sant, en novembre dernier, des élec- 
tions dont l'objectif était d’installer 
à la tête des grands partis tradition- 
nels, les -blancos» et les « colo- 
rados » (deux variantes du conser- 
vatisme local), des directions 
sensibles aux préoccupations des ca- 
sernes. Or les • bons » candidats, 
-blancs» et «rouges», ont été 
écrasés au profit d'opposants ! 

Les forces années ont, enfin, dû 
engager, le 13 mai dernier, un « dia- 
logue» avec les dirigeants qui ve- 
naient d'être élus. Elles comptaient 
tirer le meilleur profit des rivalités 
de partis et du choc des ambitions. 
Or, le 5 juillet, les leaders politiques 
s'accordèrent pour rompre avec le 
régime un * dialogue » qui n’était 
que la juxtaposition de deux monolo- 
gues en raison de l'inflexibilité des 
positions du « parti des généraux • . 

Depuis lors, l’opposition a fait 
monter les enchères. Déjà, le 1 er mai, 
les syndicats avaient réussi à organi- 
ser, pour la première fois en dix ans 
de régime militaire, une manifesta- 
tion d’envergure : plus de cent mille 
personnes dans la capitale. Le 
25 mai, un demi-million de citoyens 
acclamaient Juan Carlos, souverain 
et protecteur de la démocratie espa- 
gnole, lors de sa visite officielle à 
Montevideo, et conspuaient le ré- 
gime. Après la rupture des négocia- 
tions partis-armée, début juillet, les 
politiques s’enhardirent à convoquer 
ieurs compatriotes pour une mani- 
festation d’hostilité au régime: le 
25 août, à l’occasion de la fête natio- 
nale, une * journée de réflexion » 
fut organisée, qui donna tieu à de 
nombreuses manifestations. 


brayage de dix minutes - première 
interruption de travail volontaire en 
dix années. II s’agissait de protester 
contre la baisse du pouvoir d’achat 
des salaires « contre le niveau du 
chômage, qui affecte 1 5 % de la po- 
pulation active. Plus d’un demi- 
million de travailleurs de tous les 
secteurs (le pays compte 2,9 mil- 
lions d’habitants) ont, selon l’agence 
Reuter, respecté la consigne de l'in- 
tersyndicale illégale P.l.T. 

Enfin, le dimanche 25 septembre, 
la deuxième journée de protestation 
nationale a été massivement suivie 
par les Uruguayens. 

Le gouvernement du générai Al- 
varez a spontanément réagi par le 
raidissement. Le 2 août, un décret 
interdisait toutes les activités politi- 
ques - y compris celles des trois 
partis autorisés : les « blancos », les 
- colora dos » et la minuscule Union 
civique. La diffusion de toute infor- 
mation à caractère politique était 
également prohibée. Le 3 1 août, les 
autorités interdisaient le Service 
paix et justice, — correspondant du 
mouvement continental du même 
nom dirigé par le prix Nobel de la 
paix, M. Adolfo Ferez Esquivel. Le 
Serpaj, animé par un jésuite, le Père 
Perez Aguirre, était la seule organi- 
sation qu'avait tolérée le régime de- 


puis le coup d’Etat milita^ 
de 1973. ü 

a 

Pourtant, certains signes m| 
trent que le • plénum des_ gtt 
raux » — instance consultative ^ 
pré me en Uruguay - n’est ^ 
unanime en faveur de la répression 
outrance. ; 

S'il entend vraiment faciliter 
reprise du dialogue interrompu' 
5 juillet afin d'aboutir, comme il 
souhaite toujours, â l’organisai 
d’élections générales en noveml 
1984 et â un retour au gouve- 
rnent des civils en 1 985. le pouv 
devra sans doute aller loin sur la v< 
des concessions. Irait-il jusqu'à rél 
biliter des personnalités pour 
aussi conflictuelles que' M. Wib 
Ferreira Aldunate. président < 
parti • bianco », en exil depuis b< 
ans, ou le général Liber Seregni, e 
prisonné après avoir été le candie 
de la gauche unie aux élections 
1971 ? Et quelle peut être Fattitu 
des forces années envers les quelq 
mille prisonniers politiques, la pl 
part arrêtés lors de la répress ii 
contre le mouvement de guérilla T 
pamaro au début des années 70 ? 

Peu d'Urugayens osent croire 
une amnistie générale ou à une réh 
bilitation de M. Ferreira Aldunate. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


ASIE 


Pakistan 


Arrestation d'opposants 
à la veflle des élections locales 


ML Khan Abdul Walt Khan, un 
des principaux chefs de l'opposition 
regroupée au sein du Mouvement 
pour la restauration de la démocra- 
tie (M.R.D.) et président du Parti 
national démocratique (N.D.P.), a 
été arrête, lundi 26 septembre, à Is- 
lamabad. à sa descente de Favion 
qui ramenait de Londres. M. Wali 
Khan, qui était le seul chef de Pop- 
position encore en liberté, a été 
conduit par des routes secondaires 
vers son village natal, dans la Pro- 
vince de la frontière du nord-ouest 
(N.W.F.P.), et assigné i résidence 
pour un mois. Son épouse y est éga- 
lement détenue depuis le début de la 
campagne antigouvernementale lan- 
cée par F opposition, il y a six se- 
maines. Le jîère de M. Wali Khan, 
M. Abdul Ghaffar Khan, qui joua 
un rôle important au moment de Fin- 
dépendance « qui a plus de quatre- 
vingt-dix ans, se trouve lui aussi dé- 
tenu à l’hôpital de Peshawar. 

D’autre paît, le chef du second 
parti religieux, le Jamat- 
c-Ulcma-e- Pakistan (JUP), le mau- 
lana Shah Ahmad Noorani, a ap- 
porté lundi son soutien au mot 
d'ordre de grève générale a de boy- 
cottage des élections locales. Ces 


élections, qui débuteront le 29 sep 
lembre, et auxquelles les partis poli 
tiques n'ont pas le droit de partici 
per, constituent pour le presiden 
Zia U1 Haq ia « première étape » dt 
processus de démocratie islamique 
qui devrait s’achever au début 198! 
par des élections provinciales et gé- 
nérales. La prise de position du mau- 
lana Noorani apporte un soutien 


nérales. La prise de position du mau- 
lana Noorani apporte un soutien 
considérable au M.R.D. Seuls désor- 
mais le Jamaat-Islami et la fraction 
de la Ligue musulmane du pir Pa- 
garo appuient le régime militaire du 
général Zia. 

Ce dernier emploie tous les 
moyens en son pouvoir pour que les 
élections aient lieu et que la campa- 
gne de l’opposition soit brisée. Plus 
de trois cents opposants ont été ar- 
rêtés en vingt-quatre heures dans le 
Sind, où règne un calme précaire. 
L’armée, la police, les volontaires ci- 
vils, et même les gardes-forestiers 
ont été mobilises pour faire face à 
d’éventuels incidents. Certains 
membres du M.R.D. envisagent de 
recourir à la violence pour perturber 
le scrutin. Des groupes de manifes- 
tants ont aussi ouvert le feu sur une 
patrouille paramilitaire. - (A.F.P.. 
The Guardian). 


Vite attrapez-le. 
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politique 


M. Barre réaffirme son refus de la «cohabitation» 
et du «compromis historique» 


Dans rentreüen qu'il a accordé an 
Progrès de Lyon (daté 27 septem- 
bre), M. Raymond Barre affirme 

S u’il n'a pas - pour principal souci 
e [sej situer par rapport aux 
autres leaders de l'opposition » 
maïs que, s'il a décidé de se « tenir à 
l’écart de tout ce qui pourrait pro- 
voquer un affrontement » (...) , U n'a 
pas • accepté» pour autant de se 
laisser •marginaliser ou éliminer 
■du Jeu M. Barre n'entend pas 
devenir un « homme de parti ». Il 
explique: • l'entretiens, avec les 
formations de l'opposition qui 
m'ont soutenu loyalement et conti- 
nûment quand i'êtais premier 
ministre, des relations cordiales. 
Mais je n’ai rien à leur demander. 
J'entends conserver l’esprit libre et 
les mains libres. • 

Le député du Rhône n’éprouve 
•ni la nostalgie du pouvoir ni 
l’obsession de l’élection présiden- 
tielle : celle-ci viendra en son 


temps», note-t-il. D ajoute: « S’il y 
a à ce moment-là un mouvement 
significatif de l'opposition en ma 
faveur, cela se saura et se 
verra (—). On ne s’attribue pas un 
destin national; un beau jour . on l’a 
ou on ne l'a pas et le reste est donné 
par surcroîts. Cest vous dire que je 
n’ai aucune intention de créer un 
parti, à brève ni à longue 
échéance. (...) Je peux vous assu- 
rer, souligne encore M. Barre, que 
ma solitude est plus peuplée qu'on 
ne le pense. » 

Interrogé sur les futures 
échéances électorales. M. Raymond 
Barre affirme qnH ne sera pas can- 
didat aux Sections européennes, 
mais qu'il conduira une liste • aussi 
représentative que possible » aux 
ficelions régionales. Il souligne qu’il 
n'a « jamais tenu de propos opti- 
mistes sur les législatives de 1986 ». 
A la différence de M. Giscard 


M. Raymond Barra a ecra- 
qué ». Los sondages qui le pro- 
pulsant à hauteur de la popularité 

de M *" Simone Veil kd seratent- 
Bs monté à la tète ? 

Pas du tout. Simplement, 
l'ancien premier ministre met an 
accord ce que l'opinion pense de 
lui et ce qu'il dit. Il ne peut pas 
continuer à parcourir la France en 
se présentant comme un « pay- 
san du Danube ». On ne le croi- 
rait plus. C'est pourquoi, dans 
l'interview qu'il a accordée au 
Progrès de Lyon (tire d-dessusl, 
il répond pour la première fois 
sans trop de détours et de 
pirouettes aux questions qui hd 
sont posées sur ses ambitions 
personnelles, son « destin natto- * 
nal s et te place qu’il entend 
occuper sur l’échiquier politique. 

L'ancien premier ministre 
insiste toujours sur sa totale 
« indépendance de pensée, 
d* expression et d'action » et sou- 
ligne l'originalité de sa démar- 
cha. Mars il ne refuse plus le 
combat des chefs pour lequel il 
affichait, jusqu'alors, le désinté- 
rêt le plus plat. 

Je ne recherche pas l'affronte- 
ment. tfit-fi en substance, mais fi 
n'est pas question de me laisser 
c marginaliser ou éliminer du 
jeu ». Le même, interrogé au 
mois de février au « Grand Jury 


U 


RTL- le Mondes sur le «trop- 
plein » au son de F opposition, 
esquivait avec humour: « Plus on 
est de fous, plus on rit. Cest 
bien connu ! s Aujourd’hui, 
M. Barre paraît penser qu'H ê 
assez rL 

M. Barre aura-t-il un destin 
national ? Cette éventualité ne lui 
dorme pas des cauchemars la 
nuit. Ce n'est en tout cas pas, 
dh-U, son obsession. L' éventua- 
lité se présentera ou ne se pré- 
sentera pas. M. Barre se tient en 
tout cas prêt, le moment venu, à 
répondre à « un mouvement 
significatif» de l'opinion en sa 
faveur. C'est elle qui le portera, 
le cas échéant, au pouvoir, et 
non plus les partis dont fi conti- 
nue à faire peu de cas: «Je ne 
leur demande rien. » 

Sans structure partisane. 
M. Barre ne se sent pas seul pour 
autant. U a. mieux qu’un parti, 
tous [ses] Françaises et [ses] 
Français qui. pour résumer, pen- 
sent comme fui Us deviendront, 
le moment venu, ses fidèles gro- 
gnards... 

En attendant, le comporte- 
ment et le style ne ch a ngent pas. 
M. Barre est entré dJhs les jeu». 
il J'avoue enfin. 

C.F.-M. 


Yves Montand rend hommage à la droite 


• Je ne m’en prends pas plus à la 
gauche que ne l’a fait le président 
François Mitterrand lors de sa der- 
nière émission télévisée • a déclaré, 
lundi 26 septembre, à l’Agence 
France-Presse le chanteur Yves 
Montand. 

La veille. Yves Montand avait sur 
TFl critique les « romantiques de la 
gauche » et rendu hommage à 
- ceue droite qui a été au pouvoir 
en France pendant trenie-dnq ans et 


qui a fait des choses extraordinaires 
sur le plan économique ». 

Yves Montand dit ne s’attaquer ni 
à la gauche m à la droite, mais « à la 
démagogie, à la connerie et au sec- 
tarisme ». - Déçu » par la gauche 
au pouvoir parce qu’il veut être 
• lucide», le chanteur estime que 
""" supporta- 
se raconte 
ies princi- 
pales personnalités au gouverne- 
ment sont des gens honnêtes et géné- 
reux ». 


Yves, Simone, Philippe, Serge 
et les autres 


Un vrai désarroi : Yves Mon- 
tand qui chanta si bien parle, 
parte, parle à n’en plus finir. Ça a 
l'air d'être cfa la politique. Et de 
provoquer dès réactions, comme 
on dt. Ça a l'air de concerner la 
gauche, la droite, les Russes, les 
droits de l'homme, le P.C.F. A 
l'Humanité, justement, c'est pas 
la fête. Un éditorial de première 
page l'habille des pieds à la tête. 
Je Momand. On l'accuse d'avoir 
retourné sa veste . Une veste de 
tweed bourrée de jetons de 
casino et de cartes de poker. 
Costume et portrait ainsi com- 
plétés : « Yves Montand. c'est, 
en moins sec et plus ridé, Mane- 
France Garanti en pantalons». 
On ne nous dn rien de ses chaus- 
sures : des mocassins américains 
eux ausai réversibles, sans 
doute. Enfin voilà : ça avait plu à 
France-Soir qui en avait fait un 


titre énorme, ça indiepose 
l'Huma er çe préoccupe 
le Monde. 

Ça laisse bien perplexe, tout 
ça. Et Simone Signoret qui se 
tait, se tait, se tari. Qu'est- ce 
que ça veut dm ? Philippe dey 
qui doit observer la scène d'en 
fine, ne réagit pes non pka. 
Serge Gainsbourg garde un 
séance obstiné, lui qui aurait pu 
nous apprendre s'il s'agit d'un 
cas-touMaga. d'un cas-cochyme 
ou <Tun cae-téchistne. 

Si bien - ou mal - que. sem- 
blables à le télégraphiste médu- 
sée du vieux sketch, noue 
sommes tous IA. i ne plus savoir 
si le message a un sens. s’H y a 
même le moindre message, ou si 
tout simplement les paroles 
mortes se ra m assa nt i la pake. 

MICHEL KAJMANL 
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n note que « si. en dépit 
de scrutin, l’opposition 
gagne clairement les législatives, 
elle se trouvera alors devant un 
choix fondamental (~ ) ; cohabita- 
tion ou non avec le président de la 
République? Compromis histori- 
que ou non en ce qui concerne les 
transformations profondes appor- 
tées depuis 1981 à la société a à 
l'économie françaises ? 

M. Barre rappelle que, à son avis, 

« le bon fonctionnement des institu- 
tions. la nécessité de remettre la 
France sur la vote de l'efficacité et 
du progrès, conduisent i refuser 
tout à Ta fois la cohabitation et le 
compromis historique. Il appartient 
au président de la République de 
tirer les conclusions de la perte de 
sa majorité à la suite d'élections 
législatives. Mais 11 revient à la 
nouvelle majorité de ne pas recher- 
cher un accord avec nu, surtout 
quand il y a divergence fondamen- 
tale sur le type de société. » 

M. Raymond Barre juge que le 
projet de budget pour 1984 « témoi- 
gne de la crise tris grave dans 
laquelle la politique socialiste a 
plongé les finances publiques et fait 
voiries sacrifices que le pays devra 
supporter pour sortir de la situation 
où il se trouve». L’ancien premier 
minis tre s’interroge sur la « capacité 
du gouvernement à tirer réellement 
toutes les conséquences de ses choix 
budgétaires ». 

Enfin, il affirme qu’il lui est •de- 
plus en plus difficile de comprendre 
où en est la politique étrangère de 
la France [dont] les variations ne 
peuvent aboutir qu’à affaiblir la 
crédibilité internationale de notre 
pays.» 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE L'U.D.F. 

Apporter «une réponse adaptée au tempérament des Français» 

Les journées parlementaires de 
ITJ.D.F, se sont ouvertes mardi 
27 septembre à Dxvonne-les-BaiflS, 
dans la circonscription du « très har- 
riste » député de l’Ain, M. Cbaries 
Mîtinn, irm'u amtyi ri* ne ]| commune - 

de Marcel Anthomœ, qui fat avec 
rancira président de la République 
Fua des fondateurs des républicains 
indépendants. 

A oes journées participent trois 
personnalités proches de lU.DJF. : 
eu ouverture, mardi, M“ Simone 
Vefl, pour le d&at de politique euro- 
péenne, et M. Raymond Barre, qui 
se proposait de parier l’aprèa-midi 
de politique économique et budgé- 
taire avant d’élargir le soir sou 




propos ; en fermeture, jeudi, M. Gis- 
card d’Rstarng. Ainsi est organisé, 
pour la première fais au sein de 
rU.DJVnn débat entre les <fi£F6- 
reates jjersonnalités de l'opposition 
qui hu sont le phxs proches. Un 
débat fl est vrai étalé eu trois jouis 
qui ne pe rm ettra use vérita- 
ble confrontation. 

• L'essentiel était qu’Us soient 
tous là ». perse M. Gaudin qui se 
réjouit d’avoir obtenu des réponses 
favorables aux trois invitations lan- 
cées. M. Gaudin, qui s’efforce an 
sein du groupe UT). F. qnü préside 
à f Assemblée de ménager 

toutes les sensibilités dm compo- 
santes de Tuniou- espère «iwi dépas- 
sionner le débat sur les «présidentia- 
bles ». D souhaite aussi que PU.D.F. 
sache pendant ces trois joara faire 
oublier la stérilité de certains de ses 
récents débats internes. M. Jean- 
Claude Gaudin ne méconnaît pas les 
faiblesses de l’U.DJF.: *Unè cer- 
taine cacophonie data l’expression, 
un antagonisme sourd entre ses dif- 
férentes composantes.». Mais 3 ne 


vent retenir que les * aspects posi- 
tifs» de ces faiblesses. « Cest par sa 
souplesse, sa diversité et sa liberté 
d'action, dit-3, que VUJX.F. apporte 
une réponse adaptée au tempéra- 
ment des Français. LV.D.F., ajoute- 
t-il. est une force d'équilibre, pas 
d’immobilisme, de - tolérance mais 
pas de compromission, de rassem- 
blement mais pas • d’embrigade- 
ment . » 

M. Gandin sait que PIXJXF, «a 
besoin de temps pour trouver son 
équilibre et son rayonnement, pour 
mieux répondre à l'attente d'un 
électorat qui peut être encore 
aujourd'hui séduit par des solu- 
tions extrêmes». H note avec satis- 
faction une « évolution des menta- 
lités» des Fhmçais qui « rejettent le 
socialisme mais comprennent bien 
que les socialistes ont la durée 
devant eux». était illusoire, 
affirme M. Gandin, défaire croire 
aux Français que M. Mitterrand ne 
tiendrait pas la distance. Nous 
savons bien que les institutions le 
protègent ». 

A Drvccme-les-Bains, M. Gaudin 
invitera les parlementaires à réflé- 
chir à l’attitude que doit adopter 
l’opposition face & la « nouvelle 
.stratégie du pouvoir qui tente de 
dédramatiser le débat politique ». 
Pour sa part, le président du groupe 
U.D.F. pense que l'opposition doit 
• recentrer son discours et son atti- 
tude. Elle doit, précise-t-fl. être une 
force de témoignage — démonta- les 
rêves et les mythes — mais aussi une 
force d’action et de proposition». " 

M. Gaudin se proposé d’évoquer 
les deux éventualités, auxquelles 
l’opposition risque de devoir faire 
face: un appel du président de la 
République à l’unité nationale et 


une possible cohabitation entre un 
président de la République et une - 
Assemblée appartenant A des majo- 
rités différentes- * Le jour où les 
ministres communistes quitteront le . 
gouvernement ou en seront chassés, 
nous devrons, affirme clairement le 
député P.R. des Bouches-do-Rhônc, 
dire •non» A M. Mitterrand, qui ' 
voudra nous faire le coup de l’unité 
nationale. Dire «oui», ce serait, 
explique-t-il, accepter de proroger 
l’expérience socialiste. Nous 
devrons aussi, ajoute M. Gaudin. 
prendre garde que M. Mitterrand 
n’utilise pas ta cohabitation comme \ 
une arme contre nous. » D note que . 
sor ce sujet, • M. Chirac se cen- 
trée» alors que M. Barre • se : 
droitise ». 

CHRSTME FAUVET-MYCiÆ 
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En remerciement de votre fidélité 

Jean de Bonnot vous offre 
ce livre d’art exceptionnel 
' coûtant 


au prix 


Sait-on que pour ce . 
ivre d'art Jean de: 
Bonnot a utilisé 
85 on 2 de fetaBe 
(For pv titrant 22 
carats? . 




Cette annoncé est 
réservée aux clients 
de Jean de Bonnot 
Elle remplace tout 
courrier ou autre 
message adressé 
person nettement . 

L’édrfion qui réunit les 
figures des anciens vases 
grecs dispersés dans les 
musées et les colections 
privées d'Europe et <T Amé- 
rique. 

Les précieuses et délicates 
peintures, illustranr les héros et 
les grands faits décrits dans 
('Odyssée, ont été amoureuse- 
ment réunies, des années de tra- 
vail durant, par Notor, vicomte 
de Roton. qui les a transposées 
ainsi que leurs légendes dans 
une seule oubficarion.. 

Ces peintures se trouvent dis- 
persées dans les musées et col- 
lections des deux continents et 
datent du VIF' au IV siècle avant 
Jesus-Christ. Elles ont été 
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avec 74 illustrations hors-textes et 
în-texte par lés plus délicieux artistes 
grecs de l’Antiquité 

un ensemble cèratnographique unique en sou genre. 





retrouvées principalement dans : 

- les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg. de Cracovie et d’Athènes, 
au Bntish Muséum, au Metropo- 
litan de New York et à (a Pinaco- 
thèque de Munich: 

- les collections Tyszkiewicz, 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Dalmatie; du 
Duc de Malborough, de Pourra - 
lès-Gorgier. 

(I en résulte un superoe volume 
de 5?8 pages magnifie par 
l’éblouissant défilé des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresque anti- 
que que personne encore n’avait 
pu contempler dans son en- 
semble. 

LTEade, patrimoine 

de rhgmanité. 

L'Iliade, épopée guerrière en 24 
chants, narre le siège de Troie. 
Composée par Homère au VIII' 
siècle, d'est le premier chef- 
d'œuvre de la littérature grec- 
que Pendant 20 siècles, elle a 


servi de fondement à la poésie 
épique. Les poètes, les drama- 
turges, les romanciers, y puisent 
des thèmes à variations multi- 
ples. Elle est le prototype du 
patrimoine moral de l’humanité. 
Vous serez heureux de relire les 
hauts faits de ieguerre deTroie : 
la colère d’Achille à qui ses chefs 
ont enlevé sa captiva Briséis, le 
dessein deZeus qui décide d'in- 
fliger une défaite aux Grecs et 
envoie te peste sur r armée. Le 
combat singulier entre Mènéias 
et Péris, la mort de Patrocle. ami 


d'Achille, tué par Hector, lès 
prières du vieux Prier» qui récla- 
me lé ooips de son fils. 

Llliade est la plus grande des- 
épopées guerrières, mais en de- 
hors dâs récits de batailles, elle 
abonde en scènes et tableaux, 
pittoresques d'une vérité inou- 
bliable: Hélène sur les remparts 
de Troie. Je? adieux d'Hector, (es 

le Priam. Hélène^ 
_ , Jfeeroèfier ,Bèr Èfi 
l Jcaventiire hçümpme vue erf-; 

. ted féKqùeèoll y â-Z !? siècles. „ 

durer des siècles. 

Comme tous nos livres d'art. 
l'Iliade, dans sa version inté- 
grale an un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d'une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et à l'odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et les plats sont ornés 
d'un décor précieux gravé à la 
main et poussé sur feuille d'or 
fin à 22 carats, ce même or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tête. Encadrant les 
plats, un motif gauffré à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabriqué traditionnel- 
lement è la "forme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigranè "aux canons" . Les 
cahiers sont assemblés et cou- 
sus au Fil résistant. Les coins 
sont rempliés main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforcé par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tressés complé- 
tait l'ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à I* amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car l'or véritable et le eu i r 
embellissent avec 1e temps. Cest 
pourquoi je m’engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment.. 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
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1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir. 


I Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
- "l'Ihade” d'Homère en un seul volume 14x21 cm, relié plein cuir 
J décoré à For fin 22 carats. 

» Veuillez en trouver ci-joint le règlement, soit 94F f+ 10. 70F de frais 
J déport). 

■ Si ce livre ne me convient pas, je vous h renverrai dans son embel- 

■ ’ lape d’origine sous dix jours, et je serai tws&tàt rembùursé ■ 

I Nom. . — Prénoms.— 




Adresse complète. 

Code postât Ville. . . ... . . . ... k ". ...... . . 

Signature 
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POLITIQUE 


L'engagement de la C.F.D.T. 


{Suite de la première page- ) 

La participation de l'Union régio- 
nale’ C.F.D.T. Midi-Pyrénées 3U ras- 
semblement du Larzac. les 6 et 
7 août dernier, avait déjà exprimé le 
besoin, ressenti par scs militants. de 
ne pas abandonner ce terrain à la 
C.G.T.. après le relatif succès du 
rassemblement du 19 juin à Vin- 
cennes. 

La C.F.D.T. est sensible, en outre, 
au fait que ses principaux parte- 
naires au sein de la Confédération 
européenne des syndicats iC.E^S.) 
— le TUC britannique et le D.G.B. 
allemande - sont engagés dans les 
mouvements pacifistes de leur pays 
respectif. Ccst après une réunion de 
la C.E.S. que le bureau national de 
la C.F.D.T. avait adopté, au début 
de ce mois, une déclaration dénon- 
çant la responsabilité de l'Union so- 
viétique dans les menaces qui pèsent 
sur la sécurité européenne, deman- 
dant la destruction des SS-20. mais 
affirmant, aussi, que lu - réussite - 
de la négociation de Genève •• est 
l'enjeu fondamental du moment -. 
afin d'éviter le déploiement des Per- 
shing. 

L’appui que la C.F.D.T. apporte 
aux initiatives du CODENE est, 
pour celui-ci. un atout considérable, 
qui consacre ses efforts pour Taire 
émerger un mouvement de paix in- 
dépendant du P.C.F. Cette indépen- 
dance, évidente en terme d’organisa- 
tion - aucun mouvement proche du 
P.C.F. n'est membre du CODENE, 
qui compte dans ses rangs, par 
exemple, le Mouvement rural de la 
jeunesse chrétienne IM.RJ.C.). 
mais pas la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne (JOCl - est marquée au ni- 
veau des mots d'ordre, par ('accent 
mis sur les libertés à l'Est cl par la 
demande d’arrêt des essais nu- 
cléaires français. Le premier point 
convient parfaitement â ia C.F.D.T., 
qui a. demandé que la déclaration 
commune y insiste: le second est 
plus gênant pour la centrale de 
M. Maire et figure, dans la déclara- 
tion. comme une divergence entre 
les deux signataires. 

Conciliant vis-à-vis de la 
C.F.D.T.. le CODENE s’est refuse à 
l’être vis-à-vis du Mouvement de ta 
paix, qui lui proposait de soutenir 
ses initiatives. Le Mouvement de la 
paix, proche du P.C.F., est allé, dans 
un souci d'élargissement, jusqu'à 
adopter la formule de * gel nu- 


cléaire <•. mise en avant par le CO- 
DENE. Toutefois, alors qu'jl parais- 
sait s'engager, au début de l'été, vers 
des initiatives communes avec 
toutes les organisations désireuses 
d'agir pour la paix, le Mouvement a 
dû bifurquer, sous la pression du 
P.C.F.. vers la formule d’initiatives 
propres que ses partenaires éven- 
tuels sont simplement appelés â sou- 
tenir. Les communistes veulent 
conserver la maîtrise des actions 
qu'ils inspirent, que ce soit à travers 
le Mouvement de la paix ou à tra- 
vers l'Appel des cenL organisateur 
du rassemblement du 19 juin. Le 
P.C.F. et ia C.G.T. ont appelé, 
lundi, leurs militants à participer 
aux initiatives préparées par le Mou- 
vement de la paix pour le mois d'oc- 
tobre. en particulier la manifestation 
du 22. 

Cependant cette démarcation, 
base du ralliement de la C.F.D.T.. 
dont le CODENE espère qu’il sera 
suivi par celui de la FEN. peut ap- 
paraître. paradoxalement comme un 
atout pour le P.C.F. Dans la mesure 
où cclui-ci est le seul parti (à l'ex- 
ception du P.S.ü.) à militer contre 
le déploiement des Pershing. tout 
mouvement en ce sens vient à l'ap- 
pui de ses thèses. 11 lui suffira de sc 
prévaloir de l'ampleur des réactions 
anümissiles. en minimisant ic fait 
que ces réactions seront aussi, pour 
une part, tournées contre l'Union so- 
viétique. 

En revanche, la position de la 
C.F.D.T. est plus embarrassante 
pour le gouvemeenL parce qu’elle 
insiste, plus qu'il ne le fait, sur la né- 
cessité d'aboutir, à Genève, à un ac- 
cord qui permette d'éviter l'installa- 
tion des Perehing. Cette insistance, 
dans le cas de la C.F.D.T.. ne peut 
être imputée à une orientation proso- 
viéüque. C’est bien ainsi qu’on l’en- 
tend à la C.F.D.T.. où l'on s'estime 
d’autant plus qualifié pour critiquer 
1’. atlantisme » de la politique gou- 
vernementale. que l'on dénonce, 
d'abord, la menace soviétique. La 
centrale de M. Maire se rapproche, 
en revanche, des choix du gouverne- 
ment. lorsqu'elle insiste sur la néces- 
saire coopération européenne, y 
compris en matière de défense, ce 
qui montre une convergence avec les 
propos de M. Pierre Mauroy, la se- 
maine dernière, devant l'Institut des 
hautes études de défense nationale. 

PATRICK J ARREAU. 


LE MOUVEMENT DE LA PAIX 
ANNONCE DES INITIATIVES 
DANS « PLUS DE CENT 
VILLES» 

Le Mouvement de la paix, dont le 
conseil national s'est réuni les 24 et 
25 septembre, à Villejuif (Val- 
de-Marne). a annoncé, lundi 26 sep- 
tembre, au cours d'une conférence 
de presse, que ses comités locaux 
préparent des initiatives dans - plus 
de cens villes -, â l’occasion de la 
semaine de l'ONU pour le désarme- 
ment (24-30 octobre). Ces initia- 
tives s'ajouteront aux manifestations 
prévues le 22 octobre à Paris. Lyon, 
Marseille, Lille, Nancy et Bourges 
pour l'aboutissement de la négocia- 
tion américano-soviétique de 
Genève et contre le déploiement des 
missiles Pershing-2 en Europe de 
l’Ouest 

M. Michel Langignon. secrétaire 
général du Mouvement de la paix, a 
déclaré que celui-ci est détermine à 
« tous faire pour qu'il y ait une 
seule manifestation à Paris ». 
propos qui visait la décision du 
Comité pour le désarmememnu- 
cJéaire en Europe (Codéne) d'orga- 
niser sa propre manifestation le 
23 octobre. 

Le parti communiste a publié, 
lundi, une déclaration appelant à 
participer aux manifestations et ini- 
tiatives du Mouvement de la paix : 

« En ees derniers mois de 1983. 
déclare ic P.C.F., la menace grandit 
de voir installer en Europe occiden- 
tale de nouvelles armes nucléaires 
de types inédits. Cela signifierait 
une nouvelle escalade de la course 
aux armements, à un moment où 
des événements tragiques font 
mieux prendre conscience des ris- 
ques mortels dont celle-ci est por- 
teuse en permanence. - 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 

«Les municipalités communistes sont ùattaquables» 

déclare le secrétaire général du P.C.F. 


» Le collège exécutif des Verts. 
mouvement créé en mai dernier sur 
l'initiative de la Confédération éco- 
logiste, souhaite le regroupement 
des divers courants écologistes fran- 
çais en vue des élections euro- 
péennes. pour lesquelles les Verts 
ont l’intention de présenter une liste. 
Réuni les 24 et 25 septembre à 
Juan-Jes-Pins (Alpes-Maritimes;, le 
collège exécutif a étudié un projet 
de création d’une fédération, regrou- 
pant tous les Verts européens. Ceux- 
ci se réuniront le 2" octobre à 
Bruxelles, pour mettre au point un 
programme minimal, en vue des 
élections européennes. 


M. Georges Marchais, qui était, 
lundi soir 26 septembre, l'invité de 
France- ïn ter. a été interrogé sur les 
fraudes électorales constatées par le 
Conseil d'Etat après les municipales 
et sur l'inculpation de quatre élus 
communistes de la région parisienne 
dans l’affaire des fausses factures 
découvertes en juin 1932 à Mar- 
seille. Le secrétaire générai du 
P.CF. a notamment répondu : -Les 
municipalités communistes sont 
inattaquables, à la fois sur le plan 
de l'élection et sur le plan de la ges- 
tion. Nous sommes le seul parti 
dont aucun élu - je dis bien 
• aucun » - qu'il soit conseiller 
municipal, conseiller général. - 
député, maire, sénateur, n'a été 
emprisonné pour trafic ou corrup- 
tion. Cela n'existe pas chez nous. Je 
rejette catégoriquement cette accu- 
sation à la fois sur l’honnêteté dans 
les élections et sur l'honnêteté dans 
la gestion. C’est notre honneur de 
parti communiste 

« Nous venons d’ailleurs de sortir 
un tract (II; qui rappelle précisé- 
ment qui a les mains sales. Nous 
avons fait le tour de la question : à 
droite d'où vient l’argent ? 
Château-Chirac et les diamants! 
Sans oublier l'assassinat du prince 
deBroglïe! 

« (...) J'ai la conscience tran- 


M. BÉRÉGOVOY 
EST ÉLU MAIRE DE NEVERS 


M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, a été élu, lundi soir 
26 septembre, maire de Ncvers par 
33 voix contre 10 i M. Hervé de 
Charette (U.D.F.-P.R-), chef de file 
de l’opposition au conseil municipal 
de la ville. 

M. Bérégovoy succède ainsi, 
conformément à l'accord conclu 
avant les élections municipales de 
mars dernier, â M. Daniel Benoist, 
secrétaire d’Etat aux personnes 
âgées, qui s'est démis de ses fonc- 
tions de premier magistrat mais qui 
continuera de siéger au conseil 
municipal. 


LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


L'opposition a gagné sept des treize sièges supplémentaires 


Après le renouvellement du Sénat inter- 
venu dimanche 25 septembre, cinquante et un 
nouveaux élus feront leur entrée, lundi 3 octo- 
bre, au palais du Luxembourg. MM, Chris- 
tian Bonnet (U.D.F.-P.R.). député du Morbi- 
han, et Maurice Faure (M.R.G.L député du 
Lot, seront parmi eux. 

Les sénateurs ratifieront ce jour-(à l'éjec- 
tion des quatre sénateurs représentant les 
Français de rétranger désignés le 1 1 septem- 
bre et éliront leur président M. Alain Pober, 
president sortant qui souhaite occuper le 
« perchoir » jusqu'à l'expiration de son man- 
dat de sénateur du Val-de-Marne en 1986, 
devrait aisément être réélu pour la sixième 
fois consécutive, la majorité qui le soutient 
étant sortie renforcée du scrutin de dimanche. 


L'élection du bureau du Sénat, en revan- 
che, sera vraisemblablemeat l'objet de compé- 
titions plus rives. Elle interviendra après la 
constitution des groupes. 

Dans la Mayenne, les résultats «les élec- 
tions sénatoriales ont eu pour conséquence la 
démission de M. Henri de Gastines, dépoté 
R.P.R, de la vke-prësWeiK* du conseil géné- 
ral M. de Gastines n'accepte pas d'avoir été 
battu par M. Jean Arthuis, U.DJF.-C.D.S-, 
également vice- président de l'assemblée 
départementale. Le député R.P.R. a toutefois 
été réélu à son poste sur proposition du prési- 
dent du conseil générai, M. René Ballayer, 
U.D.F.-C.D5. 

Treize sièges supplémentaires étaient à 
pourvoir le 25 septembre ; onze dans dix des 


trente-deux départements soumis à renouvel- 
lement (I) et deux pour les sénateurs repré- 
sentant les Français de l’étranger. Le tableau 
que noos publions ci-dessous montre que sept 
de ces treize sièges ont été conquis par 
l’oppositioa. Cinq autres l'ont été par la majo- 
rité. Le dernier, qui u'apparalt pas sur le 
tableau, a été gagné par un candidat sans éti- 
quette, M. CHirier Roux, sénateur représen- 
tant les Français établis hors «le France. 

N. A. 


(Il Le département du Nard avait deux sièges 
supplémentaires à pourvoir, les neuf autres départe- 
ments, nu seul. 



MAJORITÉ (PS. - P.C - MJLG. - Div. g.) 

OPPOSITION (U.D.F. - RJPJRL - CN£P- Dh. 4) 

Sortants 

N5.ILP. 

B 


Gains 

et 

pertes 

Attribut, 
chi siège 
sDpptém. 

Sortants 

MS.RJ». 

Réfins 

fias 

Gai» 

et 

pertes 

Attribut. 

ditsège 

aftdta. 

UJ.a l ..,HHWIBH 

0 

« 

0 

0 

0 

0 

2 

1 

1 

2 

+ 1 

1 

ISÈRE 

2 

0 

0 

9 

- 2 

0 

1 

1 

9 

4 

+ 3 

1 

LOtRE-ATLANTIQLfE 

0 

0 

0 

I 

+ 1 

1 

4 

2 

2 

2 

9 

0 

LOIRET 

e 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

9 

2 

1 

+ 1 

1 

LOT 

i 

1 

0 

2 

+ I 

1 

0 

0 

0 

9 

9 

0 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

e 

9 

0 

0 

0 

9 

3 

9 

3 

1 

+ 1 

1 

MOSELLE 

0 

0 

ë 

2 

+ 2 

1 

4 

2 

2 

1 

- I 

9 

NORD 

5 

1 

4 

1 

0 

0 

4 

2 

2 

4 

+ 2 

2 

PAS-DE-CALAIS 

4 

I 

2 

2 

0 

0 

2 

0 

2 

1 

4 1 

1 

LA RÉUNION 

0 

9 

9 

1 

+ 1 

1 

2 

1 

1 

1 

9 

9 

FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER . . . 

G . 

8 

0 

1 

+ 1 

1 

Z 

e 

2 

0 

0 

9 

TOTAL 

12 

3 

6 

10 

+■ 4 

5 

26 

9 

17 

17 

+ 8 

7 


MM. BONNET ET FAURE 
N'ONT PAS LE CHOIX 

Contrairement j ce que nous 
avons écrit dans le Monde du mardi 
27 septembre, MM- Christian Bon- 
net (U.D.F.-P.R.t. député du Mor- 
bihan, et Maurice Faure (M.R.C.). 
dépuré du Loi. élus sénateurs di- 
manche 25 août, n'a u rom pas le 
choix entre l'Assemblée nationale et 
le Sénat. 

L’article 9 de la loi organique du 
24 octobre I95R dispose en effet 
que - tout député élu senti leur ou 
tout sénateur élu député cesse, de 
ce fait même , d'appartenir ù la pre- 
mière Assemblée dam U était mem- 
bre -. 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Le Front indépendantiste au bord de ia rupture 

De notre correspondant 


quille, mat parti o la conscience 
tranquille. Nous sommes des gens 
honnêtes (...) La droite n accepte 
pas sa défaiie de 1981. Far consé- 
quent. elle met tout en ouvre pour 
essayer de regagner les positions 
qu'elle a perdues. N’acceptant pas 
le verdict du suffrage universel, ta 
droite a recours â ces procédés qui 
la déshonorent, qui déshonorent 
d’autant plus le JLP.R. qu’il a lui- 
même les mains sales, pour ne pas 
dire plus. » 

A propos des inculpations pronon- 
cées contre les élus misf eu causé à 
Fleury-Mérogis, Corbeü (Essonne), 


80; un. g. (M. Sève, P.S.). 219;’ 
. étiq. (M. Collet), 164. 


Une élection 
municipale 

AIN : Jassans-Riottle (2* tour). 

Inscr. 2 191 ; Vou 1 594 ; Suffr. 
expr., I 568. Div. dr. (M. Cototn- 
bd), 802 voix, 22 £LÙ$ ; s. étiq. 
(M. Durand), 571 voix, 5 Élus; 
un. g. (M. Sève, P.S.), 19S voix. 
I ÉLU. 

Les résultats du premier tour 
avaient été les suivants : tnscr_ 
2190; vol, 1 539: suffr. expr.. 
1 512. Div. d. (M. Golombel), 
649 voix; s. étiq. (M. Durand), 
480; un. 
s. 

(Quatre voix seulement séparaient 
ea mars damer la But de Léeor Four- 
■Wt («fiv. à\ maire depuis 1946, de celle 
de M. Serge Durand, sou traditionnel 
opposant à Jassans. CehM, qui se 
déclare vigo u reusement apeBdqàe,- 
reprodutit au maire ses méthodes pea 
démocr ati que» dans la gestion amnief- 
pate. Des paimmar officiels ayant été 
recouverts par des affiches de fiâtes 
opposées, le tribunal administratif de 
Lyon à annulé ces Sections. Un nou- 
veau scrutin a été fixé an 18 et an 
25 septembre, mais le décès de léOm 
Fou met sunenn euae-ceaips a modifie 
le co n t ext e. 

Quatre Hstes se sont présentées an 
premier tour (ou candidat pour vingt 
électeurs) et us* seule liste, ceBe dé 
Toulon de ht gauche, conduit* par 
M. Sève, avait annoncé sa conlem- poff- 
tiqae. Au second tour, trais se sont 
on datra —». CoMraüratanr S ce qui 
s’était produit es mars, la Bstfr de gan- 
cfae ne s’est pas retirée eu îavttmx ses 
électeurs à voter pour fa liste de 
liLOmud. *■ 

' La liste do conseil mumdpftl sortant 
«mérite par M. Colombe!, premier 
adjoint, avait donc la (fiche faeffitée. 
EB« remporte 21 süges sur 27» j 


Nozsy-te-Sec ex Montreui^sou^Boîs 
, (Seinc-Saînt-Dems) . te secrétaire 
général du P.C.F; a souligné : - Les 
trois maires et l'adjoint en question 
ont élevé une protestation vigou- 
reuse : il n’y a pas pour le moment 
d'inculpation contre eux ! 2 1 . 
Croyez-moi cil n’y en aura pas. Il y 
a toute une affaire qui est en route 
depuis des mois, pour ne pas dire 
des années, qui a pris naissance à 
Marseille. Cela a conduit à des 
enquêtes. Que l'enquête se pour- 
suive ! Mais Je dors sur mes deux 
oreilles : aucun maire communiste 
ne pourra être traîné devant les tri- 
bunaux ou condamné pour malver- 
sation. Chez nous, cela n'existe 


pas. 


i prison, sauf pour une cause pairioti- 
te ou pour la défense des travailleurs l 


(1) Dans ce usa. le P.C.F. indique 
notamment : « Cela fait plus de cent 
ans que la droite est mêlée aux scan- 
dales. Dans le maquis des combines 
apparaissent, depuis des années, les 
noms de politiciens dont certains furent 
ministres avec Chirac eu Barre. f...f 
Quelle ' impudence de mettre sur Je 
mime plan que ces requins d'affaires 
un parti aux mains p r opres, dont 
jamais un seul élu ou dirigeant n'a été 
«j 

que ou pour la < 

K. J Le parti communiste, lui. n'a tien d 
voir avec le s c aisses noires du patronat. 
C'est le seul parti fhmçais a publier 
chaque année son bilan financier. 
Chirac. Poniatowski et leurs amis 
seraient moins fanfarons si. comme les 
communistes le demandent depuis plus 
de trente ans. une commission parle- 
mentaire pouvait contrôler l’origine des 
fonds de tous les partis. («j'Cf n’est 
pas un ministre communiste qui a fait 
réparer son château de Corrize avec les 
tuiles d'une église voisine aux frais de 
l’Etat. Ce n’est pas un président com- 
muniste dont la conscience a. ^ ht dureté 
du diamant II n’y a pas un seul respon- 
sable communiste. qui possède des 
comptes bancaires en Suisse au 
Liechtenstein;» 

(2) N.DUL : co ntr airement è ce 
a’ affirme le secrétaire général du 
'.CF„ les quatre fhatnCL été inculpés 

de « corruption»- (Ar Monde àa 15 sep- 
tembre). . , . ' 


• A AULNAY-SOUS-BOIS 
(SciaoSaint-Dcaïs ) , te Front natio- 
nal (extrême droite) a. décidé de 
présenter, comme à Dreux» sa pro- 
pre liste. Lé parti de M. Jean-Marie 
Le Peu estime que les électeurs 
locaux doivent participer, comme à 
Dreux, ~à l'émergence d'une force 
politique nouvelle, seule capable 
d'assurer - au deuxième tour la 
défaite des fraudeurs marxistes. * 


doecieta et document 


Nouméa. — En présentant la can- 
didature de M. Dick Ukeiwé. élu 
sénateur du territoire, le Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République (R.P.C.R.), que préside 
M. Jacques Lafleur, député R.P-R-, 
a réussi i obtenir le maximum des 
suffrages qu'il pouvait attendre : 
non seulement ceux de ses grands 
électeurs traditionnels mais aussi 
ceux de certains grands électeurs 
mélanésiens qui ne lui sont pas, 
généralement, acquis politiquement. 
Le succès de M- Ukeiwé (54,23 % 
des suffrages exprimés) a mis en 
relief, en effet, l'importance, dans le 
territoire, des liens coutumiers qui 
unissent les Mélanésiens, au-delà 
des clivages politiques, ce qui com- 
plique le jeu des partis locaux. 


Le score réalisé par M. Ukeiwé 
consacre en tout cas la réussite de la 
stratégie choisie par M. Lafleur. 
Qui pourrait accuser de racisme - 
comme le font souvent les indépen- 
dantistes - une formation qui pré- 
sente un candidat mélanésien 
modéré, même si à l'intérieur 
comme à l'extérieur du R.P.C.IL, 
certains trouvent que cette modéra- 
tion dérape vere des velléités autono- 
mistes? 

Dans les rangs du Front indépen- 
dantiste, qui soutenait le sénateur 
sortant. M. Cherrier. ex-P.R.» c’est 
la colère, à cause de la défaite mais 
aussi parce que la candidature sur- 


prise de M. Népamoindou, soutenu 
par l’Union progressiste mélané- 
sienne et Liberation kanake socia- 
liste, a mis en évidence j 'incapacité 
du Front à faire respecter un mot 
d'ordre électoraL 

Le secrétaire général de l’Union 
calédonienne, principale compo- 
sante du Front, M. Eloi Macbûro, a 
affirmé ; « On ne peut plus conti- 
nuer dans le Front tel qu'il est. Les 
questions internes vont faire l’objet 
aune réunion pour que chacun âa- 
rifie ses positions. U faut que le 
peuple kanak se mobilise autour de 
ses véritables défenseurs ». Ces 
explications pourraient aboutir à la 
rupture du Front avant les élections 
territoriales de juillet 1984. 

F. F. 


M. MARCHAIS SUR FRANCE-INTER 

«Liban, Tchad, Iran, nous disons : attention ! » 


Invité de l'émission « Face au 
public.», sur France- Inter, le lundi 
26 septembre, M. Georges Marchais 
a déclaré, au sujet «le la position du 
parti communiste sur le Liban, qu'il 
n'y s pas * une grande différence 
avec celle du gouvernement français 
et du président de la République. 

. qui a dix. à plusieurs repriser, qu'il 
ne fallait pas que la. France soit 
entraînée dans cet engrenage ». 

Interrogé sur le Tchad, le secré- 
taire général du P.C.F. a déclaré ; 

« Un accord a été signé entre, la 
France et le Tchad, en 1976, par 
Giscard d'Eslalng Cet accord n’esi 
pas révisé II est valable, et. la . 
France t’a appliqué en répondant à 
la demande de IJlssène H abri- (.- J - 
Tout le monde admet que, cela, 
c'est' une position sérieuse. Far 
contre, quand F Afghanistan, qui 
avait, lui aussi, un accord de 
défense avec l’Union soviétique; 
appelle i Union soviétique pour se 
défendre, on dit : non, là. ce n'est 
pas valable. Nous, nous n'avons pas 
deux politiques, nous n’en avons 

t i'une. A partir du moment où un 
ica a conclu (...) un accord avec . 
un autre État, y compris sur le plan 
de ta défense, cet accord doit être, 
respecté. » ■ 

M. Marchais s’est : 'prononcé' pour 
• une solution politique • au Tchad, 
en soulignant que telle est, aussi, • là 
politique proclamée par le président 
de la République r- Il a ajouté 
• Nous disons : attention ! car il ne 
faudrait pas que la gauche, arrivée .. 
au pouvoir, tout en respectant les 
engagements qu’elle a pris, ses 
alliances, se trouve, aujourd’hui, 
engagée sur de multiples terrains 
d’opérations,- du Liban, au. Tchad et 
éventuellement (...) avec l’Iran. 
(—) C’est pourquoi nom souhai- 
tons que le gouvernement français*, 
le gouvernement de la gauche ait à 
solutionner les problèmes, auxquels 
nous sommes confrontés, dans le 
bon sens.» 

De plus. M- Marchais à parlé de 
Faccord C.G TL-Thomson, qui, selon., 
lui, «u'att pas une bonne décision 
« C’est une restructuration dàhge- - 
reuse, a-t-il dit; pour deux raisons. 
(-)-Le gouvernement fait la même 
chose :■ il met en cause, la méthode, 
Nous nous sommes prononcés, 


ensemble . pour l'autonomie de ges- 
tion . des . entreprises nationalisées, 
et. dans cette affaire, tous les orga- 
nismes concernés n’ont pas été 
■consultés. Deuxièmement, cette res- 
tructuration va se traduire par des 
suppressions d'emploi Le gouverne- 
ment et nous avons une position 
identique r il faut trouver une solu- 
tion meilleure à ce problème- » 

M. Marchais a déclaré, au sujet 
des élections sénatoriales, qu* »on 
pouvait prévoir à r avance les résul- 
tats», car « c’est, & la fois, ta tra- 
duction du résultat des élections 
cantonales de 1982 et des élections 
municipales de 1983 - , »Je né . suis 
nt cornent, ni mécontent, a-t-3 dit. 
J'ai beaucoup, de respect pour le 
Sénat, niais ce h'est pas ma préoc- 
cupation première. • 


Min exploit 

:•? Tirer argument de nmèrven- 
ti on française air Tchad — qui n’a 
pas fait une seul» victime et qui 
n'a. eu üéu qu’après la prisé de 
contrôlé par Tes forces de 
M. Goukourd Oueddm et de la 
Libye de près de Je moitié du ter- 
ritoire national — pour justifier 
Hnvasion de TAfghanistan par 
l'armée rouge constitue un 
exploit que les lecteurs- de 
l'Humanité no pàurront-metheu- 
reusemont pas apprécier. Le quo- 
tkSert du P.C. -omet en effet ce 
-mette de -pubder . lee propos du 
secrétaire généra! concernant le 

Tchad., - . V 
\ Etant entendu. que. toutes les 
analogies historiques sont abu- 
sives — qjnsi que Je faisait remar- 
quer Lénine,. — celle, è ; laquelle 
s’est duré JVC, Marchais' appelle eu 
moins deux questions. A-t-if 
voulu _ critiquer indirectement 
lU.F.SiS. eh Faccosant • d'avoir 
un comportemen t néocolonialiste 
an Afghanistan 7 'Ou Wan' à-t-i! 

. ûou&i,,<ty contraire, suggérer au 
gouvernement français d'éUmâier 
M. tUssàqe 7 HsbrêJ ; un. peu . 
■comme fermée- . sovratique ' avait 
assàssinf s Kaboul le- président 
Anéfl ; én déoèmbre 1979.7 . .. 

' \ J.& 
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Justice, les Français jugent : 




Qu’on 
coupe la 

mais laissez 

les oreilles 
et la queue 





c. 


c ; ~r 


lerrcgés sur la justice, les Français sont 
•ujOurs pour la peine de mort (59% d’entre 
j> -. üs veulent en majorité des prisons 
cü ’bn ne son plus. Mais ils soulagent leur 
:^sc:e nce en rêvant de prisons "quatre 
o ies". où on a le droit de faire l’amour, 
garder ia télé, faire du spon et suivre des 
uces pour apprendre un métier ! Ils propo- 
: en majorité des peines de substitution 
r i es petits délits. 


Egalement au sommaire de cette semaine : 
Exclusif! Tony Negn. le député italien exilé 
■:.ar»ces T jn s’explique pour les Nouvelles. 
Iran-Irak: les deux raisons de l’aide française. 
Le 7 ème art au 7 6me ciel : le point 18 mois 


après la réforme du cinéma décidée par 
Jack Lang. 

Et encore : 

Technologie: les trois mousquetaires bre- 
tons révolutionnent l’industrie des fibres 
optiques. 

Micro-informatique: la BBC informatise les 
Anglais. Demain TF1 ? 

L’invité de la semaine : Guy Bedos. 

Preuve par 7 : Fitterman. "ni garde à vous... ni 
grand écart". 

Livre : Les délices du naufrage, à propos du 
livre "Le Radeau de la Méduse" de François 
Weyergans. 


Film de la semaine : "La ballade de Nara- 
yama", entretiens avec Sohei Imamura et 
Shichiro Fukazawa. 

Peinture: Pierre Antoniucci. la lucidité et le 
plaisir. 

Atelier: Christian Boltanski. 

Les Chroniques : Bernard Frank. Cavanna, 
Weyergans. Wolinski 

Les Nouvelles du style et du punch 3 vec les 
lettres, la science, les arts, la technologie, les 
spectacles, l’économie et la société. 

Les Nouvelles, chaque mercredi chez votre 
marchand de journaux. 



littéraires , ; des mis, des sciences et de Li société. 


L’hebdo qui a un 
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fcSMt société 

LA SITUATION EN CORSE ET LES DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES 


La police s’interroge sur les liens entre l’ex-F.L.N.C. et l’extrême droite 


L'extrême droite, natiooa liste et 
xénophobe, a-t-elle mis la main sur 
l’ex-F.LN.C. ? Certes non, si l’on 
admet que les catégories politiques 
continentales sont impuissantes à 
rendre compte de l’imbroglio corse. 
Non si l’on entend par lù. réduire la 
spirale insulaire & une entreprise de 
déstabilisation téléguidée du • conti- 
nent » et relativiser ainsi l'assise éco- 
nomique et culturelle du malaise 
corse. Oui. en revanche, si l’on s’en 
tient aux faits précis accumulés par 
les services de police - notamment 
les renseignements généraux - sur 
le profil politique des activistes du 
Front, de ceux qui sonnèrent le glas 
de la trêve conclue avec le pouvoir 
issu de l'élection de mai SI. 

S'agissant du terrorisme corse 
d'aujourd'hui, c'est peut-être là 
l’essentiel : car ceux qui s'activent 
ces derniers mois, de bombes en 
rumeurs, à créer l'irréparable, sem- 
blent bien, par leur histoire, leurs 
convictions ou leurs amitiés conti- 
nentales, être proches d'une extrême 
droite peu soucieuse de compromis 
avec un gouvernement socialiste. Et 
sans doute est-ce là l'une des expli- 
cations rationnelles de l’impuissance 
du pouvoir à enrayer, malgré de 
multiples signes d'apaisement et ten- 
tatives de négociations, le mouve- 
ment infernal qui saisit la Corse. 

Solidarités européennes 

Un rendez-vous manqué, mais 
surveillé de prés par la direction des 
renseignements généraux, a conforté 
récemment ce sentiment. En juin, 
les policiers français ont appris 
qu’une délégation des membres de 
l’ex-F.LN.C. devait sc rendre les 2 
et 3 juillet en Belgique, à Dhunude. 
Chaque année s’y tient un pèleri- 
nage régional istc flamand, afin de 
commémorer le sacrifice en ce lieu 
de soldats flamands de l'année belge 
durant la guerre mondiale. 

Une manifestation devenue, au fil 
des ans et en marge des cérémonies 
officielles, l'occasion de rencontres 
internationales de militants 
d'extrême droite européens, nco- 


LA FIN D'UNE ERRANCE 

Stéphane «TAmico, vingt-six ans, 
a été retrouvé mort lundi matin 
19 septembre dans sa cellule de la 
maison d'arrêt de Fresnes. Une au- 
topsie a été ordonnée pour détermi- 
ner les causes du décès, vraisem- 
blablement K à rahsorption de 
barbitnriques. Quelques jours au- 
paravant, ce détenu avait lait me 
première tentative de suicide. 

Condamné à treize ans d'empri- 
sonnement le 25 février par la cour 
d’assises deff mineurs de Parts pour 
«fi vers méfaits, dont des violences 
avec armes (Je Monde daté 26- 
27 février), Stéphane «TAaûco fai- 
sait partie de la - bande à Thé- 
rèse », dont fi avait beaucoup été 
question à propos dn meurtre de 
rancien ministre Joseph Fontanet. 
A cette époque, ao début de l'année 
1980. Stéphane «TAmico, Thérèse 
Culkers et quelques antres 
s'étalent Hvrés à une folle bordée à 
laquelle les policiers avaient mis fin 
le 13 février 1980. Stéphane 
(TAmico avait fait plusieurs tenta- 
tives de sakide. Il a finalement mis 
fin à « dh »le de cMcn -, une er- 
rance «Tenfant ahandoo n ê qui a 
basculé dans la délinquance avant 
IMolesctnce et a passé sa jeunesse 
en détention. 


L'enfant « confisqué » 
retrouve sa famille 

Tours. - Treize jours après avoir 
été placé au foyer du Castel, Thierry 
Loriot, âgé de 'quatre ans et demi, a 
retrouve sa famille. Le juge des 
enfants a annoncé, lundi 26 septem- 
bre. que Thierry était confié à sa 
grand-mère maternelle, M“ Ber- 
trand, qui habite Loches et a déjà la 
charge des quatre enfants d'une 
autre de ses filles, décédée. Cette 
décision vaut pour une période qui 
ne devra pas excéder deux mois. I 
Passé ce délai, le juge devrait réexa- 
miner la situation de Thierry avec sa 
famille. 

L'histoire de Thierry, l'enfant 
« confisqué ». avait commencé le 
1 3 septe m bre, à b suite d'une négli- 
gence (le Monde dn 20 septembre) . 
Thierry, bissé après fbeure de fer- 
meture d'une garderie, avait été 
remis par les femmes de service à b 
gendarmerie, puis aussitôt, sur inter- 
vention d'un juge des enfants de 
Tours, placé dans on foyer dépen- 
dant de la Direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale 
(D.D.AJ3.S.). Le lendemain, les 
parents avaient reçu b visite de gen- 
darmes à l'intérieur de b caravane 
dans laquelle ils habitent. Après 
avoir pris connaissance du rapport 
de gendarmerie, le juge avait décidé 
de maintenir Thierry au foyer du 
CasteL Cette décision avait entraîné 
de multiples réactions à la 
M c m broll e-su r-Choisille . en Indre- 
et-Loire, et ému l’opinion bien 
au-delà de cette commune. - 
( Corresp. J 


Une piste 

nazis notamment. Bien que récem- 
ment dissous, le mouvement fla- 
mand néo-nazi V.M.O. (Vlaasme 
Militamen Ordre) en serait toujours 
l’animateur. Selon les sources poli- 
cières, une trentaine de militants 
français issus du Parti des forces 
nouvelles, du Mouvement nationa- 
liste révolutionnaire, des faisceaux 
nationalistes européens et du 
GRECE auraient participé cette 
année à ces diverses réunions. Parmi 
celles-ci a eu lieu une rencontre sur 
le - soutien aux prisonniers vic- 
times de la répression antinationa- 
liste - où l’on se félicita du • senti- 
ment raciste qui se développe 
actuellement en France ». 

L'in vi tê-surprisc devait être l’ex- 
F.L.N.C. qui s'est finalement 
décommandé: te • correspondant » 
du V.M.O. n’aurait pu quitter 111e 
en raison d’une mesure de contrôle 
judiciaire. Quant à ses relais • conti- 
nentaux », ils n'auraieat pu se dépla- 
cer car trop occupés à - préparer 
quelque chose Une lettre de 
sympathie émanant du Front aurait 
toutefois été lue devant des militants 
flamands. 

A ces solidarités européennes 
s'ajoute la classification de la 
famille Orsoni « à l’extrême t 
droite ■ par tous les services de’ 
police. Frère de Guy, dont b dispa- 
rition, te 17 juin, et b mort probable 
nourrissent tes tensions actuelles, 
Alain Orsoni serait proche, & Paris, 
des mouvements d'extrême droite. 
Condamné par défaut, le 13 mai 
1 980, par b Cour de sûreté de l'Etat 
à quatre ans de détention, arrêté le 
27 mai, entre-temps, mis en cause 
pour le mitraillage, te 14 mai, de 
l’ambassade d’Iran & Paris, O avait 
été l'avant-dernier des détenus 
corses libérés et amnistiés après 
mai 1981, 1e 17 décembre exacte- 
ment. 

Son arrestation avait été accom- 
pagnée de celle de Pierre Bugny, 
l'un de ses amis, moniteur parachu- 
tiste, militant d'extrême droite et 
ancien d'Ordre nouveau. C’est dans 
un garage, prêté i ce dernier par 
Tune de ses relations politiques, que 
l'on découvrit des rapports des ren- 
seignements généraux concernant 
exclusivement la gauche et 
l'extrême gauche, transmis par un 
Inspecteur de police révoqué et 
condamné depuis (le Monde du 
20 décembre 19801. 

Rumeurs policières contre 
rumeurs insubires? Voire. La pri- 
mauté donnée à une logique pure- 
ment nationaliste, hors de toute 


« noire » 

autre considération politique ou 
sociale, n'est pas pour déplaire à des 
extrémistes de droite, appréciant qui 
plus est le baroud militaire. Des 

observateurs notent que les inscrip- 
tions sur les murs de TQe ne mettent 
pas seulement • dehors » 
(• Fora ! » ) les Français, mais aussi 
tes Arabes. 

Un rôle déstabilisateur 

Les policiers spécialisés dans 1e 
renseignement sont prudents. Us 
insistent sur le caractère - indivi- 
duel » des liens de militants corses 
avec l'extrême droite européenne: 
ils précisent que les « coups de 
main», les entraides d'un mouve- 
ment à l’autre leur paraissent occa- 
sionnels ; ils excluent toute imbrica- 
tion plus organisée au-delà 
d'affinités politiques. Toutefois, ils 
notent que de * profil » militant a 
joué un rôle déstabilisateur quand 
tes éléments classés à gauche du 


« Front » ébauchaient des négocia- . 
lions confuses avec le pouvoir soda- 
liste. 

La création récente de l’Armée de 
libération nationale de b Corse . 
(A.L.N.C.), par exemple, qui s’est 
signalée par son activité terroriste, 
leur paraît correspondre à une pres- 
sion de l'extrême droite dn 
» Front », One pression qui aurait 
réussi à minorer, isoler ou effrayâ- 
tes éléments plus modérés : satisfaits 
de l'évolution du F.L.N.C. et de son 
zèle à revendiquer les attentats 
récents, les » dissidents » de 
l'A.L.N.C. réintégreraient 
aujourd’hui 1e «Front», s'ils l'ont 
jnmait vraiment quitté. 

Ce faisceau de faits et de pré- 
somptions pose au gouvernement un 
problème politique. Comment 
négocierai t-ü discrètement avec des 
militan ts aux convictions si opposées 
aux siennes? Comment, dès lois, 
éviter le choix de b répression, avec 
ses risques do tension et de solidarité 
accrues? 

EDWY PLENEL 


La dissolution de la C.C.N. 


(Suite de la première page. ) 

Ne pas désespérer tout & fait tes 
indépendantistes modérés, tel avait 
été le pari du gouvernement. Assu- 
rer, à distance, même au prix de 
polémiques ou de quelques désor- 
dres, une certaine pression sur les 
plus «politiques» du mouvement 
afin d'empêcher leur basculement 
définitif dans b clandestinité. La 
C.C.N., c'était son jeu. brandissait & 
chaque menace de l’Etat, le risque 
d’un durcissement des «militaires» 
de l'ex-F.L.N.C. 

Deux solutions 

Pendant des mois, adversaires et 
partisans de l’interdiction sont 
revenus plusieurs fois à b charge. 
Les nationalistes « légaux », selon les 
premiers, faisaient preuve de sens 
des responsabilités. On espérait bien 
tes réconcilier avec b France, les 
gagner même, un joar, par lassitude 
ou par démonstration, à la cause du 
«statut particulier». Ils s'oppo- 
saient, bien sûr — et. avec quelle 
virulence! — à l'Etat et affolaient b 
chancellerie à chaque arrestation de 
«clandestins», rappelant leurs 
épreuves du temps de b Cour de 
sûreté de FÊtat et jouant - avec 
quel art! - de la gêne de b gauche à 
s'entendre traiter de «colonialiste». 

En faveur d’une solution plus 
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Non è la crèche 


Il fallait beaucoup d’esprit civi- 
que aux habitants de Verneuil- 
sur-Scine (Y vélines) pour résister, 
te dimanche 25 septembre, aux 
rayons de soleil d’un automne estival 
et sc présenter aux unies comme les 
invitait b nouvelle municipalité diri- 
gée par M. Jean-Dominique Poisson 
(R.P.R.), successeur, depuis mais 
1983, de M. Jean-Pierre Cœuület 
(P.S.). Il leur fallaii un esprit civi- 
que d'autant plus grand que l'enjeu 
de b consultation était peu mobilisa- 
teur. Il s'agissait, en effet, de se pro- 
noncer pour ou contre te maintien 
d'une crèche collective, qui aurait 
provoqué une augmentation de 6 % 
des impôts locaux. 

Deux mille cent deux personnes 
se sont déplacées (28,14 % des ins- 
crits), i 173 m sont prononcées 
contre te projet, 629 pour. Le nom- 
bre de blancs ou nuis s’est élevé à 
300, beaucoup ayant utilisé leur bul- 
letin pour demander ou suggérer une 
autre solution pour maintenir ce ser- 
vice public. - Un vote sans surprise 
pour une consultation pas tris hon- 
nête ». commentait dimanche soir 
un notable de b ville. Cette parodie 
de référendum à l’issue prévisible a 
laissé chez lui, comme chez beau- 
coup d'autres - quelle que soit leur 
étiquette politique, - un goût amer. 

Depuis sa création, en 1977, et 
même depuis sa conception, elle n’a 
pas cessé de faire parler d’elle, cette 
- maison de l’enfance » dam dépend 
la crèche. Conçu par un jeune archi- 
tecte désireux d'innover, l’ouvrage 
futuriste, avec sa charpente métalli- 
que et ses formes triangulaires, 
devait être 1e fleuron de b ville. 0 
s’est rapidement avéré incompatible 
avec sa vocation. Etanchéité défec- 
tueuse, règles de protection contre 
l’incendie non respectées... il n’a 
jamais reçu de certificat de confor- 
mité. 1e ban sens aurait voulu que b 
municipalité ne prenne pas posses- 
sion des lieux avant b mise en état 
des locaux. Mais l’on était en pleine 
période d'élections 'municipales. Le 
maire d’alors, M. Léon Robert (sans 
étiquette), avait estimé préférable 
d’ouvrir b crèche. 

- Lorsque Je suis arrivé à la mai- 
rie en mars 1977. explique 

M. Cceuillet, mon premier réflexe a 


été de fermer la crèche. Je ne l'ai 
pas fait car elle était indispensable 
pour un certain nombre de familles. 
Je n'avais pas de solution de 
rechange. Je pensais alors m’enten- 
dre avec les architectes. » Accord 
impassible, et b municipalité a dû 
entamer une longue procédure 
administrative et judiciaire pour 
remettre en état l’immeuble, et ces- 
ser dVmglourir les deniers des contri- 
buables dans une opération qui avait 
déjà coûté 3,8 millioos de francs. 

« Lorsque j’ai été élu en 1983. 
explique le nouveau maire, M. Pois- 
son. / avais sur mon bureau plu- 
sieurs demandes du préfet de ferme- 
ture de la crèche. A priori, j‘ai pensé 
que la fermeture et la conversion du 
service en crèche familiale étaient 
appropriées, et puis, devant l’insis- 
tance des pareras, j’ai tris sincère- j 
ment cherché des solutions. Nous 
avons finalement retenu la formule 
consistant à louer trois pavillons 
pour y aménager la quarantaine de 
lits n éc essa i res, mais, comme cela 
exigeait une contribution financière 
supplémentaire de la part des habi- 
tants, nous avons décidé cette 
consultation. » 

Les parents, rassemblés dans 
T Association pour b défense du ser- 
vice collectif, ont tout de suite fait 
campagne contre ce qui leur appa- 
raissait comme une * fuite devant 
les responsabilités de ut part de la 
moine » et surtout - une semence de 
mort déguisée - pour b crèche. N’y 
avait-il pas d’autres solutions? A- 
t«on réellement essayé de voir auprès 
de tons les organismes départemen- 
taux si des aides complémentaires 
ne pouvaient être apportées ? om-iis 
demandé. 

Mardi 27 septembre, b conseil 
municipal étudiera 1e résultat de b 
consultation et rendra sa décision. 
Mais, dimanche soir, le maire 
remarquait froidement : « J’ai au 
conseil une majorité de vingj-dnq 
contre huit et peut-être même dans 
cette affaire de trente-six contre 
sepL La cause est entendue. » Il ne 
restera plus aux parents qu’à cher- 
cher une solution individuelle pour 
la garde de leur progéniture... 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


tranchée, les seconds, parmi lesquels 
devaient se ranger, cet été, 1e minis- 
tère de l'intérieur et l’équipe du 
commissaire Broussard, mettaient 
en avant l’affaiblissement progressif 
du pouvoir national dans l’tle, 
contesté par les bombes mais aussi 
.sûrement victime, ces derniers mens, 
de b fragilisation de l’opinion corse 
par les assauts répétés de b C.CN. 
LUe s’essoufflait, perdait confiance 
dans les réformes en cours, à voir 
ainsi b scène monopolisée par te 
courant nationaliste. La C.C.N., 
bientôt, ne faisait plus cas de 1a tolé- 
rance du gouvernement à son égard. 
Elle multipliait, cet été, tes provoca- 
tions manifestes, notamment à Vero. 
1e 10 juillet, pour faire surgir des 
rangs de-ses sympathisants, un com- 
mando de * cagou lards ». 

La revendication de l'assassinat 
de Pierre-Jean Massimi, les accusa- 
tions publiques de b C.OL, obli- 
geaient à une riposte du gouverne- 
ment. M. Mauroy l’avait clairement 
laissé entendre b semaine dernière. 
Mais ri cette réaction, attendue par 
tante b Corse, peut se parer d’une 
explication facile, elle masque plus 
sûrement l’abandon par l’Etat et b 
gauche d'une • solution négociée» 
avec les nationalistes. 

Les enquêteurs, ai Corse, se sont 
lassés de considérer ceux dont iis 
suivent tes mouvements comme de 
simples militants idéalistes. Trop 
d'interpellations montrent que les 
nationalistes pratiquent 1e mélange 
des genres. Les magistrats, dans 
lHe, se sont fatigués de répliquer 
aux atteintes au droit et à b démo- 
cratie et de faire semblant de croire 
que, b nuit venue, les «légalistes» 
n’avalent pas d'activités illégales. Le 
pari. fait en 1981 sur tes «modérés» 
apparaît de plus en plus comme un 
échec. 

Dissoudre c’est, pour le gouverne- 
ment, choisir d'effacer les ambi- 
guïtés qu'il avait lui-même contribué 
à bisser s'épanouir. En interdisant 
b C.C.N., ü opte pour b clarté. Il 
lui reste à inventer sa solution 
répressive pour b «paix civile- qu’il 
veut rétablir. 

Ph. B. 


Le&LGJU. 

68t pro fo ndéiiiBnt fiof flMMt 

Le ministère de b défense a an- 
noncé, lundi 26 septembre, une pro- 
fonde réorganisation du Groupe 
d'intervention de b gendarmerie na- 
tionale (G.I.G.N.), qui sera ache- 
vât le 1 er janvier 1984. Elle prévoit & 
b Fois une forte augmentation des 
effectifs, qui passeront de soixante- 
treize à deux cent dix hommes, et 1e 
contrôle de cette unité d'élite par b 
direction de b gendarmerie. Les 
hommes du G.I.G.N. seront désor- 
mais répartis en deux unités dis- 
tinctes : te Groupe spécial d'inter- 
vention (G-S.I.). constitué par 
l’actuel G.I.G.N., dent tes effectifs 
sont portés de soixante-treize à 
quaire-vingt-cinq gendarmes, et l'es- 
cadron parachutiste d'intervention 
(E.P.I.), soit cent vingt-cinq 
hommes, composé de l’Escadron de 
gendarmerie parachutiste de Mont- 
de-Marsan (Landes). 

Le ministère de b défense précise 
que « la logistüpie, l’administration 
et la déontologie du nouveau 
G.I.G.N. seront (...) confiées & un 
officier relevant du directeur géné- 
ra! de la gendarmerie nationale - et 
insiste sur « le contrôle * du 
* G.I.G.N. renforcé - par celle-ci. 
Cette réorganisation est Tune des re- 
tombées de Parfaire des Mandais de 
Vmcennes d'août 1982, qui a mis en 
évidence tes pratiques illégales de 
certains membres de cette unité, 
sous b responsabilité du capitaine 
Paul Barrü, son chef par intérim. Le 
capitaine Philippe Massclin, qui lui 

succéda en mai, est désormais com- 
mandant dn G-S.I. 


Lest jeux dangereux 
de la «cellule élyséenne» 

Après la < boulette » de Faflaire de Vlocewes, les mystères 
corses ? La cellule antiterroriste nrise en place à PElysÊe, dont 
l'efficacité avait déjà été prise en défaut après l'arrestation des 
trtris « Iriaadab de Vâacenws », 3 ÿ a b an, pourrait bien s’être 
i caduc resp on sable ifa Eux pas dans la lotte contre la violence 
en Corse. 


.Les milieux officiels se rendent 
compte que les accusations de 
e complot» lancées, cet été, par 
tes nationalistes ont peut-être 
été nourries, provoq uées même, 
par des interventions parallèles 
dans.le jeu corse, par des interfé- 
rences dans l'approche, de Tex- 
F.l-N.C., tâche pourtant confiée 
officiellement en janvier à 
r équipe du commis sai re Robert 
Broussard. - 

Deux noms reviennent sans 
cesse, dans les rumeurs insu- 
laires. deux noms qu'apparem- 
ihent le ministère de l'intérieur et 
le secrétariat d'Etat à b sécurité 
publique paraissent peu em- 
pressés de défendre depuis- 
r« affaire Orsoni ». Celui du capi- 
taine Paul Barrit ancien chef par 
i n tér i m du groupe d'intervention 
de la gendarmerie nationale. 
(G.LG.N.) et celui du commis- 
. saîre Chartes Pellagrini, qui as- 
sura te Raison entra te ministère 
de l'intérieur et la cfiraetion géné- 
rale des services extérieurs 
(D.G.S.E., ex-SDECE). L'un . et 
l'autre app a rtie nn ent è ce que 
certains pondère appellent ironi- 
quement la e brigade du chef», 
un groupe spécial d’ixie quin- 
zaine de membres, -installé dans 
une annexe de la présidence de 
1a République, et constitué è pa- 
rité d'officiers et de poliders dé- 
tachés, dont M. PeilegrinL 

Cette équipe a l'habitude 
d'accomplir certaines missions 
pour l’Bysée et de concurrencer 
en' certaines occasions, par des 
opérations voyantes et un réseau 
d’informateurs personnels, les 
services iracStîonrtete de ta police 
nationale. Ces francs-tireurs tf in- 
téressent au terrorisme proche- 
- 1: .oriental, i. F Irlande^, et aux_Ar- 
- méniens. Mais, jusqu'à pçôspnt, 
leur, p ro s a irto e éb ’ jfuait pàsfaBtfrjti-" 

€ Transparence» 

Les accusations nationalistes 
visant à affaiblir l'Etat ont 
contraint le gouvernement, cet 
été, à vérifier sa propre « trans- 
parence » dans la lutte contra 
rex-F.LN.C. Personne, bien sûr. 
indiqua-t-on dans les milieux offi- 
ciels, n’a f om enté de < complot » 
visant à te liquidation de nationa- 
listes et l'on dénonce tes e pures 
fadaises » colportées à ce sujet 
Non. dédare-ton, des truands 
du sud de la Corse n'ont pas été 
payés par l'Etat pour enlever Guy 
Orsoni. Et M. Joseph Franceschi 
n'était pas porteur, te 18 juin , en 
Corse, d'une somme de 1 rnüAon 
de francs pour rétribution des 
basses ouvras. 

Mais personne, apparemment 
ne jurerait au sein de l'appareil 
d’Etat que te confusion des na- 
tionalistes n'ait pas été provo- 
quée. même involonta ire ment, 
par les interférences de ta « col- 
iule étyséenne ». 

Il apparaît de plus en plus dai- 
rament en effet que te G.I.G.N. 
et les hommes du commissaire 
Pellagrini ont été vus ces derniers 
mois en Corse sans que l’équipe 
de M. Broussard en ait été aver- 
tie. A plusieurs reprisas, des en- 
quêteurs des renseignements gé- 
néraux ont repéré à Bastia ou à 
Ajaccio tes voitures de f*un ou 
r autre de leurs éminents collè- 
gue». Le 17 mais, le capitaine 
Barri! et ses hommes débarquent 
è Saint-Florent (Haute-Corsa) 
pour fouiller le port de cette pe- 
tite vête. Etonnem e nt des gen- 
darme® locaux, qui avaient eux- 
mêmes trouvé te vafile, dans tes 
eaux basses du port des explo- 
sifs. La G.I.G.N. découvre, lui, 
deux mitraillettes Kalachnikov. 
Sommé de s'expliquer, le 
G.I.G.N. affirme avoir agi sur te 
foi d'un renseignement en prove- 
nance des mffieux nationafistes. 

Cette opération-commando, 
montée à Paris avec avions, ca- 
nots et plongeurs de combat 
confirme les craintes des enquê- 


• Grève à l’OFPRA. - Le per- 
fsotmel de l’Office français de protec- 
tion des réfugiés et apatrides est ta. 

.grève depuis lundi 26 septembre. A 
rappel de b CFDT. et de F.O., 
90 % des quelque cent vingt per- 
sonnes qui travaillent au siège de 
l’Office, à Aubervüliers (Seine- 
saini-Denia) observent, selon les 
syndicats, ce mot d’ordre. Ce mou- 
vement a pour objet de protester 
contre l’absence de recrutement de 
nouveaux fonctionnaires. Confronté 
i une très forte augmentation des 
demandes de statut de réfugié, le 


taure : ta ceflute élyséenne joue 
son propre jeu en Corse. D’autres 
faits suivront. Les séjours ré- 
pétés du commissai re PeUegriré 
au prin t e mps et cet été dans sa 
ville natale de Porto-Vecchio, sa 
fréquentation - qui pourrait le lui 
reprocher ? - de son beau-frère, 
Félix Rosso, récemment libéré 
après une peine de prison pour 
trafic -dè stupéfiants, ami intime 
de Jean-Marc Lsocia, instigateur 
présumé de l'enlèvement, ie 
17 juin, de Guy Orsoni : Félix 
Rosso, qui sera assassiné le 
11 septembre, 

La fréquence, aussi, des. 
voyages en Corse des membres 
de te cellule élyséenne, avant, 
pendant et après 1a visite du chef 
de l’Etat, les 13 et 14 juin. Les 
enquêteurs de l’équipe Brous- 
sard, chargés du dtepositif de sé- 
curité, ont ainsi la surprise de 
tomber nez à nez, le 14 juta, pen- 
dant la visite du chef de l'Etat è 
riNRA (Institut national de ta re- 
cherche agronomique}, avec des 
hommes du commissaire Pelte- 
grirû. Durant ce séjour présiden- 
tiel, un hélicoptère, officiellement 
non identifié, se tiendra i bonne 
distance du cortège aérien du 
chef de l’Etat. 



Une chose paraît désormais 
sûre.- des membres de te ceüute 
antiterroriste se trouvent en 
Corse dans tes jours qui précè- 
dent l'enlèvement de Guy Or- 
soni. Qu'y fbnt-Ss ? 

A ce mystère, . certaines 
sources dignes de foi avancent 
déjà une. explication lourde de 
spns:ta,f.brigacte du. chef», no- 
tamment l'un de ses animateurs, . 
le capitaine BarriL pourrait avor 
tenté,. iss?' demierê mois, une" - 
opération d 'i n fil tr a tion ot cTin- ■ 
tcnôcation des milieux riationa-' 

- listes corses connus pour entre- 
tenir des Gens avec l'extrême 
droite parisienne. Pendant leur 
interrogatoire è la brigade crinra- 
neile,' les membres de rex- 
F.LN.C. auteurs de la < nuit 
bleue », le 29 avrfl, è Paris, au- 
raient reconnu que l'un de leurs 
compagnons avait eu, au début 

- de l’année, des contacts avec 
rofficier du G.LG.N. 

Selon certaines sources, ces 
contacts — un r app iochement en 
tout cas, - auraient été depuis 
confirmés par des écoutes télé- 
phoniques établies pour ta mtee 
au jour de trafics d'armes dans 
tes milieux d’extrême droite. 

Ces soupçons ne prouvent 
pas, bien sûr, qu'un véritable 
complot ait été tramé dans l'om- 
bre. Mais un jeu parallèle semble 
avoir compliqué è souhait te lutte 
des policiers contra l’e*-F.LN.C. 
Quelque chose en tout cas, une 
confidence, des conversations, 
avant ou après F enlèvement de 
Guy Orsoni, a très vraisemblable- 
ment assuré 1a conviction des 
nationafistes. 

A peut-être, même, porté â la 
cortnaœsance de rex-F.LN.C. un 
commentaire comme celui-ci : 
devant témoins, le capitaine Bar- 
ré confiait è un journaliste cet été 
que, pour expliquer l'affaire Or- 
soni, il fallait savoir que l’Etat 
avait payé une somme de 1 mÔ- 
Hon de francs à Tax-F.N.LC. 
pour assurer ta paix des bombes 
durant te voyage officiel. Des 
truands de Porto-Vecchio, 
avertis per une forte, auraient 
alors tenté de ravir ce butin è 
Alain Orsoni, te frère de Guy. 
destinataire du paiement. 

Cette version, très échevelée, 
tranchait curieusement avec r ex- 
piation officielle de l'affaire Or- 
soni, et c'était 1a première fois 
qu’était évoquée la e thèse des 
100 méfions », que Vex-F.LN.C. 
aOait reprendra à. son compte 
après l'avoir modifiée. 

PHILIPPE BOGGtO. 


personnel de l’OFPRA estime ne 
plus pouvoir faire face & sa tâche. 
Les syndicats parlent de « pro- 
messes non tenues » et devaient 
continuer bar action jusqu’au mer- 
credi 28 septembre. 

• Un nouveau conseiller à la 
Cour de cassation. - Par décret 
pubfiê au Journal officiel du 25 sep- 
tembre, M. Armand Lemaire, prési- 
dent de c hamb re è la cour d’appel 
de Paris, est nommé conseiller à la 
Cour de cassation. 
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TRANSPORTS 


Le projet de budget des transports pour 1984 


Efforts importants en faveur des tramways 
et des métros de province 


• On ne saurait confondre 
rigueur et hibernation ». a déclaré 
M- Charles Fiterman, ministre des 
transports, en présentant, lundi 
26 septembre, les grandes lignes du 
'projet de budget de son département 
pour 1984. 

Les moyens de paiement 
(dépenses ordinaires et crédits de 
paiement) augmenteront de 8,9% 
pour atteindre 5 1,2 milliards de 
francs. En fait, déduction faite 
d'une contribution exceptionnelle de 
3,5 milliards à la S.N.C.F. pour 
Toider à rétablir ses finances. l'aug- 
mentation des moyens de paiement 
ne dépassera pas 6 %. Les moyens 
d'engagements (dépenses ordinaires 
et autorisations de programmes) 
progressent sensiblement plus vite : 
1 1 .2 %, en tenant compte de l'aide à 
la S.N.C.F., et 8,3 % en l'exceptant. 

La rigueur frappera principale- 
ment les dépenses de fonctionne- 
ment courantes, qui ne devraient pas 
progresser de plus de 3 %. En revan- 
che, au sein de ce budget plutôt 
serré - « je trahirais mon rôle de 
ministre des transports si je disais 
que je suis satisfait ». a avoué 
M. Fi Herman, - certains secteurs se 
trouvent favorisés. Ainsi, les trans- 
ports collectifs urbains et interur- 
bains voient-ils leurs crédits progres- 
ser de 16 % avec une redistribution 
en faveur de la province qui en rece- 
vra plus de la moitié ; 487 milli ons 


de francs seront ainsi consacrés & 
des actions en faveur des tramways, 
des métros et des contrats de déve- 
loppement. Quant aux moyens attri- 
bués aux transports interurbains, ils 
ont été multipliés par sept en deux 
ans, 

La dotation amorouü&re va aug- 
menter de 16,4 %, permettant le lan- 
cement de la liaison Clermont- 
Ferrand-Montluçon (peut-être celui 
de Mâcon- Bourg et de Cadarache- 
Manosque) et l'achèvement de 166 
kilomètres de voies. En revanche, le 
budget global des routes ne s’accroî- 
tra que de 6,1 %, l’effort portant sur- 
tout sur la sauvegarde et la rénova- 
tion du patrimoine, en particulier la 
poursuite des renforcements de 
chaussées. La sécurité routière, qui 
fait partie d'un des programmes 
prioritaires d’exécution du IX e Plan, 
voit ses moyens progresser globale- 
ment de 8%. 

Les voies navigables reçoivent un 
traitement honorable: elles voient 
leurs crédits d'équipement majorés 
de 7% (418 millions de francs) 
s'ajoutant aux dotations prévues 
dans la deuxième tranche du fonds 
spécial de grands travaux (ISO mil- 
lions). Ainsi Q sera possible d’ache- 
ver le raccordement du port ouest de 
Dunkerque, de poursuivre les tra- 
vaux sur le canal du Rhône à Sèle et 
sur les liaisons avec ia Belgique, 


ainsi que d'engager raménagement 
de la liaison Compiègne-Sotssons. 

Mais une fois de plus, bien 
attendu, la plus grande partie des 
crédits du ministère des transports 
(36,7 milliards) va passer dans des 
contributions aux charges des entre- 
prises publiques. La S.N.C.F. rece- 
vra plus de 32 milliards, dont 18 mil- 
liards pour le « bon fonctionnement 
du service public ferroviaire ». soit 
une hausse de 17,4 % sur 1983, 
résultant pour partie d'un * con- 
cours exceptionnel à l'assainisse- 
ment financier • de l’établissement 
de 3.5 milliards de francs. Le poste 
des retraites (13 milliards) est éga- 
lement en forte progression 
(+ 20 %) par suite de la prise en 
charge par l'Etat d'une partie de la 
cotisation jusque-là acquittée par la 
S.N.C.F. 

En revanche l'indemnité compen- 
satrice de l'Etat aux transports col- 
lectifs de la région parisienne n'aug- 
mente que de 2^ % par rapport à 
1983, contre 24 % an an plus tôt, 
compte tenu des bous résultats des 
exercices précédents de la 1LA.T.P. 

Enfin, Air France recevra 
197 millions de francs pour conti- 
nuer d'expkriter ses Concorde et Air- 
Inter. 22,1 5 millions de francs pour 
continuer d’exploiter ses Mercure. 

JAMES SARAZIN. 


M. Charles Fiterman : « La S.N.C.F., ce n'est pas la catastrophe » 


Saisissant l’occasion d’une ques- 
tion lors de sa présentation budgé- 
taire, M. Charles Fiterman a pro- 
noncé un ardent plaidoyer en faveur 
de la S.N.C.F. Pour lui, « il ne faut 
pas caricaturer la situation. La 
SJ4.C.F., ce n'est pas la déliques- 
cence. ni la catastrophe, ni la déso- 
lation ». Son organisation, sa ges- 
tion, sont plutôt bonnes, meilleures 
en tout cas que celles des réseaux 
raisins : elle compte 7,5 agents par 
kflomètre de ligne, contre 11,8 en 
R. FA. et 13,7 en Grande-Bretagne ; 
et chaque agent assure un trafic de 
487 000 kilomètres-train, contre 
206000 en R.FA. et 200000 en 
Grande-Bretagne. Tous comptes 
faits, les chemins de fer français 
assurent 20 % de trafic de plus que 
ceux d'Allemagne fédérale, avec 
30 % de personnel en moins. 

Du personnel, justement, dont on 
dit parfois qu'il est responsable de 
l’accroisseineni du déficit, M. Fiter- 
man a pris la défense. • Il y a eu un 
léger accroissement des effectifs en 
1982. a-t-il reconnu, mais le coût 
global des mesures qui répondaient 
à rabaissement de la durée du tra- 
vail a été modéré : moins de 
500 millions de francs dans l'année, 
alors que l'effet du dollar sur les 


finances de la S.N.C.F. a atteint 
600 millions de francs. » Et de faire 
remarquer que la part du poste 
■ personnel » dans les dépenses 
d'exploitation de l’entreprise n'a 
- pratiquement pas bougé depuis 
198/ » (environ 68 %) et qu’eDe ne 
dépasse pas son niveau de 1977. 

Stratégie commerciale 

En revanche, s'agissant des 
charges financières, on peut parler 
de • véritable explosion ». 
puisqu' » elles ont plus que doublé 
entre 1981 et 1983 », affirme 
M. Fiterman. Cela résulte • avant 
tout de la progression de l’endette- 
ment de l’entreprise pendant la 
décennie passée » ; endettement lui- 
même dû à l'insuffisance de sa capi- 
talisation, donc de ses possibilités 
d'autofinancement, et à l'absence 
d'aide de l'Etat pour ses investisse- 
ments. * Sans ces charges finan- 
cières. il n’y aurait pas de déficit 
d’exploitation de la S.N.C.F. », dit 
M. Fiterman. dont la conclusion su- 
ce point rejoint celle de la Fédéra- 
tion nationale des cheminots C.G.T. 
soulignant, il y a quelques jours, que 
la S.N.C.F. a enregistré un excédent 
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brut d'exploitation de I 960 millions 
de francs en 1981 et de 484 millions 
de francs l’an passé. 

Parmi les autres sources de diffi- 
cultés financières de la société, 
M. Fiterman cite encore des retards 
iknt la tarification des marchan- 
dises. qui ont • coûté plusieurs mil- 
liards », et» une stratégie commer- 
ciale • peau de chagrin » qui a 
privilégié les secteurs les plus 
confrontés à la crise, comme les 
trains complets ou les produits 
lourds ». « On ne transporte pas 
assez de produits à haute valeur 
ajoutée ». reconnaît-fl- 

Avec la loi d'orientation des trans-. 
ports intérieure, l’Etat a eu « le 
souci de définir les bases de l'assai- 
nissement financier progressif de 
l'entreprise ». Désormais, ses rap- 
ports avec la S.N.C.F. sont clarifiés 
en même temps que les charges sup- 
portées par les différents modes de 
transport se trouvent harmonisées. 
De telle sorte que les dotations de 
l'Etat n’apparaissent pins comme 
des » bouche-trous ». mais comme 
• une contribution normale à l'acti- 
vité de l'entreprise ». 

A ce titre, la contribution ordi- 
naire de l'Etat va être accrue : elle 
ne s'appliquera plus seulement à des 
compensations tarifaires mais aussi 
aux investissements et aux charges 
de retraites, qui serait prises en 
compte encore pins largement que 
par le passé. Mais, en plus, le tuteur 
des chemins de fer entend jouer plei- 
nement son rôle en apurant leur pas- 
sif par des contributions exception- 
nelles. Celle de 1984 atteindra 
3,5 milliards de francs. Il est vrai 
qu’à la même époque ie déficit 
cumulé de la S.N.C.F. avoisinera 
20 milliards de francs. 11 n'empécbc 
que c’est de la part des pouvoirs 
publics un effort sans précédent 
pour restaurer ia santé financière 
d'une entreprise en mauvaise santé. 
Cette « aide » suffira-t-eUe à lui ren- 
dre la santé? M. Fiterman s’en 
déclare persuadé : * Si l’on avait 
appliqué, dis 1974. les dispositions 
du nouveau cahier des charges, la 
S.N.C.F. sentit aujourd’hui en équi- 
libre. - 

J. Sn. 


SPORTS 


VOILE 


« Australia-II » remporte la Çoupe de r VAmerica 

41 secondes pour une victoire 


New-York. — Les Américains 
sont en deuil : Liberty a perdu la 
régate du siècle et Ausircuia-II va 
emporter la Coupe de l’America à 
l'autre bout du monde, au Royal 
Yacht Gub de Perth. Ce sera la pre- 
mière fois depuis cent trente-deux 
ans que l’aiguière d'argent tarabis- 
cotée quittera les Etats-Unis, mais 
sa place restera réservée an Yacht 
Club de New-York. Comme l’a dit, 
lundi soir, le président du club: 
« Nous la prêtons aux Australiens 
jusqu’à 1986 ». date de la revanche, 
qui aura lieu & Perth. 

C'est par une spectaculaire 
remontée qu* Australia-II a gagné 
la septième et décisive régate à 
Newport : à 17 h 20, le yacht austra- 
lien coupait la ligne d’arrivée avec 
une avance de quarante et une 
secondes sur Lioerty. La course 
avait été annulée samedi, faute de 
vent. Lundi, la brise était bonne, et 
le départ était donné pea après midi, 
au milieu des • God Bless Ame- 
rica », des supporters de Liberty. Le 
12 mètres américain devait mener 
pendant les deux tien de la course, 
distançant le voilier australien 
jusqu’à une minute. Mais soudain, 
après la cinquième marque, 
Ausiralia-II prenait la tête et dis- 
tançait bientôt le bateau américain 
de deux longueurs et demie. 


EDUCATION 

Le débat 

sur l'enseignement privé 

MgrUJSTIGER 
EST « ÉTONNÉ t 
DES DÉCLARATIONS 
OEM. MAUROY, 

Le cardinal Lnstigcr est « In- 
quiet • de l’avenir de l’enseignement 
privé, tout en « gardant un espoir ». 
Dans une interview an quotidien 
Libération, l'archevêque de Paris se 
déclare « étonné » par les récentes 
prises de position de M. Pierre Mau- 
roy * au moment où le ministre de 
l’éducation nationale s'apprête à 
adresser de nouvelles propositions 
en vue de négociations ». 

Au premier ministre, qui avait 
affirmé que les « lois Debré et Guer - 
meur sont complètement inadap- 
tées » et que des possibilités de titu- 
larisations seraient offertes aux 
professeurs du secteur privé dans le 
budget de 1984 (le Monde daté 4- 
5 septembre), Mgr Lustiger de- 
mande : - Peut-on supprimer la no- 
tion même de contrat, qui a permis 
la coexistence pacifique de diffé- 
rents projets éducatifs à l’intérieur 
de l’éducation nationale ? ». avant 
d'ajouter : » A quoi serviraient les 
propositions à venir si ce choix (la 
fonctionnarisation des enseignants) 
est déjà arrêté ? ». 

Mais l’archevêque de Paris ne dé- 
sespère pas d'une solution au pro- 
blème scolaire. « Le gouvernement. 
dit-il, pourrait permettre la réconci- 
liation dans ce domaine (—}. On 
tournerait une page et serait réglé 
un des grands contentieux de l'his- 
toire de la France contempo- 
raine (... )■ Je crois que M. Mitter- 
rand a compris cela, mais que ce 
n’est pas tout à fait le point de vue 
duSNL - 
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De notre correspondapte 

Le vent faiblissant après 16 h 30 
pénalisait Liberty et e est dans un 
véritable sprint q\t T ’AusiraJia-2 dou- 
blait la prwe dn bateau-témoin, au 
milieu des coups de klaxon .et de sif- 
flets des' supporters embarqués sur 
une invraisemblable flottille. Un peu 
plus tard, ayant bissé sa .flamme 
verte timbrée d’un kangourou 
(jaune) armé de gants de boxe 
(rouges), Australia-II revenait à 
quai sous les vivats. 

Déboires techniques 

L’équipage de Liberty a. reconnu 
sa défaite de bonne grâce et félicité 
son heureux concurrent. Les visages 
étaient cependant crispés au' Yacht 
Club de Newport et la transmission 
en direct de ce qui se passait à la 
même heure dans les « pubs » 
d’Australie n’était pas faîte pour 
ramener les soarires. 

C’était la première fois que la 
Coupe de l’ America se déroulait en 
sept régates ; i ce jour, aucun yacht 
étranger n’en avait gagné plus de 


deux. La victoire d' Australia-II met 
fin à plusieurs semaines de polémi- 
ques? Le bateau australien avait 
d'abord été accusé de ne pas être 
conforme aux nonnes internatio- 
nales régissant les 12 mètres, en rai- 
son du dessin très particulier de sa 


de déboires techniques qui faisaient 
mal augurer de l'issue de la course. 

A la fin de la semaine dernière, 
une violente, polémique ot 


Alan Bond, le principal bailleur de 
fonds d ' Australia-II. à Dennis 
Canner, le barreur de Liberty, qui 
avait décidé de délester son bateau 
de 910 livres .en prévision du veut 
faible annoncé pour la régate de 
samedi. Furieux; Alan Bond mena- 
çait • de ne pas courir ». mais se 
voyait démentir par son. directeur, 
Warren Jones. En fin de compte, 
Conner avait renoncé à délester 
Liberty. Peut-être i’a-t-i] regretté, 
lundi, lorsque le veut est tombe. 

NICOLE BERNHEHM. . 


La quille mystérieuse 


Depuis qu'ils avaient gagné 
cette coupe pour la première fois, 
•n 1851, les Américains 
l’avaient défendue victorieuse- 
ment à vingt-quatre reprises. 
Sara accroc. D’abord contre des 
bateaux britanniques jusqu’au 
moment où, en 1962," les . Aus- 
traliens s'intéressent sérieuse- 
ment eu prestigieux chaHenge.. 
Depuis, à une exception près, 
l'Australie n'avait jamais cessé 
d’être présents (tans l’ ultime 
phase. 

AustreSa-IL participant pour b 
troisième fois. (1), est un bateau 
né de rîrnâtfnation de l‘-arc(é- 
tacte australien Ben Lsxcan. La 
voâa atété levé dans l'euphorie-' 
de la victoire. Cruelle déception. 
La fameuse quille-nwade est 
tsNe que les spériaRstas Savaient 
imaginée : m bulbe bianc'et bleu 
sur l'avant du bateau ; detn$ lie- 
rons bleu-vert — se confondant 
avise la (par,— de c*j»(çj^ cÔté 
comme tomate* grande^ 

raie. - '• .*7 j:.w \ 

Bruno Troublé, spécialiste' des 
« 12 mètres a .qu». à tneqé 
France-3 art finale des challen- 


gers en 1980 et q ui n’ a pas 
connu ta même réussite cette 
année, a commenté en ces 
ternies la victoire du bateau aus- 
tralien : e Conner, le barreur 
américain , a navigué dans le der- 
nier près (2) en respirant la 
fumée du cigare de John Ber- 
trand. » ■ 

Désormais, ta barreur John 
Bertrand et les cfix membres ano- 
nymes de son équipage font 
figure de héros nationaux. Quand 
le sport triomphe, la politique 
n’est jamais très loin. Le premier 
ministre australiën. M. Bob 
. Ttawks,- a derechef envoyé, de 
Perth». où â suivait l'épirsuvB à la 
1 -té l évision; un ^ télégramme de féfr- 
* chapons è l' équipage australien. 

. * A Newport; iss .Américains, 
eux. ont tout simplement mis 
leur drapeau erütame. 

_(!)_ Sur les sept «égaies de U. 

, Coupe de Sjhadnca,'.i AutimUa -tf 
:■ -ênwgssoMpaireïQ* 

■ étrto 7s) tandis que Uberty en*, iwifc: 

- port* trois (ta t*.ta.2?-gtls4*)î - 

(2) Louvoyer face an vent eotze, 
les deux dernières bouées- 


« Nous sommes si fiers d’eux » 

De notre envoyé spécial 


Sydney. - e C’est notre 
Coupe » : le titre s’étale en 
énormes caractères sur la 
jaquette de l’édition spéciale du 
Sun, Je seul journal australien qui 
ait pu relater la victoire du 
12 mètres barré par John Ber- 
trand sur Liberty de Dennis 
Conner, qui défendait pour le 
compte des Etats-Unis la Coupe 
de rAmerica. 

Compte tenu du décalage 
horaire avec Newport (quinze 
heures), c'est mardi vers 
7 heures du matin, heure locale, 
que les -AustraHens ont appris la 
nouvelle, e Notre plus grand 
triomphe sportif », » Nous 
sommes si hem d’eux», titre 
encore le Sua qui consacre huit 
pages & l'événement, raconté par 
le menu. 

Ce journal populaire rapporte 
encore que la premier ministre, 
Roben Hawke, à déclaré au 
cours des f es ti vités organisées 
au. Royal Perth Yacht Club, qui 
est i l'origine de T aventura 


tfAustratia-il : s Ce n’est pas 
seulement un événement sportif . 
c'est incommensurable. Cela 
démontre les capacités technolo- 
giques de rAusnaBe et cala rap- 
portera des millions de dollars en 
devises quand tas Américains 
viendront relever la déh. » 

€ J'ai envisagé de déclarer 
que mercredi serait officiellement 
chômé. De toute façon, nous 
allons être un peuple de zombies 
. demain ». a encore (fit le premier 
ministre, qui faisait allusion aux 
festivités que cens victoire allait 
emrakter. 

A Sydney, é la nuit tombante, 
9 régnait une animation peu ordi- 
naire autour des pubs largement 
décorés aux couleurs nationales. 
Un directeur d’hôtel a fait un rao- 
courd sportif saisissant : a Hier, 
c’était la Coupe de T America. 
Demain, ce sera la Coupe Davis. 
Les Français n'ont qu’à bien se 
tenir. ». 

ALAIN G1RAUDO. 
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MEDECINE ) 


Les Entretiens de Bichat 

La grand-messe du savoir médical 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Comme chaque année depuis trente-sept ans, 
des milliers de «iréWias, d'infirmières, de rëéduca- 
se réunissent à h faculté Pitié-Salpêtrière, 
du 23 septembre au 2 octobre, pour les Entretiens 
complétés par la Semaine médicale de 
Paris, le festival du film médico-chirurgical et les 
débats organisés par le Comité national de 
remance, les vétérinaires, les cancêrofogaes, les 
dur giena, les femmes médecins, le collège de 
wdecuic Qu la Sécurité sociale wiui fa»„, 

Si cette grand-messe annuelle de la médecine a 
autant d'adeptes que de détracteurs, md ne peut 
nier le succès qu'elle rencontre et qui semble résis- 
ter à r usure da temps. La foraœte est immuable. 


Seule nouveauté enregistrée cette année : la distri- 
bution d'un petit livret d'auto-évaluation, recueil de 
plus de 150 questions-réponses qui devrait permet- 
tre aux praticiens de tester leurs connaissances er 
de s’assurer qu'ils ont bien assimilé les progrès 
diagnostiques ou thérapeutiques qui leur ont été 
exposés à un rythme accéléré durant une semaine, 
de l’aube à la nuit. Il n’est pas exclu que cette ini- 
tiative soit le prélude à une entreprise plus exhaus- 
tive de vérification des connaissances, comme 
celles qui sont obligatoirement pratiquées aux 
États-Unis. 


Si nul n'emisage de rendre obligatoire rensei- 
gnement po-si-unrersi taire (dont l'article 4 du code 
de déontologie médicale fait neanmoins un devoir), 
le récent rapport des médiateurs désignés par le 
gouvernement suggérait qu'il soit à tout le moins 
fortement incitatif, et qu'il s'accompagne d'un 
droit progressif au dépassement des bouoraires 
conventionnels. 

Pour l’instant, et pour les quelque 
80 000 médecins français qui assument solitaire- 
ment une forme libérale d'exercice, le grand ras- 
semblement des Entretiens de Bichat offre surtout 


une occasion unique de contacts et de dialogue 
avec leurs maîtres ou leurs pairs, pour la plupart 
enfermés le restant de Tannée dans l'exercice hos- 
pitalier à plein temps. Deux formes de pratique 
médicale trouvent ainsi Toccasîon unique d'une 
confrontation et d'une imprégnation réciproques. 
Allant de la haute voltige chirurgicale ou chimio- 
thérapique aux petites misères physiques ou psy- 
chologiques de la vie quotidienne, l'extrême diver- 
sité des sujets traités traduit à la fois une 
médicalisa tioo croissante, préoccupante, de la 
société, et la par cotisation d'un savoir qu'aucun 
praticien ne peut plus, aujourd'hui, appréhender 
senL 
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Près de la moitié des malades 
ne suivent pas les prescriptions 
de leur médecin 


Petits maux et grandes misères 


L ES malades comprennent-ils 
l'intérêt des régimes ou des 
thérapeutiques qui leur sont 
prescrits ? Ont-ils foi dans leur effi- 
cacité ? On pouvait déjà en douter à 
la lecture des enquêtes conduites à 
l'étranger et salon lesquelles plus de 
la moitié des malades approuvaient 
le traitement qui leur avait été pres- 
crit... mais ne le suivaient pas. 
L'équipe du docteur Jacques Mendez 
(centre hospitalier cfArgentsuif) a 
voulu en avoir le cceur net. d'autant 
que chaque Français consomme en 
moyenne deux fois plus de médica- 
ments qu’un citoyen américain. 

L'enquête qu’elle a conduite 
auprès de deux cent cinquante 
malades montre tout d'abord que 
86 % d’entre eux ignorent qu’il 
existe un pharmacien à l’hôpital. 
53 % déclarent qu’ils ne suivent pas 
ie régime qui leur a été prescrit (il 
s’agit d’un service des maladies de 
l'appareH digestif). 35 % ne respec- 
tent pas les doses quotidiennes de 
médicaments fixées par l'ordon- 
nance. et 44 % ne respectent pas la 
durée du traitement, car « ffs s'arrê- 
tent dès qu'ils vont mieux » (44 %), 
ou € Ss oublient de prendre le mécS- 
cement » (34 %), lorsqu’ils ne modi- 
fient pas spontanément les doses 
e en fonction de lemétara (10 %). 

30 % des malades ne lisent pas la 
notice d’utilisation qui se trouve dans 
la boîte de leurs médicaments car Us 
la trouvent trop compliquée. En 
outre. 49 % ont oublié les noms des 
derniers médicaments qui leur 
avaient été prescrits avant leur hos- 
pitalisation. En revanche. 70 % sou- 
haitent être mieux informés à propos 
des traitements qui leur sont pro- 
posés. ce qui montre une fois de plus 
les lacunes considérables qui pèsent 
sur la relation médecin-malade dans 
le milieu hospitalier français. 

Parfois efficace 
mais souvent 
dangereux 

Pour remédier à cane situation, 
r équipe d'Argenteuil a conçu des 
€ pochettes informatives porto- 
ordonnances a contenant des 
conseils généraux et une carte 
d'information claire et détaillée pour 
chaque médicament prescrit, com- 
portant r explication de son action, 
sc»n mode d'emploi, les précautions à 
prendre, les effets indésirables éven- 
tuels, la façon et le moment d’absor- 
ber tes comprimés ou les sirops. Un 
c entretien informatif a entre le 
médecin et/ou le pharmacien et le 
malade complète ce dossier et per- 
met au patient de poser des ques- 
tions complémentaires et de mieux 
comprendre te but des régimes ou 
des médicaments ordonnés. 


Depuis que cette méthode est 
appliquée à Argenteuil, le taux 
d'erreurs dans la compréhension des 
prescriptions ou leur suivi est tombé 
de 50 % à 15 %. 

' Si les malades sont sceptiques ou 
peu disciplinés à l'égard des prescrip- 
tions médicales, il semble en revan- 
che qu’ils raffolent des médicaments 
qu’ils sa prescrivent tout seuls, sou- 
vent sur les conseils d'un voisin ou 
d’un parent. C'est a tout le moins ce 
que confirme une enquête menée par 
le docteur Patrice Queneau et ses 
collaborateurs (hôpital Bellevue- 
Saint-Etienne) avec J'aide de tous les 
rhumatologues de Saint-Etienne, 
Saint-Chamond, Ftrmlny et de la 
Haute-Loire. 

La moitié des huit cent quatre- 
vingt-quinze malades interrogés pour 
carte enquête déclarent « s'automé- 
rijquer ». surtout s'ils appartiennent 
au groupe des enseignants, commer- 
çants. cadres - ou professions libé- 
rales. Sept cent amarante médica- 
ments sont utilisés à cette fin, allant 
de un à sept médicaments par 
malade, ü s’agit essentiellement 
d’antalgiques, de pommades, d'hyp- 
notiques. de tranquillisants, de laxa- 
tifs, de pansements gastriques, de 
calmants de la toux et d'anti- 
mflammatotres divers. 

Dans plus de 45 % des cas. 
f automédication est quotidienne, et 
les enquêteurs de Saint-Etienne sou- 
lignent les dangers de telles prati- 
ques. Nombre de ces médicaments 
sont pris n'impone comment, sans 
que les contre- tndücations soient res- 
pectées, pas plus que les incompati- 
bilités entre des produits différents, 
ou la notion de doses toxiques. 

Néanmoins, les Français ne sont 
pas de si mauvais thérapeutes, car 
les médecins participant à l'enquête 
ont estimé que les médications ainsi 
c autoprescrites » étaient bénéfiques 
dans 36 % des cas (mais néfastes 
dans 15 % et inutiles dans 14 % des 
cas). Pour plus de la moitié (52,4 %) 
des malades, les médicaments ont 
été achetés sans ordonnance 
(27,4 % utilisent une ancienne 
ordonnance) sur les conseils d’un ami 
ou d'un parent dans un tiers des cas, 
d’un pharmacien (8 % des cas), ou, 
très rarement, par référence à une 
forme quelconque de publicité 
( 2.8 %). 

De tels comportements souli- 
gnent. eux aussi, des lacunes de la 
relation médecin-malade, a II est 
essentiel, souligne le docteur Que- 
neau, que cette relation soit chaleu- 
reuse et confiante, car elle est. dans 
tous les cas. capitale ». L’occasion 
peut en être donnée per la c visite a 
posteriori ». car un adepte sur cinq 
de l'automédication se rend chez un 
médecin pour rédamer une ordon- 
nance aux fins de régularisation et de 
remboursement... 


L ES petits maux sont parfois 
source de grandes misères 
devant lesquelles le généra- 
liste se trouve Lrop sauvent désarmé, 
d’autant plus qu'ils n'intéressaient 
guère, jusqu'à présent, les universi- 
taires, désireux de fréquenter des 
chemins thérapeutiques plus glo- 
rieux. sinon plus utiles. 

Il semble, fort heureusement, que 
le vent du mépris ait cessé de souf- 
fler et nombre des oonfërences de 
Bichat concernent les progrès 
accomplis pour le traitement 
d'affections certes banales, voue 
- honteuses » mais, pour leurs vic- 
times, source de désespérance. 

• Les verrues 

Les vernies rebelles, multiples, 
des mains ou de la voûte plantaire, 
cèdent dans une grande proportion 
de cas à une thérapeutique d’une 
inocuité totale, et dont le seul incon- 
vénient est la durée. II s'agit, a expli- 
qué le docteur Charles Hélénon 
(hôpital Tenon, Paris), d’ondes 
courtes pulsées, qui ne dégagent 
aucun effet thermique et que l'on 
utilisait jusqu'à présent en rhumato- 
logie. 

Sur quatre-vingt-dix patients ainsi 
traités, soixante-quatre ont été 
guéris après huit à trente séances, 
selon l'ancienneté des verrues. U 
s’agissait, dans tous les cas, de ver- 
rues trop nombreuses pour être élec- 
trocoagulées et rebelles aux applica- 
tions d'azote liquide, d'acide 
salicylé, résorciné ou de cctlodion au 
thuya. 

L’immense avantage de ce nou- 
veau traitement est qu’il est complè- 
tement indolore et ne laisse aucune 
cicatrice 11 ne dérange donc en rien 
la vie sportive ou professionnelle du 
malade. Son inconvénient est, dans 
certains cas, le nombre des scéances 
nécessaires. 

• Us hémorroïdes 

Elle relèvent toujours des laxatifs 
doux et des divers produits ou sup- 
positoires anti-inflammatoires qui 
soulagent les poussées ai gu iis mais 
ne changent pas le fond du pro- 
blème, à savoir la présence de dilata- 
tions veineuses situées à l’extrémité 
inférieure du tube digestif et qui 
connaissent des poussée doulou- 
reuses d'inflammation, d'étrangle- 
ment, de thrombose ou d’hémorra- 
gies. 

Diverses techniques peuvent être 
utilisées au cabinet même d'un 
médecin bien formé pour traiter les 
paquets bémorroïdairês. Les techni- 
ques simples que sont la sclérose des 
vaisseaux dilatés par l'injection 
(indolore) de chlorhydrate double 
de quinine-urée, ou La ligature à la 


base des masses hémorroïdal res. se 
sont enncbies de la crvothërapie. 11 
s'agit d’une destruction par congéla- 
tion conduite à l'aide d'une cryode 
projetant sur les dilatations vascu- 
laires à scléroser de l'azote liquide 
ou du protoxyde d’azote Ce traite- 
ment peut être fait en plusieurs fois, 
et ne nécessite pas d'hospitalisation. 

Plus récemment, la photo- 
coagulation par infra-rouges semble 
donner de meilleurs résultats encore 
et n'entraîner aucune suite doulou- 
reuse Il s’agit d'une sorte de pistolet 
dont la détente libère un faisceau 
d’infra-rouges transmis par une tige 
de quartz à l'extrémité de l’appa- 
reil , la photo-coagtilauon est obte- 
nue en une à deux secondes d'appli- 
cation à la base du paquet 
hémorroîdaïre. 

Maïs tous ces traitements sont 
provisoires, rappelle le Dr Jean 
Denis (Service de proctologie. hôpi- 
tal Léopold-Bellan, Paris), car la 
récidive de la maladie hémorroï- 
daire est de règle après des délais 
plus ou moins longs. Il faut, dans ce 
cas, avoir recours à la chirurgie, par 
la ligature des pédicules artériels ali- 
mentant les hémorroïdes. 

Le laser à C02 est venu récem- 
ment remplacer le bistouri électri- 
que on les ciseaux, mais - - et en 
dépit des échos dithyrambiques 
donnés par les médias ». — l’équipe 
parisienne estime que, s'il est effi- 
cace et facile à utiliser, • U n'a pas 
encore fait la preuve de sa supério- 
rité ». 

Le traitement de base de la plu- 
part des crises bémorroïdairês reste 
celui de la constipation par des 
régimes riches en fibres (son), 
l’exercice physique et, au besoin, des 
laxatifs doux (mucilages et huile de 
paraffine). Toutes les autres techni- 
ques, pour la plupart indolores et 
bénignes et que les malades redou- 
tent à ton, ne seront appliquées 
qu'en cas d'échec de ces règles de 
bons sens. 

• L'infection unitaire 
fé minin e (cystite) 

D n’est guère d'affection plus dou- 
loureuse, plus déprimante et plus 
répandue que l’infection urinaire 
récidivante (ou cystite) dont souf- 
fre, à un moment ou à un autre de 
son existence, près d’une femme sur 
trois. 

Les progrès accomplis pour la 
mise au point d'anti-înfectieux uri- 
naires remarquablement efficaces 
sur la plupart des germes responsa- 
bles de ces infections ont changé 
radicalement les perspectives de 
leur traitement, comme le rappelle 
le professeur A. Steg (hôpital 
Cochin, Paris) . 


Ce traitement peut être com- 
mencé dès que ie prélèvement 
d'urines a été adressé au laboratoire, 
quitte à le modifier ensuite au vu 
des germes observés et de l'antibio- 
gramme. Ce prélèvement donne des 
résultats aussi fidèles que le sondage 
(qui offre des risques de surinfec- 
tion) par simple recueil des urines 
dans un flacon propre et après une 
toileLte minutieuse. 

Le médecin devra bien sûr élimi- 
ner toutes les causes spécifiques 
éventuelles (rénales ou autres) de 
ccs infections, qui sont guéries dans 
93 % des cas par un traitement anti- 
infcctieux de trois à cinq jours et 
même, depuis peu, par une prise uni- 
que de médicament (traitement 
minute) . S'il s'agit d'accès constam- 
ment récidivants de cystite, des trai- 
tements au long cours (un com- 
primé de nîtro-furantoïne par jour 
pendant plusieurs mois) sont insti- 
tués à titre préventif, cependant 
qu'une cause locale éventuelle est 
dépistée puis traitée (infection vagi- 
nale, intestinale traînante, situation 
anormale du méat ou de l'urètre, 
séquelle d'un accouchement diffi- 
cile. etc.) 

• Les soeurs excessives 

Les grandes chaleurs qu’ont 
connues les Français cette année ont 
provoqué une gêne accrue chez ceux 
qui souffrent de transpiration exces- 
sive et ne savent pas toujours que 
cette condition désagréable porte un 
nom médical : t'hyperhidrose. et 
qu’elle est à présent accessible à des 
thérapeutiques efficaces. 

La sueur est produite par 3 à 
4 millions de glandes dites sudori- 
pares, réparties sur toute la surface 
cutanée, avec une densité plus 
grande sur la paume des mains et la 
plante des pieds. Les sujets atteints 
d'hyperhidrose, rappelle le 
Dr Daniel Lambert (hôpital du 
Bocage. Dijon), souffrent d'un fonc- 
tionnement excessif de ces glandes 
qui vont jusqu'à produire plusieurs 
litres de sueur par jour, notamment 
au niveau des aisselles, des mains et 
des pieds. 11 s'agit d’hyperhidrose 
localisés, par opposition aux transpi- 
rations généralisées qui répondent 
soit à un mécanisme physiologique 
de thermorégulation (fièvre), soit à 
certaines pathologies (tuberculose, 
goutte, troubles digestifs, méno- 
pause) soit à des phénomènes émo- 
tionnels (sueur froide par exemple). 
Si l’byperhidrose des aisselles (dont 
les quelque 25 000 glandes sudori- 
pares peuvem produire jusqu'à 
douze grammes de sueur par heure) 
a surtout des inconvénients sociaux 
ou d'inconfon. celle des mains 
constitue un grave handicap techni- 
que pour l'exercice de certaines pro- 
fessions, de l'électricien au chirur- 


gien en passant par la dactylo et 1 
musicien. L’hyperhidrose plantait 
s'accompagne souvent pour sa pai 
d’infections surajoutées, par baeti 
ries ou par champignons, difficiles 
traiter en raison de la macératio 
dans les chaussures et des allergie 
qui peuvent les accompagner. 

Jusqu'à ces toutes dernière 
années, seules des thérapeutique 
locales ou générales décevantes 
votre toxiques, pouvaient être propc 
sées aux sujets atteints d*hyperhi 
drose. Une «révolution- esL for 
heureusement survenue dans ci 
domaine, a annoncé le docteur Lam 
bert, grâce à Tutilisation locak 
d'une solution de chlorure d’alumi 
nium hexahydraté à 25 % dam 
l'éthanol absolu. Son efficacité es 
telle que les patients qui avaient, et 
désespoir de cause, décidé de se sou 
mettre à une intervention chirurgi 
cale (ablation des zones su do raies) 
y ont renoncé. 

Les sels d’aluminium étaient uti- 
lisés de longue date en solution dant 
l'eau distillée, et l'obtention d'uni 
solution alcoolisée, infiniment pim 
efficace, fut difficile & réaliser sous 
une forme stable. Les premières 
expériences de cette méthode en 
France montrent qu'une application 
locale de cette solution pendant 
deux jours consécutifs suffit à maî- 
triser complètement l’byperhidrose 
pendant les cinq à quinze jouis sui- 
vants. 0 suffit de quelques heures 
pour que la solution de sels d'alumi- 
nium soit absorbée, et ce traitement 
autorise tant les bains de mer et de 
soleil que les toilettes quotidiennes. 
Les phénomènes de thermorégula- 
tion ne sont pas perturbés car il 
s'agit d'agir localement sur les 
seules glandes axillaires. Le résultat 
obtenu est moins remarquable sur 
les paumes et les plantes des pieds, 
où l'épaisseur de la couche cornée 
entrave la pénétration du produit, 
que sur les aisselles. 

On recourt dans ces cas à Yiono- 
phorèse. qui permet le passage d'un 
courant électrique continu de faible 
intensité entre deux électrodes dont 
l’une est placée au contact de la 
zone à traiter, multipliant par dix 
l'absorption de certains produits 
comme la pilocarpine. L’objectif de 
cette thérapeutique est de créer une 
kératinisation intense par excitation 
locale, afin que les bouchons cornés 
qui se forment ainsi obstruent les 
orifices d» glandes sudoralcs. 

En fin de compte et grâce à ces 
deux techniques récentes, « le trai- 
tement de t’hyperhidrose invali- 
dante localisée n'est plus un luxe, 
est efficace et permet de respecter 
l'intégrité du système sudoral géné- 
rai responsable de la thermorégula- 
tion ». conclut ie docteur Lambert. 
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le monde de la médecine 


LES ENTRETIENS DE BICHAT 


Contre le canrpr et la stérilité 


- Premiers succès thérapeutiques 
des hormones cérébrales 


r A découverte dans le» 
années 70. ri'J\*nnoncs pro- 
-J dune» par une zone du cer 
«au (hypothalamus) si.tuée au 
N=>sus de l’hypophyse et chargée de 
tiguler J ensemble du système endo- 
îinien valut à ses auteurs. Roger 
PUilleniin et Andrew Schally le 
Frc Nobel de médecine en 

L année i 98’ voit à son tour lavè- 
t nie ni des premières applications 
pêrapeuuques de ces hormones» 
F ré braies, de leur» analogues ou de 
fur» antagonistes pharmacologi 
Ues. et les auditeurs des Entretien» 
Bichat auront eu U primeur de 
tus de ce» applications, en cancé- 
slogje et en gynécologie 


1 ( ertam» cancers des organes 
rnitaux ( la prostate chez l'homme, 
: sein chez la femme) sont dits 
hormono-dépendants» c'est-à-dire 
ue leur croissance est liée à la 
îerétion d'hormones mâles ilesios- 
■rone.i ou femelles (œstrogènes) 
‘est pourquoi des traitements hor- 
ioiuut non dénués d'effets secou- 
âmes sont utilises dans ces cas, 
in>i que des interventions chirurgi- 
alcs diverses comme la castration. 


I ne hormone hypophysaire (I H; 
timule chez l'homme La production 
.'hormones mâles, et chez la femme 
die des œstrogènes Elle se trouve 
ilc-mème sous la dépendance d'une 
■îrmone cérébrale • LH RHj dont 
i structure a pu être élucidée par 
V. Schally lequel prépara de mulu- 
ilo dénié» de cette substance-clé 
te i'mdocnnologie sexuelle l'un de 
«s uén-.-és a pour effet d’mbtber 
juissammen*. les fonctions bypophy- 
aircs et les sécrétions d'hormones 
cxucîlcs 


< ette reconstruction, qui peut 
être conduite immédiatement ou un 
an après l'intervention selon la 
nature de la tumeur consiste en 
l'introducuon par la cicatrice d’une 
prothèse placée sous la peau ou sous 
le muscle pectoral Le résultat esthé- 
tique ne peut certes pas être eu nsi 


déré comme remarquable, a précisé 
le professeur Pierre Banret (hôpital 
Saint Louis. Pans) mats le fait 
d’être débarrassées de la servitude 
d'une prothèse externe représente 
pour les malades un bienfait consi 
dérable 


Vue pompe portative 


Après des expérimentations 
incluantes chez ranima), les pre- 


.vncluantes chez lammal. les pre- 
mers essais sur l'homme se sont 
évéiés plus que prometteurs 
induits d abord au 1 anada, puis 
■ou» l'égide de l'organisation Onco- 
Francc, ils ont donné d'excellents 
résultats dans les tumeurs malignes 
de la prostate hormono-dépendantes 
- On peut espérer que ce nouveau 
:r alternent, qui n entraîne aucun 
effet nocif réduira à zéro les indica- 
tions des rayons et de la chirurgie 
dans ces cas -, a souligné le profes- 
seur Georges Matbé (Pans) aux 
récents Entretiens de Bichat, confir- 
mant pour la France le bilan élo- 
quent dressé en juin dernier par le 
professeur Schally pour plusieurs 
centaines de malades, dont certains 
sc trouvaient au stade de généralisa- 
tion (métastases) de la maladie. 


Sans effets nocifs 


L’équipe française, forte des 
résultats obtenus ouire-Atlantique 
dans les cancers mammaires de 
l'animal, a conduit un essai théra- 
peutique prometteur avec cette 
même hormone chez des femmes 
atteintes d'un cancer du sein dit 
hormono-dépendant. Elle l'utilise 
également chez des hommes qui doi- 
vent subir une chimiothérapie, 
laquelle détruit les spermatozoïdes. 
L'analogue utilisé bloque en efTet 
provisoirement la production de 
spermatozoïdes, à une phase de leur 
évolution où les effets destructeurs 
des chimiothérapies sont sans effet 
sur eux. préservant ainsi la fertilité 
des malades traités. 


Outre le traitement des cancers 
hormono-dépendants, une autre hor- 
mone cérébrale connaît, elle aussi, 
ses premières applications cliniques. 
Il s'agit cette fois non plus de freiner 
mais de stimuler la production 
d'hormones sexuelles chez les 
patientes atteintes d'une stérilité par 
absence d’ovulation rebelle à toute 
tentative thérapeutique. 

Les premiers essais de stimulation 
de l’hypophyse par l’administration 
de l'hormone hypothalamique com- 
mandant le fonctionnement des 
gonades (ou GnRH) s'étaient 
révélés inopérants. Mais la décou- 
verte par l'Américain Knobil du fait 
que la sécrétion cérébrale régulant 
le fonctionnement sexuel est non pas 
continue mais pulsatile, à raison 
d’un flux toutes les quatre-vingt-dix 
minutes, a changé radicalement le 
paysage thérapeutique. 

Le professeur Gilbert Schaison 
(hôpital de Bicètre) utilise une 
pompe portative à injection pulsatile 
programmée qui permet, avec une 
autonomie de dix jours, d'injecter 
l'hormone à la paüenle à la dose 
choisie toutes les quatre-vingt-dix 
minutes- Grâce à cette méthode, 
vingt-trois grossesses (dont deux 
gémellaires) ont été obtenues chez 
des femmes jusqu’alors irrémédia- 
blement stériles. 


Il est vraisemblable, estime le 
professeur Matbé, que cette 
méthode thérapeutique très récente 
et dénuée de quelque toxicité ou 
inconvénient que ce soit viendra se 
substituer aux interventions muti- 
lantes ou agressives (ablation des 
ovaires, des glandes surrénales, de 


l’hypopbyse), décrites notamment à 
Bichat pour les cancers du sein 


L'ovulation, souvent absente 
depuis des années, apparaît entre le 
dixième et trentième jour de traite- 
ment. Tel a été le cas de l’une des 
patientes décrites par M. Schaison. 
Privée de règles et d'ovulation à la 
suite d'une anorexie mentale de 
l’adolescence, M* X... avait été trai- 
tée sans succès pour sa stérilité pen- 
dant quatre ans par toutes Jes 
méthodes hormonales jusqu’à pré- 
sent disponibles. Au treizième jour 
de l'injection pulsatile de l'hormone 
cérébrale (GnRH), une ovulation 
survint, déterminant uae grossesse 
immédiate, qui suit actuellement 
son cours sans problèmes. La même 


Bichat pour les cancers du sein 
hormono-dépendants, par l’équipe 
des Hospices civils de Strasbourg 
(docteur Robert Renaud ) . 


technique (que nous avions décrite 
dans le Monde du 3 novembre 


(Publicité) 

MÉDECIN ANESTHÉSISTE 


dans le Monde du 3 novembre 
1982) est utilisée pour certains trou- 
bles de la régulation sexuelle ou de 
la puberté chez l'homme comme 
chez la femme. 


La simplicité et l'innocuité totale 
de ce traitement radicalement nou- 
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veau consziiueni une illustration 
remarquable des applications clini- 
ques auxquelles peuvent conduire 
certaines recherches de science fon- 
damentale. Il s'agit, en l'occurrence, 
des travaux sur les hormones céré- 
brales d'une part, et de l'autre de la 
découverte des horloges biologiques, 
qui jouent un rôle sans cesse gran- 
dissant en physiologie comme en 
thérapeutique. 
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la météorologie au servie: d es aentme* - . ■’ar Guy LAP> 
VJERE. en introduction à la ’a ~<rrr dr 

ciel, par M. LE N1N1VIN 


Ces enfants doivent-ils être soignés ? 


De tel» traitements viennent 
s'ajouter chez ces malades aux 
méthodes classiques de la chirurgie 
et de la radiothérapie Mais une évo- 
lution favorable s’est produite égale- 
ment dan» ces domaines depuis ces 
dernières années On pratique de 
mont» en moins les grandes opéra 
non» mutilante s du thorax, et de 
plus en plu» souvent une ablation de 
la mmeur et d'elle seule lorsqu elle 
est suffisamment localisée 


Le choc psychologique que pro- 
duisent chez les femmes de telles 
interventions sera d autant plus 
réduit qu'une possibilité de recons- 
truction plastique ultérieure leur est 
offerte Les idées ont beaucoup évo- 
lué à ce sujet, et l’on ne considère 
plus, comme c'était le cas récera 
ment encore, que le fait de pratiquer 
une reconstruction mammaire 
aggraverait J 'évolution d'un cancer 
ou retarderait la découverte d'une 
éventuelle récidive 


L ES enfants qui rongent leurs 
ongles qui mentent conti- 
nuellement, qui votent ou 
qui chahutent joyeusement & 
l'heure ou les autres dorment 
relèvent-ils d'une consultation mé- 
dicale 7 La bon sens inciterait à 
penser que de tels problèmes relè- 
vent selon de longues traditions 
de I éducation parentale Mais le 
vécu quotidien n est pas toujours 
conforme au bon sens et les mé- 
decins sont si souvent consultés 
sur cas errements mineurs du com- 
portement enfantin que d éminents 
spécialistes de la pédopsydwtne 
leur ont consacré aux Entretiens 
de Bichat doctes conférences et 
débats. 


bonnement, C autorenforcement, 
las autopumtions et l'enregistre- 
ment vidéo de l’onychophagie.- 
Les rechutes après la cure (qui ne 
doit pas être spécialement écono- 
mique) sont fréquentes, constate le 
professeur Duché. 

En somme, le meilleur traite- 
ment. le moins coûteux et le plus 
efficace, consiste à. attendre la 
puberté c élément thérapeutique 
indéniable ». C'est à ce moment, et 
à ce moment seulement, que l'ony- 
chopbage ne veut plus détruire ses 
ongles, et qu’il cesse donc de le 
faire. 


d'une image que l'enfant ctott «ac- 
cessible ou perdue exploits spor- 
tifs scolaires amoureux famille 
noble ou savante etc Banales 


jusqu à soc ans ces conduites per- 
mettent à I enfant d'élaborer son 


Les engles rongés 


Se ronger les ongles c est pour 
bien médicaliser la chose de I ony 
chophagte et le professeur Didier 
J Duché (hôpital de la Salpêtrière 
Pans) rappelle que 15 % au moins 
voire la moitié des enfants âgés de 
six à seize ans ont cette fâcheuse 
habitude dont la fréquence décroît 
beaucoup avec I âge 

La singularité de ces enfants 
semble résider dans leur affh 
peant e normalité En effet et 
contrairement à ce qui avait été af 
firme les onychophages ont une 
intelligence normale n ont aucune 
instabilité psychomotrice particu 
Uère ne sont ni plus ni moins dis- 
traits, ni plus désobéissants que 
les autres à 1 école et ne parais- 
sent pas plus anxieux Le seul élé- 
ment que retrouve f école de la 
Salpêtrière est la fréquence mais 
non la constance, dans les familles 
ou ( on se ronge les ongles, de si- 
tuations génératrices de tensions 
(environnement difficile, foyers dé- 
sunis, etc) Aucune trace de la 
« dégénérescence ». delà e consti- 
tution psychopathique », des ca- 
rences en vitamines, des troubles 
dentaires ou des vers intestinaux 
dont font état les traités du début 
de ce siècle. 

Devant une si désespérante nor- 
malité. et l'échec des tentatives 
d'interprétation médicale, les psy- 
chiatres et les psychanalystes ont 
passé à l'attaque. On a donc évo- 
qué, affirmé, le masochisme éro- 
gène. l'auto-érotisme, l'agressivité 
envers le monde extérieur reportée 
sur soi, la satisfaction d’un besoin 
masturbatoire curieusement placé, 
un jeu. une activité de * déplace- 
ment» due à (‘ennui, un tic, voire 
le désir d'attirer, par cette habi- 
tude. l'attention des parents, tut- 
elle exaspérée. 

En dépit du fait qu'c aucune de 
ces théories ne peut être rerenue 
comme assurée», te corps psy- 
chiatrique est passé à l'offensive 
thérapeutique. Foin des enduits à 
base d'aloès, de collodion ou de 
déjections (sic), foin des gants de 
contention, et vive la relaxation, 
tes chocs électriques de décondt- 


Tous tes enfants mentent, et ce 
comportement c a une fonction 
quasi vitale » D'abord, explique le 
docteur René Ebtmger (Centre hos- 
pitalier de Strasbourg) parce qu'ils 
ne reconnaissent que vers six-sept 
ans le vrai du faux, ensuite c parce 
que mentir est pour l'enfant la pos- 
sibilité d acquérir peu à peu la car 
mode que son monde rniagtnaira 
interne lui reste personnel ». En 
toute hypothèse (Piaget) le men- 
songe n acquerra sa dimension in- 
tentionnelle qu après huit ans ; au- 
paravant il s agit essentiellement 
de fabulation, d'un goût poétique 
pour la fiction 

De multiples explications d'or- 
dre analytique ont été proposées, 
de la tromperie originelle sur la 
c naissance dans les choux » au 
sentiment de c toute-putssanca de 
la pensée » et de déclin de la puis- 
sance parentale. A vrai dire, souli- 
gne M. Ebônger, toutes tes raisons 
de mentir sont si bonnes que l'on 
peut se demander * pourquoi les 
enfants disent parfois la vérité »... 

Bref, et pour revenir à la clini- 
que, les médecins distinguent trois 
types de mensonge chez l'enfant : 
l'utilitaire, le compensatoire et la 
mythomanie. 

• Le mensonge utiEtaire cor- 
respond à celui de l'adulte, et a 
pour ob?er d'éviter un désagrément 
ou de retirer un avantage (dissimu- 
lation ou falsification de notes sco- 
laires par exemple). Du comporte- 
ment des parents devant une telle 
conduite — banale en elle-même — 
dépendra son évolution, fl ne faut 
ni moraliser, ou dramatiser à 
l'excès, ni se montrer indifférent ou 
trop crédule, mais démontrer l'inu- 
tilité du mensonge, sans que l'en- 
fant perde la face pour autant II 
faut surtout éviter, insiste M. Eb- 
tmger, que c les panants mentant 
eux-mêmes, le mensonge ne de- 
vienne un mode de communication 
famümt privilégié, sinon unique , qui 
s 'associe dès lors et souvent à 
d'autres comportements déviants 
(vol. fugue . etc.) ». 


identité narcissique Lorsqu elles 
persistent au-delà de cet âge elles 
traduisent des troubles psychopa- 
tho logiques plus marqués (person- 
nalité hystérique, troubles de ta 
conscience de soi. etc.). La fabula- 
tion est une des caractéristiques du 
syndrome des enfants prépsychoti- 
ques. 

• Le mythomanie est le degré 
extrême de cette rêvera fabula- 
toire. Il apparaît qu elle constitue 
t un véntabla support narcissique, 
bâti sur du vent et auquel T enfant 
tient comme « un trompe-Tceü du 
vida ». La mythomanie s'observe 
sur un fond de carences affectives 
très graves et d'incertitudes tdenti- 
heatotres dues au comportement 
des parants. Au début de ce siède, 
on a ttr ibuai t ce comportement de 
détresse * à la vanité maligne et i 
ta perversité ». Le mécanisme en 
est fort heureusement moins rédhi- 
bitoire, et plus accessible aux inter- 
ventions d'ordre psychosociàf... 


i dédoublé * au moment du pas- 
sage à l'acte. Beaucoup plus in- 
quiétantes pour te psychiatre sont 
les conduites de vols rattonneb. 
préparés, et n’emraîhant pas de 
culpabilité: Blés peuvent avoir des 
significations très diverses et sou- 
vent mtnquées. 

- Le roi de compensation ré- 
pond à une carence affective ac- 
tuelle ou ancienne, avec dissocia- 
tion famtfeite frequente ; 

— Le vof fl " affi r ma tion a pour 
objet Ta popularité auprès des ca- 
marades. te renforcement naïf de 
l'image dé soi. grâce â l'auréole de 
tr ansgr es si on ainsi conquise, et qui 
concerne fréquemme n t des enfants 
de magistrats ou d'officiers de po- 
fice; 


— Les vols, symboliques 
concernant des objets à forte signi- 
fication sociale, comme' fes vélo- 
moteurs ou les voitures, eu, dans 
une moindre mesure, les Vête- . 
ments ou (es produits de beauté 
pour les filles. 

Enfin, certains vols accomplis 
dans des conditions aberrantes de 
maladresse ont l'une stgnifïcauon 
masochiste, voire d'équivalent de 
conduits suicidaire ou d'abandon. 
Ils participent d’une problématique 
dépressive et -conduisent parfois â 
une tentative de suicide véritable. - 


€ La quashtotaTité des enfants 
sa livrent au vol ou au chapar- 
dage ». déclare le docteur Michel 
Basqutn (hôpital de la Salpêtrière. 
Par») a mats B est important de sa 
poser ta question fondamentale du 
sens de ces conduites et de leur 
rôle éventuel dans la structuration 
de! enfant » 


• Le mensonge compensa- 
toire traduit non pas la recherche 
d'un bénéfice concret, mais celte 


En toute hypothèse, on ne peut 
parier de vol qu'après l’âge de six 
ou sept ans, moment auquel l’en- 
fant acquiert le sens de (a* pro- 
priété. Avant cela, a lu appartient 
a pnori ce quH désire ». et 3 désire 
de préférence ce que possède f au- 
tre. Cette appropriation du bien 
d'autrui fait étroitement partie du 
comportement exploratoire. 

Après l’âge de raison, on appelle 
c chapardage » l'équivalent de ce 
qui. chez l'adulte, se nomme c fau- . 
cher » ou c duper ». Les ponctions 
dans le porte-monnaie parent a l eu.; 
l’argent des courses sont plus que 
banales, mais les.jrédopsychiatr» 
insistent sur Hncfiepensabte idge 
lance des parents et sur te néces- 
sité d’apprendre à l'enfant -le ca- 
ractère gratifiant en soi des actes ' 
dits c gratuits » et le respect dé 
l'argent gagné par tf autres. La fer- 
meté « sans dramatisation » s'im-- 
pose aussi pour les chapardages 
dans les grands magasins, dont la 
banalisation pourrait ouvrir la voie 
à des conduites de vol proprement 
dites, plus construites, plùs organï 
sées et qui prennent souvent fa ' 
suite de chapardages iritensifs et ; 
incessants. 

fl est des vols que l'enfant ne . 
peut expliquer, comme .s'il s'était 


Dans € l'immense majorité des 
cas », so uli g ne Je docteur Basquâi, 
* les vols de l’enfant ne correspon- 
dent pas à une structure. de per- 
sonnalité qu'il faille considérer 
comme pathologique ». mais è un 
effondrement transitoire, des dé- 
fenses névrotiques. Sf certains en- 
tent» sont plus fragiles que d’au- 
tres, c’est assentteUemeot du fait 
de leur insécurité par rapport à leur 
milieu familial, à l'affection qu'ils 
reçoivent et à la difficulté qu'ils 
éprouvent pour élaborer iirte résis- 
tance suffisante à ta'frùstration. 


Beaucoup plus préoccupantes 
sont les e personnalités jtsychopa- 
‘ thiques ». cSagnostic 'qu’il. -fj» faut 
pas porter à te légère, .et (tant te 
-vol li'est qu'un élément aux côté» 
des fugues, 8gressioa8, éçhecs le- 
vers et désmvestissement scolaire. 
Les traite. caractéristique» de -ces - 
enfants sont feurèicaparité-àiéta- 
bfir dés relations stables, à hnério- - - 
nser des Jmacdits, àj "tirer expé-.. 
rténeef dÿ Vécu àiitéf jeuf ; .A--; 
recormaSre uns loî qw. dans Fédu- • 
cation, devrait être représentée par 
une image patetnoEe * dont on sert 
qu'elle est trop friâqüétnmenr dé- 
faillante». . i,.. 


En- somme, eh mises -à part des 
circonstances psybhqpéfh&qgi- 
quës exoeptionneües, ieôflncfüsibn - • ' 
que tiré' te docteur Bàsqutn de ce - 
bilan : clinique ést : sévère.:-, pour' 
l'adulte c Sa responsàMrté dans te;- . 
vof de Tentant est accsbtsntB ai 
l'on ne sauraft se dissirnàler que ] 
c'est l'honnêteté même des pa- 
rents que mettent en question Jés 
vdsderênfant.»' 


P OUR établir un diagnostic ou 
prescrire une thérapeutique, 
le médecin moderne ne sau- 
rait se passer de tests biologiques 
précis et spécifiques dont le nombre 
s'accroît constamment. Les psychia- 
tres ne disposaient jusqu'à présent 
d'aucun élément objectif leur per- 
mettant d’affirmer un diagnostic ou 
de prescrire des médicaments autre- 
ment que selon des critères empiri- 
ques. L’année 1983 marque l'avène- 
ment. en clinique quotidienne, des 
tout premiers tests biologiques fia- 
bles permettant non seulement 
d’affirmer le diagnostic d'un trouble 
psychiatrique mais de diriger à bon 
escient sa thérapeutique chimique. 

Pratiqué déjà dans plusieurs cen- 
tres hospitaliers français, le tesL dit 
- de freination à la dexamètha- 
zone * (ou D.S.T.) permet d'affir- 
mer, avec une spécificité de 96 %, 
('existence d'une dépression dite 
endogène en période mélancolique, 
de choisir la thérapeutique la plus 
appropriée, de suivre l'évolution de 
la maladie et de mesurer l'efficacité 
des soins. 

Mis au poim aux États-Unis en 
1981, ce tesr peut être conduit de 
façon très simple par l'absorption, 
vers minuit, de deux comprimés de 
dexaméthazone (Dectancyl ou 
Décadron), puis la mesure du corti- 
sol (hormone sécrétée par les 
glandes surrénales) dans le plasma, 
par une prise de sang unique le len- 
demain à 16 heures. Aucune hospL 
taJisation n'est donc nécessaire. 
Chez les malades atteints de dépres- 
sion grave endogène (nu d'origine 
interne, par opposition aux dépres- 
sions .-éac-.c’-nelles 'iéclcrchéc- 
?sse.T:*:“«7 r r:“ par ce 7 é-'énr'Tîcnî' 
meneurs". Li lau". «■- î'hormor:.: 
surrénale dans ie sang reste élevé, 
alors que l’injection pratiquée 


l’abaisse chez les sujets normaux ou 
chez ceux qui souffrent de dépres- 
sion réactionnelle. Le coût de cet 
examen est raisonnable, a précisé le 
docteur A. Gorceix (Hôpital 
Fernand- Widal. Paris), qui en «po- 
sait les résultats aux auditeurs de 
Bichat, et il peut être répété dans le 
cadre d’une véritable > stratégie 
thérapeutique -. 

D’autres dosages conduits dans 
les urines (dosage de la phénylétby- 
Lamine) ou dans le sang (facteurs 
hypophysaires, taux efficace des 
médicaments antidépresseurs) vien- 
nent peu à peu s'intégrer dans cette 
approche nouvelle, biologique, de la 
pathologie mentale qui constitue 
pour le diagnostic clinique classique 
un appoint irremplaçable, et laisse 
présager l'élucidation prochaine des 
mécanismes biochimiques en cause 
dans ces pathologies, entre toutes 
désespérantes. 


miers résultats obtenus grâce à cette 
substance isolée, non- pas « du 
hasard », mais par un raisonnement 
méthodique précis lié à la mise en 
cause, dans les troubles de l’humeur 
et principalement Ja tristesse, de cer- 
tains intermédiaires chimiques - ou 
médiateurs — du fonctionnement 
cérébral. Il s’agit en- l'occurrence de 
l’un des plus importants d'entre oix, 
la sérotonine , dont il a pu être 
démontré que*' la transmission est 
altérée dam les différentes formes- 
de perturbations de l'humeur : tris- 
tesse et dépression, agressivité et 
manie. 


rem secondairement (troubles d 
sommeil, troubles de fappétit ). 


, r Çe médicament,- qui ù'entraîn 
pas d’éffets^econdairesL, ajéheutre 
souligne ter professeur A- Wairters, 
•.une' ach'qn retharquabfe et quasi 
constante sur les névrosés àbâes- 
sionnetlès et phobiques cm les per- 
soruiatités alcooliques»/ 


Conséquences 

incalculables 


Le prix Galien de la recherche 
pharmaceutique a été attribué en 
1983 à une équipe du groupe Phar- 
muka (Dr. G Le Fur) pour la syn- 
thèse d'une substance, rindalpine. 
qui ouvre à la thérapeutique des 
dépressions une voie nouvelle haute- 
ment spécifique et donc particulière- 
ment efficace, alors que cette subs- 
tance n'entraîne aucun des effets 
secondaires désagréables liés aux 
antidépresseurs classiques (séche- 
resse de la bouche, constipation, 
roubles de la mémoire, effets 
"rdk--r:-v^ir.ires). 


Forte de cette notion. J’équipe de 
recherche de . Pharmuka a • imaginé 
une structure chimique compensant 
sélectivement le défaut -du système 
sérotonine trouvé chez les malades, 
accomplissant ainsi Uiie démarche- 
très différente de celle qui consiste, 
classiquement, à essayer chez rani- 
mai un grand nombre de molécules, 
dans l'espoir d’en trouver une plus 
active que les autres. L’indalpioe, 
née de cette démarche, a Été 
essayée, â Gaad notamment, « dons 


L’avenir montrera si j’enthour 
stesmeTqne suscitent ces - premiers 
essais $é. trouve justifié ; leurs. résul- 
tats confirment, en tonte hypothèse^ 
que lés- mécanismes- biochimique» 
des troubles de Ilnusenr -sont mi' 
voie d’être élucidés et- que cet éyéatp 
ment 'aura,-' -sur les comportements' 


thérapeutiques â L'égard de ces trou- 
bles. d'incaîculable&edhsâqilencei. ' ' 


toutes les formes possibles de trou- 
bles de i humeur, des dépressions, 
classiques aux névroses obsession-' 
Relies ou phobiques, et des person- 
nalités alcooliques à l’anxiété ex à 
l’asthénie pathologique ». L'effica- 
cité remarquable de l’iodalpiae s'est 
manifestée avec une rapidité plus 
grande (cinq jours) que celle des 
■a jüdépresseurs jusqu'à présent dis-, 
poniblcs pour les troubles dé 
l’humeur, qu’ils soient ou non réac- 
bomieis à une période difficile de 
l'existence (retraite, ménopause) 


symptômes 
à ia décision 

LA .MEDECINE 


AU QUOTIDIEN 

G. TCHOBROUTSKY 

et plus de 20 spécialistes 


Une approche nouvelle 
de la consultation a 


Le professeur A. Wautcrs (Gand. 
Belgique) a commenté pour les 
auditeurs de Bichat les tout pre- 


La tristesse, la dépression. l'irrita 
bilité, le désintérêt ont été 
influencés en premier, les autres 
symptômes de ccs troubles s’améliô- 


832 pages - 13,5 x 21,5 
Prix de lancement : 300 F 
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A quelques exceptions pris 
écoles maternelles et troisième cycle 
des facultés de sciences, nous 
n'avoos pas en France un enseigne- 
ment de formation. Nous avons un 
ent raîn e m e nt à passer des examens. 
Pour des raisons historiques et peut- 
être culturelles, ce qui domina rfan» 
F organisation française, c’est l’idée 
du parchemin. On peut dire qu’à la 
limite tout notre enseignement est 
une gigantesque boite à bachot offi- 
cielle. Et la préparation aux exa- 
mens, tels qu’ils sont programmés en 
France, entraîne des méthodes péda- 
gogiques particulières. Elles ne for- 
ment pas véritablement un individu 
à exercer efficacement ses activités 
dans la société. Je suis d’autant phis 
étonné de cet te situation que la pos- 
session de parchemins, en France, ne 
donne aucun privilège, sauf »!»»* 
quelques professions libérales 
comme la médecine ; tout au plus, la 
non-possession des diplômes ferme- 
t-elle quelques portes, celles de cer- 
tains concours administratifs ou de 
rentrée dans l’enseignement supé- 
rieur. Et encore, on a, très heureuse- 
ment d’ailleurs, mis en place des 
partes latérales, comme l’Ecole des 
hautes études, les examens d’entrée 
en faculté, etc. 

Toit le monde semble attaché à 
cette notion d’examen : lés profes- 
seurs y -préparent leurs étudiants, 
sans leur appren d re vraiment à utili- 
ser leurs connaissances ; on apprend 
à rédiger la composition française, à 
résoudre le problème de physique. 
On sc trouve alors dans un cercle vi- 
cieux. Si, au niveau de renseigne- 
ment de iM«e, un professeur ou un 
groupe d'enseignants décident de 
changer ces habitudes et de poursui- 
vre une formation réelle, leurs élèves 
ont toutes chances de se faire « reca- 


tear, ces propos u’ob en rien la rigueur c a rt ésie n ne 
fhn traité. Mais 8s en ont Ft n a fi tioa. 

Pierre Aigrain parle de la science quU connaît. 
D se trouve qu'a connaît presqne font. Sa carrière 
pourrait illustrer le c élèbre problème mathématique 
da voyageur de commerce qid consiste à trouver le 
plus court chemin lad permettant de visiter tous ses 
clients. Dep u i s qu’eu 1945, au sortir de l'Ecole 
■avale, un concerna de carceustances Fa projeté «fans 


la physique, Pierre Aigrain est passé par tous les 
postes : chercheur eu physique des solides, co- 
inventeur du laser A semi -condu c teurs, professeur à 
trente ans à la faculté des s c i e n ces de Paris, plus 
tard directeur des enseignements supérieurs, direc- 
teur scientifique A la délégation générale à Fanne- 
meat, professeur au Massachusetts Ins ti rate of 
Technology, directeur scientifique et technique de 
Tbotnsoo-CS-F., délégué général A la recherche 


scientifique et technique, secrétaire d*Etat A la 

recherche. 

Pierre Aigrain a pratiqué sur tous les angles la 
science, •pure, appliquée ou industrielle », il a 
observé, à tous les postes qui lui furent confiés, le 
développement scientifique. L’éclairage qu’il donne à 
son metier est aussi lucide qu’affectueux. 

De ce discours aux multiples facettes, bous 
avons extrait quelques pages sur renseignement 
scientifique. 


1er». Les professeurs auront pris 
une responsabilité morale très grave, 
et Fou comprend qu’ils soient hési- 
tants. L'école maternelle et le troi- 
sième cycle des facultés de sciences, 
eux, échappent en grande partie A 
cette maladie: Fécole maternelle 
n'est pas sanctionnée par un exa- 
men, et le troisième cycle des fa- 
cultés de sci e nces est un enseigne- 
ment de petit nombre, où le 
professe or connaît ses élèves et où 
Texamen final n’est pas de même na- 
ture qne . des examens classi- 
ques. („) 


Innovation 

Pourrait-on changer la nature des 
examens ? 11 est difficile d’innover 
dans un système où cela n'est pas 
prévu. J’ai fait personnellement Fex- 
périence dans des enseignements de 
deuxième cycle spécialisé en électro- 
technique, où il n'y a pas un très 
grand nombre d’étudiants, en es- 
sayant de faire des examens toutes 
références permises. Cela permet- 
tait de concentrer l’enseignement 
sur la compréhension des phéno- 
mènes plutôt que sur l’acquisition de 
connaissances mémorisées et de 
* recettes » à appliquer bêtement. 
Je donnais l’épreuve le matrn en lais- 
sant la liberté d’aller où l’on voulait, 
de faire ce qu’on voulait et de me 
rendre la réponse le soir. La biblio- 
thèque était ouverte, et les candidats 
pouvaient même discuta- entre eux 
s’ils le désiraient Le soir, les étu- 
diants m’ont demandé de ne pas 
poursuivre : ils se sont rendu compte 
que cette façon d’opérer était plus 
difficile pour eux qu’une composi- 
tion élastique. 


Confrontés A un travail véritable, 
leurs défauts de compréhension res- 
sortaient pleinement alors que. dans 
un examen classique, ne ressortent 
vraiment que les trous de mémoire. 
Ces manques bénéficiaient d'une in- 
dulgence plus grande auprès des en- 
seignants que les défauts de compré- 
hension, qui, eux, sont 
impardonnables. Les examens ac- 
tuels ne permettent pas de déceler 
les « trous » d'intelligence, et Ffibve 
un peu bête mais travailleur a toutes 
les r-fanrM de réussir. Les examens 
toutes références permises sont révé- 
lateurs : ils permettent de repérer 
aussi bien l’élève intelligent mais 
qui aurait pu travailler un peu plus, 
que celui qui a vraiment des diffi- 
cultés de compréhension. Je n’ai pu 
introduire cette innovation, toute re- 
lative, à mon époque, parce que les 
élèves n’y étaient pas p r ép a rés, et en 
particulier par leur enseignement se- 
condaire. Pourtant si l’on apprenait 
aux étudiants à se servir des ou- 
vrages de référence. Os acquerraient 
un plus grand nombre de connais- 
sances et une compréhension beau- 
coup plus approfondie. 

Fondamentalement c’est le mode 
de participation des étudiants, leur 
rapport au savoir et à renseignant 
qu’il faudrait transformer, j'ai ensei- 
gné aux Etats-Unis et en France. 11 
est frappant de voir que. dans un en- 
seignement américain, dès qu’on n’a 
plus affaire à des amphithéâtres de 
trois cents personnes, les élèves in- 
terviennent volontiers, n’hésitent pas 
A poser des questions de détail, à de- 
mander pourquoi on a procédé de 
telle manière. Le moi « pourquoi » 
est l’un des premiers qu’apprennent 
les jeunes enfants. Les élèves améri- 
cains passent leur temps & utiliser ce 


mot, alors que les élèves fiançais, 
même dans l’enseignement supé- 
rieur, sont d’une extraordinaire pas- 
sivité. Cela tient, je pense, au fait 
que, dans l’enseignement secon- 
daire, où les classes sont de taille rai- 
sonnable, peu d’enseignants tolèrent 
les interruptions et les questions, car 
Ds préparent à des examens ou à des 
concours. (.••) 

Sélection 

L'enseignement américain, au ni- 
veau surtout de l’enseignement supé- 
rieur, est beaucoup plus participatif 
et nettement plus orienté vers la 
compréhension que vers l’acquisi- 
tion de connaissances mémorisées. 
Cela tient en grande partie à la na- 
ture de l’enseignement secondaire et 
au processus de sélection dans le su- 
périeur. L'enseignement secondaire 
est aux Etats-Unis, dans l’ensemble, 
assez médiocre. Mais, comme il n'a 
pas pour objet de préparer l’étudiant 
à un examen, il ne sclérose pas l’in- 
telligence. Lorsqu'ils arrivent dans 
l’enseignement supérieur, les étu- 
diants américains, même s’ils sont 
moins bien préparés sur le plan des 
connaissances que leurs homologues 
français, sont plus aptes à apprendre 
rapidement. (...) 

Le mot « sélection » est considéré 
en France comme scandaleux, et son 
principe se heurte chez nous à une 
des idées reçues les plus générale- 
ment partagées. Les Français 
croient à l'égalité sous sa forme juri- 
dique. et le concours ou l'examen 
sont considérés comme des mé- 
thodes inattaquables sur ce plan. En 
fait, il n'en est rien, car de nombreux 
éléments sociologiques entrent en 
jeu A» ns la probabilité de réussite à 


ces épreuves. Un fils de professeur 
de l'enseignement supérieur a 95 % 
de chances d’accéder à renseigne- 
ment supérieur, alors qu’un fils de 
travailleur agricole n'en a qu’une ou 
une et demie, ce qui donne un rap- 
port d’inégalité de soixante à un. Ce 
rapport est nettement moins élevé 
aux Etats-Unis entre un fils de pro- 
fesseur de l'enseignement supérieur 
et celui d’un ouvrier spécialisé d’ori- 
gine portoricaine. En France, la plu- 
part des élèves sont éliminés vers la 
fin de la scolarité obligatoire, c’est- 
à-dire à seize ans, et ne se présentent 
pas au baccalauréat. L’entrée dans 
l’enseignement supérieur est, dans 
une certaine mesure, plus sélective 
en France qu’aux Etats-Unis, où 
presque la moitié d’une classe d'âge 
y entre. En France, à peine 25 %. 

On oublie généralement que tous 
les systèmes d'enseignement sont sé- 
lectifs. Le nôtre est un des plus sé- 
lectifs du monde. Le baccalauréat 
est un diplôme de fin d’études de 
l’enseignement secondaire trop diffi- 
cile pour servir de test d'accès à l’en- 
seignement supérieur : au-delà, il y a 
encore tous les concours, et la sélec- 
tion pour l'entrée aux grandes 
écoles. 

Un examen démocratique 

Le système de sélection améri- 
cain, fondé sur l'examen des dos- 
siers, sur les avis des enseignants du 
secondaire et sur des entretiens per- 
sonnels, est finalement beaucoup 
plus souple. Il n’y a pas cet aspect de 
couperet. L'étudiant qui n'a pu en- 
trer A Harvard, au MIT ou à Stan- 
ford a de fortes chances de pouvoir 
entrer dans une autre université, fût- 
elle moins prestigieuse. Et cela ne 


l’empêchera pas plus tard, s’il le 
veut, de retourner vers les premières 
s'il en a les capacités. De toute fa- 
çon, ni les étudiants ni les profes- 
seurs n’ont cette hantise de la prépa- 
ration d’un examen. 

Aux États-Unis, ou est persuadé 
que la sélection des étudiants est 
possible autrement qu’en leur impo- 
sant des épreuves écrites. L’entre- 
tien n'est pas vraiment un examen. 
Il se révèle finalement plus démo- 
cratique que le concours. Celui qui 
mène l'entretien est chargé de re- 
cueillir des informations qui pour- 
raient ne pas apparaître dans le dos- 
sier, concernant les maladies, les 
retards, et surtout il émet un avis 
motivé sur le caractère du candidat. 
Le rapport ainsi constitué n'est 
qu’une pièce parmi d’autres. La 
commission de recrutement qui agit 
ensuite est libre de retenir ou non les 
dossiers. 

La sélection par le concours sur 
épreuves que le monde entier nous 
envie, pensons-nous, n’est copiée par 
personne. Nous l'avons importée de 
Chine après que les jésuites, qui en 
étaient les inventeurs, en eurent été 
expulsés. Ce système est une copie 
conforme des concours manda ri- 
naux. Le système de sélection juridi- 
quement égalitaire satisfaisait l’es- 
prit de la Révolution française, et a 
été généralisé par Napoléon. Après 
l’avoir créé. Napoléon a généralisé 
ce système aux régions qu'il avait 
conquises, et où il n’a pas survécu. 
La seule exception est l'École nor- 
male de Pise, que l’Empereur avait 
cré ée et qui l'a conserve. 

* Simples propos d’un homme de 
science, par Pierre Aigrain, chez Her- 
mann, 190 pages, prix : 74 F. 

(Les intertitres sont de la rédaction 
du Monde. ) 
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Naissances 

— Dominique (1 VisClïM* 
DI.ICHATEAU-PLET1NCKX ont ta 
joie d'annoncer ta naissance de 

Gaétan, 

le 21 septembre 1983. 

59, rué Chardon-Lagache. 

75016 Paris. 

- Antoine et Catherine 

DURR1XMAN-BERGEAL sont heu- 
feui de faire pan de ta n ais s ance de leur 
fille 

Bethsabee, 
paris, le 2 septembre 1983. 

136. rue de Vaugirard, 

75015 Paris. 


- M. Jean J AMIN 
et M", née Jac q o e Hn e RABAIN, 
Ivan et Béatrice, 

ont ta joie d’annoncer la naissance de 
Obvier, 

le 25 septembre 1983. 

7. rue des Ecoles, 

75005 Paris. 


- jVQreftk et Alain REY ont ta joie 
d'annoncer ta naissance de 

David, 

le 20 septembre 1983. 

14, rue du 8-Mai-I945. 

75010 Paris. 


Décès 

- M" Bernard Ampboux, 

Scs enfants, petits-enfants 
El leur famille. 

ont ta douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M_ Bernard AMPHOUX, 
survenu le 24 septembre 1983. 

Les obsèques auront lieu dans ta 
stricte intimité familiale. 

« Jésus leur dit : Passons à 
l'autre bord. * 

(Marc 4, verset 35.) 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

« Ardesco », Janac-cn-Chalençoii, 
07240 Vernoux-en-Vivarais. 
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- Le généra) Léon Bauh (C.R.) , 
son époux. 

Marie. Sylvie, Jacques et Françoise- 
BaulL, ses enfants. 

El unité la famille, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


M* la générale 
Léon BAULT, 

née Albertine OËrier, 

à fûge de cinquante-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 29 septembre, à 9 heures, en 
l'église de Saint-Cloud, place Charies- 
de Gaulle à Saint-Cloud, où l'on se réu- 
nira. 


45, quai Carnot, 
92210 Saint-Cloud. 


- M“ Simone Bismuth, 
née Beomussa et ses enfants, JoSUe, 
Marie-Jeanne et Yves. 

M. et M"* Lucien Bismuth 
et leurs enfants, 

M. et M" William Bismuth 
et leurs enfants. 

Les familles Beumussa, Bessis, 
Mamou, BettaTche, Tuii, parentes et 
alliées, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès cruel de leur très cher et très 
regretté 

M- Jacques- Max BISMUTH, 


survenu, le 10 
de dnquante-o 


nombre 1983. à l’âge 
ans. 


L’inhumation a eu lieu, le mardi 
13 septembre 1983, i Marseille. 

Famille Bismuth : 

1 7, avenue Pasteur, 

13007 Marseille. 


- M* André BOISSARIE 
vient de mourir à l'âge de quatre-vingts 
ans. : 

[Né le 26 jUn 1903 à Périgueux (Dordogne). , 
M* André Bottssrn a (f abord été avocat è la 
nu d'appel de Paris de 1926 A 1944. Pendant 
la guene. a est l'ut des drigeams cJandestm 
de le Résistance dans les miteux juddeées. 
Procurais général près la cour d'appel de Parie 
en 1944-1945. R drige è ce dira rsedon jud- 
daire contre la ctflaboradon. Nommé le 19 Juin 
1949 avocat général i N Cour de cassation. 9 
donne ta dép é edon N pu même en fanant état 
de ses dfca r p eooes evec le garda des eoesux à 
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propos des mesura <r««tetie. 
àurduoa, et du maintien des «ras » juewa 
ou‘3 estime encore nfcassetres. U mdmnam avo- 
cat i Paris. Président data F * Ul ** 0 ?J$F: 
nationale des droits de Hiomme de i972 â 
1977 . M" Boêsariv a écm urte séné <T ouvrages 
sur la râprraawn des crimes nsasj 
(Le Monde du 27 septembre.) 


- Une messe à rintwnioa de 

M- Jacques BOUSSER, 

professeur honoraire 
des hôpitaux de Paris, 
ancien médecin de l’Hôtel- Dieu, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 

rappelé & Dieu le 24 septembre 1983, 1 
l’âge de soiranto-dix-huii ans, sera célé- 
brée an l’église Notre-Dame de Paris, le 
vendredi 30 septembre 1983, i 
14 heures. 

Delà part de 
Henriette Bousser, 
son épouse, 

Michel et Françoise Bousser, 

Anne, Isabelle, Sophie et Nicolas. 
Patrick et Marie-Germaine Van 
EfTeuterre et Aude, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles Binais, Bousser, 
Cambourcac et Gérandeau, 
ses frères, serons, beaux-frères et belles- 
sœurs. 

Et toute ta famille. 

Les obsèques ont en lieu dans Ha li- 
mité familiale à Abondant (Eure- 
et-Loir). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

68. rue de MhomesnD, 

7500S Paris. 

23. rue du Docteur-Rayer, 

14000 Caen. 

54. avenue René-Coty, 

75014 Paris. 

- Les médecins et l'ensemble du per- 
sonnel des services d'hématologie et 
d’oncologie de rHôtd-Dkn de Parta. 

Le |r«nnnel et r arfminicfTHtirtn de 

rHôtcLDieu, 

Ses anciens collaborateurs. 

Ses élèves et amis. 

ont ta grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Jacques BOUSSER, 

médecin honoraire des hôpitaux, 
professeur à l’université Paris- VI, 
président honoraire 
de ta Société française d’hématologie. 

Ils lui rendront on dernier hommage 
en assistant à ta messe qui sera cé lé bré e. 
le vendredi 30 septembre 1983, â 
14 bernes, en l’église Notre-Dame de 
Paris. 

[Le professeur Jacques Boumar ■ été ehef de 
satvico i rhdoital Tenon en 19 48, «à* A partir 
de 1955, i I Hèwt-Dteu. où i à créé le service 
d’hàmatohgie. Membre de nombreuses 
sociétés roéocafas et savantes, B a consacré 
d'importants travaux i ta cfeapfina. Dam un 
texte adressé au c Monde », ses élèves rendant 
hommage A ■ son MasseUe dévouermnt BLpris 
de ses patients».] 


- M“ Henri Lindermao-Mabé, 

M. Henri Hecht, 

Le docteur st M“* Yves-André 
Hecht, 

Olivier et Catherine Hecht, 
ont ta douleur de faire part du décès de 

M** Henri HECHT. 

□éeGtaèieLMermao-Mabé, 

survenu à Paris le 3 septembre 1983. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité en l’église de Sous- 
toos (Landes). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, rue des Cigales, 

40140SotisiotB. 

25, rue Desbordes- Valmare, 

751 16 Puis. 

50, boulevard de Verdun, 

76202 Dieppe. 


- JoanMendes France, née Horsiey, 
Michel Mendes France, 

Tristan et Margot Mendes France, 
Bernard Mendes France, 
ont ta douleur de faire part dn décès de 

Margaret HUNTER HORSLEY. 

survenu à Venise, le 19 septembre 1983, 
le jour de wiia ntfcjtnii riAim ; anni - 

versaire. 


• Gravevr • 
depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige - 
pour Sociétés 

“ AleCers et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

TéL: 236.94^8 -508JMS 


ancica inspecteur des 
officier de ta Légion (Thœmeur. 
croix de gnene 1914-19) 8, 


leur père» grand-père, arrière- 
grand-père, parent et ami, 
rappelé & Dieu, le 24 septembre 1983. 
dans raquatre-vingHromaèiXM année. 

La cérémonie rehgteose sera célébrée 
k jeudi 29 septembre 1983, â 16 heures. 


avenue Raymond-Poincaré, 
paroisse. 

Cet avis tient Ken de faire-part. 


84, rue du Rocher, 

75008 Paris. 

15. rue Cbarles-V, 

75004 Paris. 

32. rue Pierre-Nicole, 

75005 Paris. 

25, rue Pradier, 

75019 Paris. 

63. avenue Raymond-Poincaré, 
75216 Paris. 


— Landerneau. 

Les familles Le Bas, de VienBay, 
Calas, Pérou, Bonnet, Lebideux et 
Neny, 

font part du décès de 

M M Fernand LE BOS, 
née Alberto N<mf, ■ 

survenu â Landerneau. 

Les obsèques ont «u Beu. le lundi 
26 septembre 1983. 

57, rue de la Fouteioe-Blancfac, . 
To yTft r j afam nan 


Nos abonnis, bénéficiant d'âne 
réduction sur tes insertions du 
i. * Cornet du Monde ». sont . priés 
.de Joindre, à leur enni de texte , 
une des dernières bandes pour. ,< 
Justifier de cette guaiité. 
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ENCENS ET MÉDITATION AU CHATEAU 
DE PLAIGE (SAQNE-ET-LfMRFi 


Le Tibet en Bourgogne 

De notre envoyé spécial 

*nn { f aône - etuLoir °)- les retraitants at retraitantes qui 

_^°^ g ° gne ber ' reçurent des présents et beau- 
^ chrétl ? n : . a uny. coup d'écharpes blanches. Des 

vezeiay. Citeaux en témoignent, ta mas très vénérables psalmodiè- 

"*L a i^ ,7 !f^ TeT1ant y fl8uris- fwrt d'une voix grave des prières 
^L^ b ^î Jdt ïl? me 01 rensei “ reprises par de nombreux visi- 
gjement du dharma. Sur les taure qui s'étalent déchaussés et 
I Arroux à *** renaient des bâtonnets d'en- 
queujues kilomètres au sud d'Au- cens. Les hôtesses en vêtements 
tun. la commur ut é de Kagyu- bouthanais passaient du thé et 
Ling est installée depuis près de des gâteaux secs aux amis, ac- 
aix ans dans la château de croupis, * Valiez toujours à vous 
Plaige, une bâtisse où flotte en élever dans la voie spirituelle ». a 
permanence une odeur d'encens dit à l'assistance Lama Sherha 
accrochée aux laques rouges et Dordjé, qui a la responsabilité du 
or. Sous les frondaisons et au collège monastique de Kagvu- 
milieu des pelouses où l'on avait Ung et qui était entouré pour la 
déployé le 22 septembre des ta- circonstance de nombreux véné- 
bles sur des trétaux pour un râbles, «r II faut mettre fin à no s 

repas champêtre, un étrange mi- existences cycliques et à ce 

crocosme tibétain prend forme et qu'elles ont de douloureux. La 
attire simples curieux ou cher- méditation implique détache- 
cheurs de l'absolu. ment, dévotion, absence de dis- 

_ Ce 22 septembre était jour de traction. » 
fêta. Après une claustration vo- Dix-neuf retraitants ont tiré la 
lontaire de trois ans, trois mois, porte de leurs monastères- 
trois jours dans des cellules mi- bungalows dans ('enceinte des- 
nuscules dénommées mon a s- quels prolifèrent chats et chatons 
tères, dix hommes et neuf sauvages. Déjà vingt-cinq 
femmes, français, américains, hommes et femmes sont candi- 
canadiens. danois, britanniques dais pour la prochaine retraite 
aux cheveux ras, dont deux cou- qui commencera en mai. Pour 
pleSv ont retrouvé le monde, les certains ce sera la deuxième fois, 
familles, les amis (1). Epreuve II faut s'y préparer, suivre l'enset- 
sur eux-mêmes quand H faut, se- gnemeni du tibétain, apprendre à 
ion la tradition, dormir assis dans faire abstraction de soi pour se 
une sorte de baquet en bois avec consacrer à autrui. Point d'am- 
ie seul soutien des vertus présu- vée et de départ, la journée du 
mées indestructibles de la mécfi- 22 septembre était placée sous 
tation. de bons auspices, disaient unani- 

Suivant des bannières de mement les lamas, novices ou di- 
pnère portées au bout de per- unitaires. Surtout que — augure 
cries, les nouveaux lamas ont ™ ne peut plus heureux - c'est 
descendu le chemin du sous-bots l'époque de la pleine lune, 
dessiné à la chaux sur l'herbe. FRANÇOIS GROSRICHARD. 

dans leur robe grenat et safran, 

précédés d’airs de musique lanri- (I) Un ^ MUlien 

“ÏS 61 ! ** l0nflu *? l'Édification d’un temple bimal^en 
trompettes. Des femmes souf- à Kagyu-Ling vient d’être créé II 
fiaient dans des conques tandis est présidé par l'écrivain briianni- 
ou'un gong lugubre tintait à in- que Lawrence Durreli, qui vit à 
tervalles réguliers. Étonnant mé- Sommières (Gard). Ce temple, 
lange de cérémonie initiatique et dont sont sortis de terre aujourd’hui 
d'intense concentration spiri- les piliers et les charpentes en bé- 
tue ll e ton. pourra accueillir plus de 

, , 500 personnes. Il sera construit 

La procession tourna demere d’après le modèle du premier tern- 
ie stupa (un oratoire) et revint au pie édifié au Tibet par Padmasamb- 
château. dans la salle de médita- bava, dont on peut voir actuelle- 
tion. On jeta des grains de riz sur ment des répliques au Bouthan. 


LANCEMENT D'UNE SOUSCRIPTION PUBUQUE 


Les 100 millions du Mont-Saint-Michel 

C’est le 29 septembre, jour de la Saint-Michel, que la campagne 
nationale de souscription pour le deseusablement du Mont -Saint-Michel 
sera lancée officiellement, à r occasion (Time vente aux enchères de toiles 
de cinéma dans la salle des pas perdus de la gare Saint-Lazare, à Paris. 
Cette soirée mondaine et parisienne sera le coup d'envoi d’une série 
d’action de sensibilisation du public et des entreprises, appelés à parti- 
ciper financièrement à la sauvegarde d’un site déjà inscrit sur la liste du 
patrimoine mondial de J 'UNESCO et que le président de la République 
française a Un-même visité à l’occasion du premier coup de pioche (le 
Monde daté 26-27 juin). 

Les travaux de dése lisiblement moins huit ans - qui seront née es- 
du Mont ont commencé l'été der- sa ires au financement de l'opération, 
nier, au lendemain de la visite de On comprend que les pouvoirs 
M. Mitterrand, il s'agit, dans une publics comptent sur le mécénat 
première tranche dont le coût est privé, relayé en l’occurrence par la 
évalué à 16 millions de francs Fondation de France (I). pour 
I i 3.f millions offerts par l’Etat, trouver - lu somme ia plus impor- 
maître d'ouvrage. 1 million apporté lame jamais dépensée pour la 
par la région de Basse-Normanaie et défense d'un site - - du moins en 
500 000 F Tournis par le départe- France. 

ment de la Manche; de démolir la Restera enfin une tranche, la plus 
d:gue de la Roche-Tonn. délicate : la digue d’acc&s au Mont, 

Cortstruiie i_5 kilomètres a lest empruntée chaque année par 
du Mont en 1856, cette digue devait quelque deux millions de visiteurs, 
à l'origine permettre la récupération ^ hydre ulidens ont imaginé plu- 
ie terres agricoles sur la mer. Elle sieurs formules (brèches, tunnel, 
doit avoir complètement disparu au passerelle, etc.) pour rendre les 
pn.Ttemgs ^prochain, laissant à nou- abords du Mont à la circulation des 
veau la ieune et la S»ee ■- les aeux marées. Mais i e nouveau maire de la 
nviêres qui se jettent au fond de la commune, M. Éric Vannier, ne veut 
baje - divaguer vers la cote sud et ^ qu’on touche à la digue-route, 
donc emporte^ vers le large les absoiument indispensable, selon lut 
depots accurau.es depuis un siede a au Ken-cve de ^ ^ trente-cinq 

® . u . , r ... . . .. , concitoyens et des six cents saison- 

. démolition ae ta aigue de j^ers qui viennem travailler dans 

la Roche»Tann_ n est qu un hors- . rde . commerçants montois, 

couvre, finance sur fonds publics. M parl j CB jj er , ne veu ient pas 
et qui ne touche qu au domaine enten dre parier du projet de parc de 
public mantime. C est ensui.e que k stationnement à 2 kilomètres du 
- gros morceau » se presenLC. _ei Mont. La question, heureusement, 
donc les plus grandes djincuLes. n « esl pas encore d’actualité : il 
Dans un deuxieme temps, en effet, i s'écoulera bien dix ans avant qu’on 
va lalbir s attaquer aux tire des plans sur la digue d’accès, 

saole qui en veloppent le Mom p^r ^ ^ fo ^ ule retenue ^pendra des 

le ^TTco^or, [Sur «*“■““ <,i,IE ” us ^ > ,remiere 

» k. Français 

dame (depuis 1968. un barrage sont invites a verser leur obde si 
empêche la marée haute de minime soit-elle. Le Mom-Sarat- 
rnmenter le cours d'eau. aujourd’hui Michel en vaut la peine. 
cttnpièîeRîeru envasé). ROGER CANS. 

C'est alors qu’intervient la cam- — 

pagne de souscription, car le rcame- ^ l J La Fondation de Fronce et sa , 
nagsraent du Cou «non, pièce mai- niiale la Fondation de la nature (Fonds , 
tresse du désensabiemenL coûtera français pour ia nature et l'environne- | 
se bas me: 50 raiUiocs de francs. Et caeni) vont gérer l'argent de la souscrip- I 


c: la Rochc-Torin. pour reniorcer 
encore l'effet - chasse d'eau - J 
narée basse et obtenir un abais*e- 
men: du niveau des fonds de près de 
j rr.êires. Au total, ce sont au 
rrir.imuiïi 100 millions de francs - 
pour des travaux qui dureront au 


Fondation de France (1). pour 
trouver - lu somme la plus impor- 
tante jamais dépensée pour la 
défense d'un site - — du moins en 
France. 

Restera enfin une tranche, la plus 
délicate : la digue d’acc&s au Mont, 
empruntée chaque année par 
quelque deux millions de visiteurs. 
Les hydraulidens ont imaginé plu- 
sieurs formules (brèches, tunnel, 
passerelle, etc.) pour rendre les 
abords du Mont à la circulation des 
marées. Mais le nouveau maire de la 
commune, M. Éric Vannier, ne veut 
pas qu’on touche à b digue-route, 
absolument indispensable, selon lut 
au bien-être de ses cent trente-cinq 
concitoyens et des six cents saison- 
niers qui viennem travailler dans 
• llle ». Les commerçants montois, 
en particulier, ne veulent p2S 
entendre parier du projet de parc de 
stationnement à 2 kilomètres du 
Mont. La question, heureusement, 
n'est pas encore d’actualité : il 
s’écoulera bien dix ans avam qu’on 
tire des plans sur b digue d’accès, 
car b formule retenue dépendra des 
résultats obtenus par les premiers 
travaux. 

En attendant, tous les Français 
sont invités à verser leur obole, si 
minime soit-elle. Le Mom-Saim- 
Michel en vaut b peine. 

ROGER CANS. 

{I) La Fondation de France et sa 
filiale la Fondation de b nature (Fonds 
français pour b nature cl l'environne- 
ment) vont gérer l'argent de b souscrip- 
tion. Elle a déjà reçu le concours 
d'Espace pour demain. Futurs Loisirs 
t Havas) et France-Rail Pnbllcité 
(S.N.C.F.). Des campagnes de sous- 
cription auront Heu aussi à l'éirnnger. 

* Adresser les dons û Fondation de 
France. Monl-Saim-Michel, C.C.P. 369 
Paris, ou Fondation de France, Moni- 
Saini-Michel, 40, avenue Hoche, 7500S 
Paris. 


UNE CASERNE LOUIS XVI MENACÉE A SAINT-MIHIEL (MEUSE) A TRAVERS LA FRANCE 

Le dernier combat des dragons du roi Lille à l'heure 

A Provins (Seine-et-Marne), les 24 et 25 septembre, une centaine de j( Ae AhûrAliûl ICC nmérîmin 

bénévoles s'employaient à restaurer les remparts menacés par nue brèche U“5 UnClIillCU» uIIICTIwhiII 

apparue en avril dernier. Chef d’orchestre : l'Union des associations ani- i 

matrices de chantiers de sauvegarde pour la réhabilitation et rentre tien L'université Johns Hopkins de Baltimore, dans l'État amène 

des monuments et do patrimoine historiques. Fondée en 1936. reconnue Je Maryland, ouvrira en janvier 1984 un Centre de recherches 

d’utilité publique en 1982, rUtrion Rempart (1) rassemble cent dix asso- ternational en planification socio-économique des régions 

dations et accueille plus de trois mille bénévoles sur cent vingt chantiers, ,w unn v ( a Ull* tiw, nwmrd de eoonéraiïan a été siené et 

du sauvetage d'on prieuré en Val-de-Loire à la restauration d'un moulin 
à vent dans le Nord (thème de l'année 1983V. 

Autre facette de son activité : l'édition. La publication en 
mars 1983 d'un livre d'André Châtelain, Châteaux forts, images de 
pierre des guerres médiévales, a signé Pacte de naissance de la collection 
Patrimoine vivant, que viendront enrichir prochainement deux ouvrages, 
l'un consacré à l'architecture monastique, l'autre aux moulins. 

Dans la lutte que mène Rempart, les chevaux de bataille ne man- 
quent pas. Dernier exemple en date, le projet de démolition d'un quartier 
mili taire de Saint-MihieJ (Messe), première phase d’une opération visant 
à doter un escadron de gendarmerie d'installations modernes. 

De notre envoyé spécial 


Lille à l'heure 

des chercheurs américains 

L'université Johns Hopkins de Baltimore, dans l’État américain 
de Maryland, ouvrira en janvier 1984 un Centre de recherches in- 
ternational en planification socio-économique des régions de 
vieilles industries à Lille. Un accord de coopération a été signé en ce 
sens le 21 décembre à Lille, par M. Noël Josèphe, président (P.S. ) 
du conseil régional du Nord-Pas-de-Calais, et M. Muller, président 
de i' université de Baltimore. 

Ce centre constituera une unité autonome de l'université Hop- 
kins. Il travaillera en collaboration avec le C.N.RS. et tes univer- 
sités de la région. Les recherches devront porter notamment sur les 
stratégies de reconversion et de modernisation des régions de 
vieilles industries I charbon, sidérurgie, textile). (Corresp.) 


Saint- Mi hic 1. - Aux portes du 
parc régional, Saïnt-Mihie! s’offre à 
b douce étreinte des méandres de la 
» Meuse endormeuse ». Baptisé 
- Florence lorraine » à la Renais- 
sance, tout â la fois bourg abbatial 
carolingien, fief temporaire du roi 
René, berceau du sculpteur Ligier 
Richier. ce chef-lieu de canton d’à 
peine six mille âmes figure parmi les 
cités dont Vauban aimait à dire 
qu'elles • sentent leur petite princi- 
pauté ». Epargné par les outrages du 
temps, ce somptueux patrimoine ar- 
chitectural risque pourtant de per- 
dre l'un de ses fleurons : la caserne 
des dragons du roi. victime de b ré- 
novation du quartier Colson-Blaise 

3 ui abrite l'escadron 3/17 de b gen- 
armerie mobile. Edifiée entre 1777 
et 1789 par l'ingénieur de province 
Charles de Montluisant, b bâtisse 
ne manque pas d'allure : toit à la 
Ma ns art, pilastres en pierre de 
taille, corniches, chaînes a angle... 

Seul fragment épargné, le fronton 
qui couronne l’avant-corps central. 
Sculpté par Mangeot. il doit le salut 
à son inscription à l’inventaire sup- 
plémentaire des monuments histori- 
ques, en 1929, en vertu d'une dérou- 
tante politique de morceaux choisis. 
Dans quelque temps, relique un peu 
dérisoire, il trônera à rentrée du 
quartier. 

Maître d’œuvre. la direction cen- 
trale de b gendarmerie invoque b 
vétusté et l'inconfort de locaux 
conçus sous Louis XVI. - La for- 
mule destruction-reconstruction 
s'impose », indique-t-on au bureau 
des affaires immobilières. » Pensons 
aux hommes résidant à Colson- 
Blaise avec femme et enfants. Réha- 
biliter? Trop coûteux. * 

» Vandalisme officie / -, fulmine 
M. Denis Griesmar. président de 
l’association Connaissance de Saïm- 
Mihicl. Ce fou d'architecture à l’élé- 
gance britannique remue ciel et 
terre pour obtenir b suspension du 
permis de démolir, voire le classe- 
ment du site. Mieux, il suggère une 
issue déjà envisagée en 1976 par 
M. Michel Guy, alors secrétaire 
d'État à b culture : transformer le 
bâtiment menacé en cercle-mess, ré- 


habiliter les logements voisins, 
construits dans les années 30 et dé- 
pourvus de tout intérêt historique. 

« Farfelus » 

Trapu, visage rond barré par une 
moustache drue. M. Jacques Bail- 
leux, maire depuis 1969, use à 

l’égard de - cette association dite 
culturelle » d’un ton condescendant, 
sinon dédaigneux. - Colson-Blaise ? 
Une affaire classée. rétorque-t-iL 
Tour le monde l'admet à l'exception 
de quelques farfelus. • Ici, la peur 
du gendarme n’a plus cours : 
M. Bailleux tient à ses • mobiles - 
et craint que toute remise en cause 
de b rénovation ne les incite à chan- 
ger d’air. « Pas question de jouer au 
poker, s’exclame-t-il. Je connais 

f lus d'une ville disposée à accueillir 
escadron. On ne casse pas pour le 
plaisir, mais il faut parfois consen- 
tir des sacrifices, le jeu en vaut-il 
la chandelle ? Demandez-le à 
MM. Hernu et Lang. » - Dans cette 
ajfaire, je n'ai aucun pouvoir de dé- 
cision ». conclut le maire de Saint- 
Mihiel avam d'exhiber un courrier 
dans lequel M. Pierre Mauroy quali- 
fie de « légitime » sa volonlé de 
maintenir le 3/17. Une volonté par- 
tagée par les amis de M. Griesmar, 
qui récusent ce - chantage au dé- 
part venu on ne sait d'où ». Plus en- 
core, ils dénoncent l’absence de 
concertation. « Tout se sait par la 
bande ». affirme leur présidenL.. 

Aux termes du permis, la caserne 
devrait être livrée aux pioches des 
démolisseurs avant le 21 octobre. A 
cette date. U ne sera plus temps de 
s'interroger sur b nécessité de com- 
mettre l’irréparable. Difficulté 
d'identifier le centre de decision ? 
Pesanteur administrative 1 Bizarre- 
ment, nul ne se réjouit de l’issue, 
mats rares sont ceux qui b contes- 
tent. Comme s'il paraissait incongru 
de vouloir infléchir le cours d’une 
destinée écrite à l'avance. 

VINCENT HUGEUX. 

(I) I. rue des Guillemiles. 75004 
Paris -TéL: 27 1-96-55. 


Le centre introuvable 

■ Centre officiel de la France » est un titre envié. Plusieurs com- 
munes du Berry se le disputent, et la querelle rebondir périodique- 
ment. Mais Bruère-AUichamps. dans le Cher, qui le détient depuis 
près de cent ans n'entend pas abandonner son appellation, qui. tous 
les ans. amène quelques milliers de curieux, amateurs de géométrie 
hexagonale. 

Le centre de la France ? Pour beaucoup, c’est Bourges. Les plus 
pratiques font remarquer qu'en pliant une carte de France en qua- 
tre, le point d'intersection se trouw à Sainl-Amand-M ont rond, tou- 
jours dans le Cher. Mais, selon les calculs effectués au siècle der- 
nier par te géographe Adolphe Joanne (1813-1881 ). le centre 
géographique de l’Hexagone est très exactement situé à Bruère- 
AUichamps. un village de 638 habitants, à 5 kilomètres au nord de 
Saint- A mand-M ont rond. 

Et pourtant... l’auteur du Grand Meaulnes, Alain-Fournier, as- 
sure dans sa correspondance que le centre géométrique de la France 
est à Epineuil-le-Fleuriel. village où il passa son enfance et qui est 
situé à quelque 25 kilomètres au sud-est de Bruère-AUichamps. Un 
érudit berrichon. Pierre Vermond. lui. note dans ses chroniques po- 
pulaires du Berry, en 1830. que le centre est à Vesdun, à la limite 
du Cher et de l’Ailier. Enfin, la commune de Chazemais (Ailler), 
encore un peu plus au sud. a inscrit sur le fronton de son hôtel de 
ville: • Mairie de Chazemais - Centre de la France ». 


Lettres et le néant 

La prochaine levée aura lieu le... A La Mari vie. près de Saint- 
Mathurin- Lêobazel, une petite commune de Corrèze, la formule 
consacrée ne veut plus dire grand-chose, et pourtant elle est appli- 
quée à la lettre depuis vingt ans. Chaque jour, le préposé en ca- 
mionnette jaune vient ouvrir et refermer la balte officielle de ce vil- 
lage fantôme : de lettres, néant... 

Dans les années 60. le village, essentiellement occupé par le per- 
sonnel d‘E.D.F..fut déserté après qu' Electricité de France eut auto- 
matisé /‘usine et les turbines installées sur la Cère. 

Mais la boite aux lettres est demeurée au fond de ce cul-de-sac 
où passent trois pêcheurs de truite à ia bonne saison et le facteur 
qui. chaque jour, obéit au règlement, ouvre, rej'erme la boîte et 
comptabilise le néant... - (Corresp.) 
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La Tunisie a toujours 
les vacances 

et les prix que vous cherchez ! 


Pays de la variété et des 
contrastes, la Tunisie vous offre 
à 2 heures ou moins de chez 
vous, la méditerranée, le désert, 
1300 kms de sable fin, des 
palmeraies immenses et un peuple 
riche de 3000 ans d’histoire... 
à des prix exceptionnels. 


Liaisons aériennes et maritimes 
régulières. 

Renseignez-vous auprès de: 
L'Office National du Tourisme Tunisien 
32 avenue de l’Opéra 75002 Paris 
Tel. (I) 742.72.67 
ei 12 rue de Sèze - 69006 Lvon 
Tél. (7) S52.35.S6 
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DUBBEL ___________ 

Chauffeuse convertible. Bevëtement 100% coton bleu ou jaune, 
îtenbo^rage^lyéther. Dossier tube acier chromé. J 
L 82x] 82xH 70 cm. Couchage 82x198. 




POLKA - Couverture. ' 
140 x 200. Plusieurs coloris. 
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KAPTEN 
Etagères. Aggloméré 
laqué blanc. 

Elément haut: 
2 étagères fixes, 4 réglables. 
H 172x1 75x36 cm. 

' Elément bas: 
1 étagère fixe, 2 .réglables. 
H 92x1 75 x P 36 cm.' 
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INGO- Table. 

Pin massif 
non traité. 

Plateau 20 mm. 
120 x 75xH 73 cm. 
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Fauteuil. w/| w |r 
l so cm. e/rrei A 


V: Table basse. [T QAlJl i' 

y Pin massif naturel, t9 O 

vernis incolore. Plateau 30 mm. 82x82 cm. 
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Si vous avez des courses à faire pour 
votre appartement, venez à Eviy, le terrain 
est excellent. B fait 22.000 M 2 et nous vous 
donnons gagnants sur tous les prix. 

Pendant cinq jours, ce sera la fête dTKEA, 
une fête à la suédoise qui sentira bon le pin 
et le gâteau. Un énorme gâteau que coupera 
pour vous le 28, notre favori Bjôm Borg. 


Si vous venez plus tard, la musique 
sera encore là, avec un grand concours. 
Dix gagnants par jour remporteront pour 
5000 F de meubles, ou un week-end pour 
deux à Stockholm, ou encore des étagères 
Pontus. Le tout sera animé par deux radios 
libres, RFM et 95.2. 

Maintenant, les petits prix IKEA se 


courrent à Eviy. Parce que tout le monde 
sait qu on ne trouve pas l’argent sous le 
sabot d un cheval. 


IKEA 


RESTAURANT. PARADIS D'ENFANTS 
Heures d'ouverture pendant 
les 5 jours d'inauguration: 

Mercredi 2S: 9-2u h - Jeudi 2$: 11-22 h 
Vendredi où: 1-20 n - S.irvdi 1: ^-20 h 
Di’narn-he 2: 11-21 h 
Tel. (6 1 -Jt*T.i55.«5S 


IKEA EVRY- AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE AIRE DE LISSES. 
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culture 


THÉÂTRE 

«MADEMOISELLE JULIE », de Strindberj 


LA MORT DE TINO ROSSI 


LE GARDIEN DE TOMBEAU », de Franz Kafka Au ciüélll&î l’&CteUT de chcirïïlC 


Niels Arestrup domine L’employeur d’un autre âge 


Une nuit de fête, de danses et de 
boissons. Mademoiselle Julie fini 
l'amour avec J*un des domestiques 
de son père. C’est l'une des pièces 
les plus célèbres de Sirindberg,. Ce 
n'est pas l'une des meilleures, loin de 
là. parce que Sirindberg. avec Ma- 
demoiselle Julie . s'éloigne de son 
terrain, de ses obsessions, conjugales 
Ou sociales : les choses qu'il sait dé- 
crire. animer. Mademoiselle Julie 
est une œuvre composée, construite, 
mentale. 

Ce sont, la plupart du temps, des 
comédiennes en quête de succès qui 
provoquent une reprise de Made- 
moiselle Julie, car il y a là. comme 
Ton dit. un - rôle-titre •. Or. Je rôle 
de Mademoiselle Julie, fabriqué ar- 
tificiellement à coups de lieux com- 
muns. n'est pas bon : les bons rôles 
sont celui du domestique, intelli- 
gent. changeant, ambitieux et 
soumis, et celui de sa fiancée, la cui- 
sinière. 

Pour les représentations de Made- 
moiselle Julie, au Théâtre Édouard- 
VJJ. il semble que les acteurs aient 
été laissés à eux-mêmes (U- Niels 
Arestrup (le domestique) porte la 
pièce à bout de bras. Il rayonne de 
talent. Comme toujours, il est sou- 
ple. charmant, pervers, très retenu, 
subtil. Isabelle Adjani, qui est sans 
doute l'anicle-choc de l'entreprise, 
car elle est une actrice de cinéma 
connue, fait de Mademoiselle Julie 
un bébé pleurnichard, gauche, très 


agité, qui. par moments, pique une 
grosse colère, tout rouge. Elle est 
noyée dans une robe de fée. couleur 
d'aurore, style Antoine Watteau. 
très riche et très tape-â-l'ofil, et qui 
n’a rien à voir avec la pièce. Brigitte 
Carillon (U cuisinière) joue avec 
froideur. 

La traduction utilisée est celle de 
Boris Vian, qui date de 1952 : Vian 
avait précisé que sa traduction, 
écrite dans un langage actuel, serait 
vite périmée, et qu'il faudrait en 
faire une autre. Mais chaque fois 
que NieJs Arestrup prononce une 
phrase, elle est vivante, passion- 
nante. et le public y réagit par les 
rires ou l'étonnement ou l’émotion. 

Malgré la présence éblouissante 
d' Arestrup, cette reprise de Made- 
moiselle Julie est essentiellement un 
événement mondain et une entre- 
prise de rentabilité, qui. du point de 
vue de l'art du théâtre, décourage le 
compte rendu, tant la conception 
d'ensemble est absente, tant les rôles 
de Mademoiselle Julie et de la cuisi- 
nière n'ont pas été pensés, tant le 
courant ne passe pas entre les prota- 
gonistes. 

M.C. 

U) Le meneur en scène. Jean-Paul 
Roussillon, s'est retiré, en accord avec la 
direction du théâtre, â quelques jours de 
la première représentation. 

* Théâtre Edouard- VU. 21 heures. 


Le gardien est un employé âgé. 
diminué physiquement, presque 
infirme, même, et qui n'a plus sa 
tête à lui. H n’est plus bon à grand- 
chose. Licencier cel homme serait 
d'autant plus aisé que la fonction du 
gardien n'est pas indispensable, c’est 
presque une lâche de pure forme. iJ 
est chargé de veiller sur le mausolée 
d'un ancien souverain, mais ce mau- 
solée est situé à l'intérieur d'un parc 
lui-même déjà surveillé par plu- 
sieurs gardes. 

Toutefois, le prince, de qui 
dépend directement le gardien, ne 
songe pas à le jeter dehors. L'idée ne 
l'en effleure même pas, ce n’est pas 
dans son caractère. On ne cbasse pas 
un vieil homme qui n’a personne 
'dans la vie. Le prince a constaté que 
le gardien est inutile, incapable : le 
prince envisage tout au plus 
d'adjoindre au vieux gardien un 
deuxième gardien, plus jeune, plus 
valide, qui sera sous les ordres du 
premier, même si le premier gardien 
s'avère incapable de donner aucun 
ordre. 

Mais ce que le prince envisage n'a 
plus, aujourd'hui, force de toi. Le 
prince s'est marié, il y a peu de 
temps. La princesse et ses conseil- 
lers estiment que le prince fait 
preuve de faiblesse. Le cas du gar- 
dien en est un exemple. Un travail- 
leur inefficace, c'est tout de suite la 
porte. Le cas du prince lui-même 
sera examiné bientôt. 


Le Gardien de tombeau, de Franz 
Kafka, texte d'une netteté rare, est 
un examen de conscience à propos 
de l'emploi dans l’entreprise, dans la 
nation, à propos de la retraite, du 
licenciement, du chômage. La lec- 
ture de ces pages nous est peut-être 
plus évidente ces jours-ci, en période 
de - dégraissages » et de recherche 
d'employés « performants ». Le gar- 
dien de Kafka est le non-perfor- 
mant type. 

Comme il le fait d'habitude. Jean- 
Marie Patte nous donne, de ce Gar- 
dien de tombeau, une mise en scène 
d’une absolue fidélité à la parole et 
aux moindres indications du texLe. 
C’est un spectacle très fervent, très 
beau. Mais il y a une telle retenue 
dans les voix,- une telle réserve et 
une telle lenteur dans les attitudes, 
que certains spectateurs non pré- 
venus risquent d’éprouver des 
crampes, une certaine impatience, si 
chaleureux que soit le talent des 
acteurs : José-Luis Postigo (le 
Prince), Jean-Marie Patte (le Gar- 
dien). R ose liane Goldstein (la Prin- 
cesse), Xavier Marchand (l'Inten- 
dant de la princesse), et Michel 
Baudinat (le ministre du prince, qui 
lui est Formellement fidèle, tout en 
admettant d'avance sa chute, 
comme le sacrifice du gardien) . 

MICHEL COUR MOT. 

★ Théâtre de la Bastille, 21 heures. 


UN NUMÉRO SPÉCIAL DE LA « REVUE D'ESTHÉTIQUE ■ « LA DERNIÈRE BANDE », de Samuel Beckett 


Musique présente 


La fraîcheur du gâtisme 


C’est culotté de dire que la philo- 
sophie est entrée en pénitence, 
quand les médias font tout pour la 
mettre au rancard. Aux médias, en 
effet, il faut des « ismes ». des livres 
de choc qu'une toquade collective, 
ou une publicité, porte au pinacle et 
dont on attend des émotions. Le 
bruit, par chance, n'est pas de sai- 
.son, mais la parole authentique vit 
toujours. Il suffît pour l'entendre d'un 
peu de curiosité, d'un peu de cou- 
rage. Un petit effort, elle est là. 

Qui parie, par exemple, du Francis 
Bacon : logique de te sensation, de 
Gilles Deieuze ? Qui ? Dufrenne, 
dans Ja Revue d'esthétique. Oui, 
mais qui parle de la Revue d'esthéti- 
que t Pourtant, le numéro récent, 
consacré à la musique présenta, réu- 
nit — outre tes chroniques d'actualité 
- un ensemble considérable de 
textes qu'il n'est pas permis de négli- 
ger. Le volume — dont Daniel 
Charles explicite l'intention — 
s'ouvre par une étude minutieuse de 
Mario Tuchetfi sur les rapports de la 
musique et du milieu où elle sa crée. 
rapports dont la théorisation reste 
délicate même et surtout si l'on se 
réfère à la subtile leçon d’Adomo. 
l'auteur le plus souvent cité dans ces 
deux cents pages. 

Que le musicien ne soit pas un 
ange, que rien chez lui na se passe 
dans l'auréole, que la manière située 
et datée de vivre le monde marque 
son travail, nul ne saurait le nier sans 
folie. Au-delà de cette idée simple, 
toutes les difficultés commencent. 
Adomo maintient que la musique 
n'est pas le prolongement direct de 
la société, et qu'elle comporte un 
élément d'# extra-territorialité histo- 
rique a. En revanche, pour lui. 
l’ œuvre, <r monade sans fenêtres », 
représente la société d'autant mieux 
qu’elle la regarde moins, et sa dialec- 
tique, si elle n’est pas de la même 
essence que la dynamique extérieure, 
* lui rassemble sans l'imiter ». 

Pour penser tous ces paradoxes, il 
faut une disposition à l'agilité men- 
tale que l'on peut apparenter, par 
métaphore, à l’hyperlaxité articulaire 
qu'exploitent tes contorsionnistes. 
L'ennui, c’est que si nous ne suivons 
pas Adomo, ses exégètes ou ses cri- 
tiques dans leurs propos déliés, nous 
nous condamnons sans rémission à 
ressasser des platitudes qui sont, en 
même temps, des faussetés. Nous 
devons tenir les deux bouts de le 
chaîne : le monde qui entoure te 
musicien ne peut être mis entre 
parenthèses, mais, comme récrit 
Revault d‘ Al tonnes dans son Plaisir à 
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Beethoven, on ne saurait comprendre 
un homme par te monde — ou la 
culture - dont lui-même ne se 
contente pas. 

Le danger de ce genre d'entreprise 
consiste en cette inclination peu maî- 
trisable à se comporter devant une 
page, une plage musicale, comme 
devant une planche de Rorschach. 
Adomo lui-même halluciné quelque- 
fois : il prétend déceler dans les pro- 
cédures beethoveniennes - et 
jusqu'au détail - la logique de Hegel, 
et, dans le leitmotiv wagnérien, le 
* klaxon du Kaiser ». comme le rap- 
pelle Martin Jagodic. Tout ça, c’est 
trop. 

Il serait intéressant d'essayer de 
concilier, d'autre part, la conception 
adomienne avec la théorie de Mâche, 
qu'expose Francis Bayer. Pour 
François-Bernard Mâche, sla musi- 
que existe dans la nature ». l'opposi- 
tion classique entre culture et nature, 
donc, doit être rejetée. Encore que 
nous pourrions voir f auto-fondement 
de la culture dans le choix de 
modèles naturels. Illustration brève : 
il y aurait similitude entre te chant du 
phragmite des joncs ou de la rousse- 
rolle des buissons et l'une des prati- 
ques compost tionnolles du Sacre du 
printemps. Quant à la forme à six 
strophes que déploie une certaine 
fauvette à tête noire, nous n'éprou- 
verions aucun mal a trouver ses équi- . 
valants culturels. D'autant, s'il nous 
est permis de le souligner, que la 
conscience des schèmes a donné à 
l'homme, et à lui seul, la possibilité 
de les utiliser sans limitation. Et d’en 
imaginer beaucoup d'autres. 

On ne résume pas ce volume, où 
Raymond Court réfute l'accusation 
de nihilisme portée contre Stravinsky 
et où Jean-Louis Viora plaide - à 
son tour — pour une réforme de la 
notation musicale. Cher cas deux 
thèmes suffit à indiquer à la fois la 
diversité et l'étendue du champ que 
couvre le document consacré à la 
musique présente, publié par une 
revue qui a changé de format mais 
non d'esprit, et qui continue d'inviter 
le lecteur à une réflexion vraie.* 

LUCIEN MALSON. 

★ Revue d‘ Esthétique : « Musique 
présente Nouvelle série. Numéro 4. 
Privât. 


C'est un drôle de bonhomme, il a 
le visage blanc, un nez rouge, de très 
longues chaussures (- Du 48 au 
moins m. précise Samuel Beckett). 
Pas mal l'air d'un clown. Il vit seul. 
U est négligé, et son déjeuner se 
résume à deux bananes ou trois, pas 
de souci, y'a qu'à jeter les peaux 
dans la fosse d'orchestre. 

Seul, il ne 2’est pas tout à fait, 
puisqu'il a un visiteur, un vis-à-vis : 
lui-même. Au long des années, il 
s’est enregistré, au magnétophone. 
Les bandes magnétiques s'entassent, 
s'écroulent dans sa chambre. H les 
écoute, il s’écoute, il se répond en 
enregistrant d’autres. Il efface, il 
recopie, il saute des passages qu’Q 
ne veut plus entendre. 

Toute une vie est là, qui se fait 
entendre, toute une mémoire. A la 
discrétion de ce vieux clown qui 
peut ranimer les jours, ou les tuer. 
Les mains et les yeux de la mère, le 
balancement d’une barque, la bou- 
che d’une fiancée, la cloche d’une 
chapelle, tout est là. tout revient 


avec les paroles. Les paroles de Bec- 
kett, brusques, minérales, décompo- 
sées, évidentes. 

Jusqu'au jour où la dernière 
bande tourne à vide : il n’y a plus 
que du blanc, ou du noir, dans la 
caboche du vieux manipulateur de 
moulin à paroles. 

Épaulé par la mise en scène de 
Michel Dubois, l’acteur Étienne 
Bierry ressasse, mélange, confronte, 
détruit, les paroles du magnéto- 
phone, dans un état second, tragique 
et insensible ensemble, comme une 
pythie chloroformée qui aurait les 
bras plongés dans ses viscères. Avec 
le côté clochard de grande famille, 
et l'hésitation cauchemar ou foudre, 
propres à Samuel Beckett, c’est qu’à 
l'écouter nous avons toujours le sen- 
timent que plus on est « gaga » plus 
ou est «costaud de la cafetière*. 
C'est encourageant. 


* Théâtre de Poche. 20 b 15. 


Fl AC 10 

L’Italie du Grand Palais 


L’implantation depuis l’année 
dernière de Tltalie à la F1AC se 
confirme. Avec vingt stands, c’est la 
participation par pays la plus impor- 
tante après la France. Neuf de ces' 
galeries sont romaines, les autres 
viennent de Turin, Milan, Bologne, 
Gènes, Praro, Vérone, Montées Uni- 
Terme et Pescara. Par comparaison, 
on peut remarquer que sur les 
soixante-dix galeries françaises re- 
présentées au Grand Palais cinq 
seulement ne sont pas parisiennes. 
Faut-il en conclure que la décentra- 
lisation du marché de l’an en France 
n'est pas pour demain ? 

Pour en revenir aux galeries ita- 
liennes. il est intéressant de remar- 
quer que sept d’entre elles sont si- 
tuées dans le secteur des • nouvelles 
tendances ». On peut sans doute voir 
les effets d'une bonne relation entre 
ces galeries et la galerie Durand- 
Dessert dont les choix sont assez si- 
milaires. Notamment le refus de 
donner tête baissée dans la « transa- 
vanguardia *, et les efforts pour ne 
pas faire oublier les désoripas. clas~ 
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Les services de recherche de Toshiba ont dote 
leurs copieurs d’un écran de contrôle à cris- 

taux liquides. De plus le papier suit un trajet 

linéaire simple, limitant au strict minimum •" 
les risques de plis, de froissement ou de 

Un copieur fmbte, c'est original. 
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siques de l’avant-garde des an- 
nées 60 et 70: Arte Pavera, le 
conceptuel, le minimal. Ces galeries 
exposent des œuvres de Mario Merz, 
~KotuielUs, Schifano, Zorio, Pisto- 
letto. De Maria, Paladino. Fabro 
(galeries Pieroni, Persane) ; Lucre- 
zia de Dcmizio reste fidèle à Beuys 

Baromètre 

Le beau temps a joué centre la 
FIaC durant le week-end. Après fa 
fièvre du vendredi, soir de nüaagu- 
ratiou où Pon comptabilisait, 
d'après les cartons fmrindoB, i 
19200 entrées, soit 2000 de plus 
que l'aimée dernière, samedi a été I 
<» peu creux ; 10% de aKM» qu’en . 
1982, maïs d im a n ch e ou dénom- ! 
brait 30 % de ridmn de plus; j 
soit, toujours par rapport à 1982, 

■ne progression de 20 %. Jusqu'à 
dimanche soir 36000 personnes 
étaient entrées pour visiter la 
FIAC 

Doue, oda ne rs pas si mal. Dn 
côté des ventes non plus. On ne 
peut pas encore en dire grand- 
chose. mais il y a des signes avant- 
coureurs qui ne trompent pas : une 
certaine sérénité ambiante— 

et à sa mythologie personnelle ; Ugo 
Ferranti présente des dessins de Sol 
Lewitt. 

Quani aux autres stands italiens 
éparpillés dans (a FIAC, ils assurent 
à celle-ci un fond classique avec 
Chirico, moins présent toutefois que 
l'année dernière, futuriste (Spro- 
vieri présente des œuvres de Balla, 
de 1912 à 1918), métaphysique et 
surréaliste : sous le titre » De la mé- 
taphysique & te métaphysique», la 
galerie Metasiasio expose des œu- 
vres de Chirico, Ernst, Gnoli, Ma- 
gritte, Picabia... Le studio Marconi' 
a réuni un ensemble fort iniéresssant 
d'œuvres sur papier de Man Ray. ha . 
galerie Due Ci. une exposition per- 
sonnelle de peintures d’André Mas- ’ 
son de te période américaine : 1941- 
1945. 

Quelle FIAC ee serait, si Ton 
avait pour l'Allemagne et les Etats- 
Unis quelque chose d'équivalent ! 

GENEVIÈVE BREERHTTE. 


Les premiers succès de Tïno Rossi 
au music-haH et te popularité que hà 
valaient ses disques à la radio, qu'on 
appelait alors la T.S.F.. devaient né- 
cessairement te porter vers te ci- 
néma, parlant députe peu- Dès 1934, 
on l’entendit chanter dans Justin de 
Marseille . de Maurice Tourneur. H 
prêtait sa voix à un pêcheur, mais 9 
allait vite tenir des petits rôles : un 
tzigane dans une fête russe des Nuits 
moscovites, <f Alexis Grarwwski. un 
troubadour dans Adém aï au Moyen- 
Age, de Jean de M arguerai. Ce 
n'était pas suffisant, ti fallait, vite, en 
faire une vedette. L'honneur en re- 
vint, si l'on peut dire, à Pierre Caron, 
l'un des plus médiocres réalisateurs 
de l'époque, avec MarineUa (1936). 

Cheveux gommés, sourire char- 
meur, voix langoureuse - et belle — . 
qui plaisait particulièrement aux 
femmes, Tmo Rossi, dans MarineUa, 
joue, bien sûr, 1e rtite d’un chanteur 
qui devient célèbre. Il suffit qu’il soit 
lui-même (et qu'importe s'il est, 
alors, piètre comédien) et que des 
chansons soient incorporées à l'intri- 


enswte : Mou amour est près de toi 
da Richard Portier 0943), où Tmo, 
chanteur célèbre, frappé d'amnésie, 
'devient marinier, et l'Ue d'amour, de 
Maurice Cam 0944), qœ sapasse en 
Corse '(mate tes extérieurs ont été 
tournés dam le midi de 1a France), 
avec une histoire da vendetta. Pour 
ta pnsmiêrè fois, Tïno meurt de mort 
violente. 

En 1945, il redevient un chanteur 
de music-hall pour Sérénade aux 
nuages, cf André Cayatte. retrouve 
en 1946 la Corse pour lis Gardian, de 
Jean de Marguenat. où, tout en 
chantait, D vit un drame. Le revoilà 
dans l'immuable rôle du chanteur en 
vogue avec. Destins, de Richard Por- 
tier, mais a y est aussi son -frère ju- 
meau mauvais garçon. Ce film mélo- 
dramatique est marqué par te succès 
fabuleux de < Petit papa Noël ». Tune 
des plus grosses ventes de ses dis- 
ques. 1346 est une année impor- 
tante dans te carrière de Tïno Rossi, 
à cause du Chanteur inconnu, nou- 
velle version, par André Cayatte, de 
l‘ histoire du chanteur amnésique que 


Un millier de chansons enregistrées 


Né à Ajaccio en 1907, Tin» 
Rossi fait ses vrais débuts ce 1932 
à TAkazar de Marseille, où 3 
chante mxe chanson de Salât-. 
G rames* et Bord Qot (So uriras 
lof de ms premiers amours) et 
Mxfav PateHn. La azanfee Pfcrio- 
pbose U fait enregistrer à Paris 
son premier disque 78 toars. Près 
en 1933, Tioo Se» enregistre 
poar Columbia, et Henri Varna 
rengage dans me rené da Casino 
de Paris /Parade de FranorJL oè.3 
obtint oh grand succès populaire 
avec Vjeai liW 
D jouera dans d'autres rews dn 
Casino de Paris, notamment Tout . 
Paris chaste, en 1934. Entre- 
temps, te cinéma aura propagé son 
image avec Mxrioribt et Aa son des 
guitares (2934), Naples au baiser 
de feu (1937), Loadèns de Péris 
(1938), Fièvres de Jean Defamnoy * 
(1941)1, Destins (1946), oi Tino 
Rossi «tente pour la première fois 


gue. Il y en a quatre, dans Marinétla, 
dont celte qui dorme son titré à ce 
i nanar » du samedi noir. Succès 
commercial immédiat. La même an- 
née — celte du Front populaire ' 
Jean-Pierre Ducjs fait de Tïno, dans. - 
Au son des guitares, un . pêcheur, 
corse qui s'en v»*te son 3e natale' 
pour retrouver, à Paris, Ni ta Raya à=- 
laquelle il a poussé une romance au 
bord de la mer, en grattant de la fa- 
meuse guitare. Le beau pêcheur de- 
vient, un temps, dochard, sous les 
ponts de la capitale, ce qui lui permet 
de chanter « Tant qu’il y aura des 
étoiles ». Puis, en 1937, 'ri tourne, en 
Italie, sous la direction d'Augusto 
Génina. Naples au baiser de feu. pro- 
duction celle-là d'une certaine qua- 
lité, où l'ambiance napolitaine lui 
convient bien. Chanteur de t rat to tia . 
il délaisse sa fiancée, Mireille Balin, 
pour suivre l'aguicheuse Viviane Ro- 
mance. Michel Simon et Daifo font 
.partie de la distribution. Pour Tino 
Rossi, c'est son premier film de pres- 
tige artistique et Je défaut d'une Rai- 
son amoureuse, dans la vie, avec Mi- 
reille Balin, qui trouvera pas mai 
d’échos dans tes magazines de ci- 
néma. En 1938, Lumi&es de Paris, 
de Richard. Pottier, revjent aux. 
conventions du music-hall et lance 
une jeune actrice. Michèle Alfa. La 
guerre arrive. Qn ne retrouvera Tmo 
Rossi, au cinéma, qu’en 1941, dans ■ 
Le soleil a toujours raison Ce curieux 
film, semt-dramatique. a été écrit et 
dialogué par Jacques Prévert, et on y 
entend, entre autres airs promis à la 
célébrité : t Le chant du gardian ». 
1941, encore : Tïno joue dans Fiè- 
vres, de Jean Detennoy, Je rôle d’un 
homme fatal, chanteur d’opéra (d'où 
te sérénade de Don Juan) retiré au 
couvent après avoir causé des mal- 
heurs — dont 1a mort de' sa femme 
(Madeleine Sologne, brune, en mar- 
che vers le vedettariat) qu'ri berce 
d'un chant d'amour. « Maria ». Dans 
cette œuvre ambitieuse, on te sent, 
capable d'être aussi un acteur ; mais 
il retombe dans te pire navet ; le 
Chant de l'exilé (1942), d'André Hu- 
9 on. De Corse il est devenu Basque - 
(I). contraint de s'exiler au Sahara ; il 
a pour partenaires féminines Ginette 
Leclerc et Lilia Vetti, qu'il épousera 
quelques années plus tard. Viennent 


Petit PSpa Nbft b BeSe Meo- 
ren ét Marcel Pfcgaol (1948) oè 
le rfMiHwir fcterprète le person- 
nage de Franz S chub ert, S Vec- 
saUtts m’était coûté, de Sacha Gui- 
try (1953). • ■ ■ 

- Tino Rossi avait ég&tanent été à 
l'affiche de qedqees opérettes: 
Méditerranée, au Châtelet en 
1955» Naples H baiser de ft a. à 
Mogwfor (1957), te Temps des gui- 
tares, à I7LHXL (1963). le Mer- 
chaud de soleS, à Mogwfar (f969T 
Duraat sa bagne entife. Tino 
Rossi a enregistré chez le même 
Cdfteur (PsChé Mtrcoof) a aflftr 
de chansons, vendant plus de cem 
nriHhnis de disques, dont dix-buit 
mS&OBff poar te «wrf Petit Papa 
NeU. 

En août 1973, te aanddpsfllé 
d’Ajaccio avait donné le nom dn 
chantent h Pen des boulevards de te 
ville. 


Tourjanski avait tournée en 1931 
avec Lucien Muratore. Les qualités 
de la mis» an scène et D n t e r pr étation 
nuancée de facteur font de ce Chan- 
teur inconnu le. film te plus original 
qu’il ah jamais tourné. . Tïno -Hossi ar- 
rive à la : quarantaine^ .àe -dirige . vers 
les rôles: de jsomposrtioiv C'est, an 
1-948, Deux amours, de Richard Pot- 
tier, où l’on refait te coup des deux 
friras, f un beau et f autre laid, et la 
Belle Meunière, dé Marcèf Pagnoi, où 
il interprète — rien qu&.cete I - le 
compositeur Franz Schtribert. C'est, 
en 1949, Marlène, de Piètre de Hé- 
raki, où, chanteur de musio-hafl. ri 
s'improvise détective dans une. af- 
faire de meurtre ; et Envoi de fleurs. 
de Jean Steiii, où il incarne te compo- 
siteur et chanteur Paul Detmet, rai de 
la romance sentimentale à fa. Balte 
Epoque. Au début des années 50, 
Tmo Rossi joue dans Au pays du so- 
leil, de Maurice de Canonge. d'après 
F opérette de Vincent Scotto, Son ' 
dernier Noël et Tourments, deux mé- 
lodrames de Jacques Daniel-Norman. 
En 1954, il renoncé sagement au ci- 
néma, après avoir été un gondolier 
pour, une fête vénitienne de Louis XIV 
dans Si Versailles m'était conté, de 
Sacha. Guitry, il reparaîtra pourtant, T 
«t 1970_ jouant son. propre, rôle pour 
tes besoins d’une comédie corse de 
Jean Canolte, l'Ane de Zigliara, dis- 
tribuée sous le titre Une drôle de 
bourrique, avec Jean Lafèbvre an ve- 
dette. 

De cette filmographie abondante, , 
tes historiens et tes cméphites n'ont 1 
pratiquement rien retenu. Môme si, à 
quelques exceptions près, Tino Rossi 
a été un acteur laborieux, conscien- 
cieux, reproduisant te plus souvent, à 
l’écran, sa carrière .et sa légende de 
chanteur de charme, - f impact : qu'ont 
eu ses films sur lè public populaire,' 
pendant vingt ans, ne mérite carrés 
pas l'indifférence- Sans souci des 
modes et des événements h «tori- 
ques, le phénomènes- durât. saris que . 
l'image - ou faut-il tfire le' mythe ? 

— de celui que tout te monde 1 , appe- 
lait familièrement Tïno tout court se 
soit ternie. Il s'agit bien 'd'un i reflet 
de société».. ; - 

JÀCQUES SICUER. 


Le chanteur de l’amour heureux 


(Suite de la première page. } 

Les • crooærs » américains se 
sont imprégnés de jazz, et Bing 
Crosby a popularisé dans le monde 
un nouveau style de chansons de 
charme avec une voix toute en -mur- 
mures, une voix douce et chaleu- 
reuse et des refrains comme Just ' 
one more chance qui font allusion au 
climat engendré par la grande dé- 
pression. ... 

Les cheveux gominés, le physique 
gàxdélien et quelques expressions 
stéréotypées, Tmo Rosi arrive avec 
des romances populaires d'une stm-, • 
plicrté extrême dans le vocabulaire 
mais musicalement bien ftcdêês par' 

« mi _ * - 


aura le bon sens de développer sa po- 
pularité en s’appuyant sur toi (Mo- ' 
rirteUa. Tchi Tchi, Tant qu'Ü y aura - 


des étoiles). Les chansons . auront 
souvent comme Litre le prénom 
d’une femme. Après Scotto, d'autres 
auteurs de romances populaires écri- 
ront sur mesurer pour Rossi, qui tra- 

- versera les générations, avec plus.de 
deux mille chansons d’amour, ven- 
dant du rêve à la midinette des an- 
nées -30, puis à sa foie, à sa petiLe- 

fillê. . * 

Tïno Rossi était devenu uae^ véri- ; 
table institution, il le -savait et ne ' 
laissait personne foulèr' ce -terrain: 
privüëgie, autrefois celui de' Mauf 
. riçe Chevalier. A .. partir des" an- , 
jtéçs 70,:ses albums ^ "paraissent an 

- rythme de deux par ait Ën. 1982,' iK 
signe un nouveau contrat de caiq ahs ' 
■avec Pathê-Marcoui et célèbre "en ' 
novembre, au. Casino de Paris, ses - 
cinquante ans de chansons ' > 

CLAUDE FLEOUTER. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LAMAJSON DE BEBNARDA:- Car* 
Wdwte de fEpfe de Bai» (808- 
39-74). 30 fa m 

LES SALES MÔMES • Marine Ga- 
briel (25644-41), 21 h. 

LA CHIENLIT - Dmob (26 1- 
69-14). 21 h. 

les déménageurs - Amkn 

Cener (341-42-20), 21 h. 

LES VOYAGES D’YVONNE TET- 

BŒUF - Dix Hem» (606-07-48). 
■201130:' 

DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE 
PUTAIN - Oté fattnetfoMle. Kes- 
WTf (589-38-69) . 20 fa 30. 

VIVE LES FEMMES - Foot-toc 
(87^74-40,20 h 15. 

SAVANNAH BAY - RoMd-Potat 
(256-70-80) , 20 h 3tk 
LE SOLEIL N’EST PLUS AUSSI I 
CHAUD QU’AVANT - Toartoor 1 
(887-82-48 ). 20 ta 30. _____ j 

Les salles subventionnées 
et municipales 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281 -28-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures. 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 27 septembre 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30: l'Avare. 

théâtre musical de paris (26i- 

19-83), Dense ; 20 h 30 (programme D). 
CARRÉ SILVIa-MONFORT (531- 
28-34)^21 fa : rArclripel sans dool 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71 h 20 h 30: Coup de 
soJetL " 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53), 

20 fa 30 ries Bonnes. 

BASTILLE (357-42-14), 19 h 30. fa 
M ire; 21 fa : k Gardien de uxnbeao. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 h :1c* Trois Jeanne. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. 

(72008-24), 20 h45 : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20h30 : Fcte. 

COMÊDIE-CAUMABTIN ..(742-43-41),. 

21 h : Reviens dormir à PÉJysée. 
CONSTANCE (258*7-62), 20 h 45 : 

Appekz-moi Arthur ou les mystères de la 
• Table ronde. 

ÉPICERIE (272-23-41). 20 b 30 : k 
Montô-Pbus. 

EDOUARD- Vil (742-57-49), 21 h : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESPACE-GAITE (327-13-54). 20 h 30: fa 
Bonn" Femme aux cam«ia* 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 

- k Mariage de Figaro, 

ESSAION (278-4642). 21 b; Agadut 
CaITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20 h 15 : CoDmeK ddrcinr une mère 
jurée en dix. leçons ; 22 Ir ; la Fauœ Li- 
bertine. ■ : 

GaLEHE- 55 (32063-51), 21 fa : Publie 
£ycs -A Privais Ear, 

HUC HE 1 T E (326-38-99), 19 fa 30 : fa 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : fa Leçon ; 
2J h 30: C’ejat Woody qui Ta tfit. 

LU CERNA IRE . (544-57-34) I i 
18 b 30 : Cajanurca ou le snppÛce de Pr- 
aire; 22 fa 15 : Bobby Lapointe ; IL 
13 fa 30: la Fables de La Fontaine; 
20 h 15 : Six heures an plus lard; 
22 fa 1S : Visages de C octea u , petite 
nB«v 18 ta 30 : fa Putain littéraire. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61). 

20 b 30: Vendredi, jour de liberté. 
MICHEL (265-35-02). 21 fa 15 : On dîners 
auüL 

MK3KHHERE (742-95-22), 20 fa 30 ; k 
Vnotmftagcnx. 

MONTPARNASSE (32089-90). 21 b : 

Marg uerit e et ks ancres. 

PHrérsaBe, 21 h 15 : FAnrononje. 


NOUVEAUTES (770-52-76). 20 h 30 : 
rEatourloupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 fa 30 : l'Extrava- 
gant Mr. Wilde 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 fa 45 : 

fa Fille sur fa banquette arriére. 

PALAIS DES SPORTS (8284080), 

20 fa 30 : Un homme nommé Jésus. 

POCHE - MONTPARNASSE (548- 

9287). 20 h 15:1a Dernière Bande. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

21 h :K2. 

"POTtNIERE (26144-16). 20 h 45 : Il S- 
gnor Fagotto. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 fa : 
Tfa tSire de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10). 20 fa 45 : CamL 
TAI TH. DRESSAI (278-10-79). I s 
20 fa 30 : l’Ecume des jours ; II : 20 fa 30 : 
Huis dos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : la Babas cadres ; 22 fa : Nous, 
ou fait oü on nuis dix de faire. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (37347-84). 

21 b ; ks Darnes de Ter j 22 h : Y’ en a 
marr_. ez vous ? 

THÉÂTRE JOE DIX-HEURES (606- 
0748), 21 b 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter : 22 b 30 : le Propriétaire. 
THÉÂTRE DE PARIS (28089-30). 

20 h 30 : Théâtre d’ombres de Pékin. 
THÉÂTRE WJ ROND-POINT (256- 
70-80). 20 h 30 : Mois Becfcen. 
THÉÂTRE SAINT-GEORGES (878- 
74-37) , 20 h 45 : Ma vedette américaine. 
TRISTAN BERNARD (522-0840) , 21 h : 

Balle de match - Erreur judiciaire. 
VARIETES (233-09-92), 20 li 30 : rEti- 
qncue. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 :Totbt>- 
Bahm ; .22 ta : le PrésideaL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I : 
: 20 h 15 : Areuta ■ MC2 ; 21 fa 30 : La 
Démaoa Loulou ; 22 h 30 : tes Sacrés 
Monstres ; n s 20 It 15 : tes Caïds. 
REAlIBOURGEOiS (272-08-51). 

19 h 30: fa Spécialité. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). I : 

20 ta 15 : Tiens, voüâ deux boudins; 
21ii30:Masgeniesd’faoiinna;221i 30: 

- L'amour c’est comme on bateau blanc;* 
H: 20 fa 15 : Les blaireaux sont fatigués ; 

21 fa 30 : fa C hr o m oso m e chaiôtdfaux ; 

22 h 30 'Slips etsermmems. 

COMÉDIE ITALIENNE (32085-11). 

20 fa 15 : Diett m’tripote; 21 fa 30 : Un 
vautour *ur mon balcon; 22 ta 30 : Fais 
voir ton Cupjdtm. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 20 fa 15 : 

Roman-photo pour boxtzncbes en d£far& 
LE PEITT CASINO (278-36-SO), 21 ta : 

T viens pour l'annonce. 

RESTOSHOW (5080081). 20 fa 30 : Du 
dac au dac ; 22 h: G. Daban. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 fa 15 : On est pas des pigeons ; 22 b : 
Vous d esc ende» fa la prochaine 7 
LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 b 15: 
Fbédre ; 21 fa 30 : Apocalypse Na. 


OLYMPIA (742-2549). 20 h et 22 h 30 : 
A. Scucbaa. 

P AXAIS DES CONGRÈS (758-13-33). 

20 b 30 : Sylvie Vartan. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 

44-41). 22 h : W. Rios. C. Perez. 
J.-C. Carnuco. Jscïnta. 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 21 h : L. Pccrova-Bojnay 
(Dana. Pcrelman) . 

ÉGLISE SAiNT-SÉ VERIN, 21 h : Or- 
cb estre et CboraJe P. Kuentz (Vivaldi). 
CITÉ INTERNATIONALE DES ARTS, 

21 h : A. Woronickj et A Lîebennann 
(Chopin). 

Jazz, pop, rock, folk 

CASINO DE PARIS (874-26-22). 21 b : 
Higclia. 

CAVEAU DE LA /HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : G. Badinî Swing Ma- 
chine. 

FORUM (297-53-47), 21 h : Sugar Blue. 
MEMPHIS MELODY (329-60-73). 
23 h 30 : LaveJle. 

PANAME (297-52-67), 21 h 30: J. Hamp- 
sbon, M. Waldrun. 

PEUT JOURNAL (326-28-59), 21 h : 
Claude Bolling tria 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 fa. : 
D. Goyouc, J.-J. Rnfahninn, M. Benaux. 
T. Rataeaon. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73) 22 h : D. Humair. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 fa 30 : 
Royal Tencopa tors. 

TWENTY ONE (26040-511, 21 fa: 

X. Clark, M. Wander, P. MicheioC 
VINCENNES, U Cipate (368411-27), 
20 heures -.Police. 

Les festivals 

FESTIVAL D AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (357- 
42-14), 2} fa : te Gardien de tombeau. 
GENNEVILLIERS, Tbéitre, (793- 
. 26-30) P 20 h 45 : la Robe de chambre de 
G. Bataille. 

SAINT-DENIS, Th. G^-PhiGpe (243- 
00-59), 20 h 30 : Cervantes Intermèdes. 


cinéma 


. Les films marqués (*) sont interdits aux 
■sofas de treize ans, (**) aux moins de dix- 
huit ans. 

La Cinémathèque 


Arthur ADAMOV 


i*W. " 


*» -r • — 


■ivrunv w > 

misa an scène 
-Gérard VERNAY 


La danse 

ESCALIER DDR (523-15-10), 19 fa : 

D. Bcsvin ; 22 fa : C* C AtlanL 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 h 15 : 

Derrière J* maison, les ombres. 

TH. 18 (226-4747), 20 b : 1e Huitième 
Jour. 

TEL DE PARIS (28009-30). 20 h 30 : 
José Limon Danoe Company. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84). 20 b 30 : Akenden- 
gue. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
20 h 30 : WeJootnc Pingouin, Areslri- 
Fontaine.' 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25), 20 fa 30 : 

Frénésie des me» du Sud. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b : Guy 
Bcdas. 

MAJUCNY (2564)441). 21 fa : Thierry 
Le Lun». 


CHAHXOT (764-24-24) 

Grands classiques du cinéma • Films 
d'auteurs, films rares : 1 5 h, l'Espionne sera 
à Nouméa, de G. PécJet ; Hommage à 
F. Capra : 19 b, Dirigibte ; 21 fa. Miracle 
woroan. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Rdàcbc 

Les exclusivités 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(ADSL. v.o.) : Ci nocfacs, 6* (633-10-82) : 
MarbeaT, »■ (225-1845). 

L’ARGENT (Fr.) : Luéernaire, 6* (544- 
57-34). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ va) : Publias Matignon, 
8- (359-31-97) - VIL : Trois Hauu- 
mann, 9* (770-47-55)) ; Paramount 
Montmartre, 18> (606-34-25). 

AVIS DE RECHERCHES (K. va) : 

Elysées LiMob. 8* (359-36-14). 

BARBE D'OR ET LES PIRATES (A. 

vj>.) : Biarritz. 8- (72369-23). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Desfen 
(H. sp.). 14* (32141-01). 


BENVENUTA (Fr.-Bdg.) Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Odéon, 6‘ (325-71-08) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 6- (63308-22) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, > (246- 
6644) ; 14-Jni))et Baitille, I2« 
(357-90-81) : Olympic, 14* (542- 
35-38) ; 14-Juillct Bcangrenelle. 1S> 
(575-79-79). 

CARMEN (Esp^ va) : Gaumont Halles, 
!■ (297-49-70) ; Saint-Germain Village, 
5* (633-63-20) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Hautcleuille, 8- (63379-38) ; 
Pagode, 7< (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, B* (359-04-67) ; 
Athéna, 12* (343-00-65) ; Parnassiens. 
14* (3298311). - VJ. : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3> (271-52-36) ; 
Quny Ecoles. S* (354-20-12) ; U.G.C. 
Danton. 6- (32942-62): U.G.C. Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) : U.G.C. Champs- 
Elysées. 8* (359-12-15) ; 14-Juillet Bean- 

E rcnelle, 15* (57379-79). - V.r. : 
I.G.C. Boulevard. 9* (246-66-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (34301-59). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747) : U.G C. Mar- 
beuf, 8* (225-1845). 

LA CRIME (Fr.) : Forum, 1» (297- 
5374) ; Rat, 2* (2368393) ; U.G-C. 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.G-C. 
Odéon. 6 e (32371-08) ; U.G.C. Biarritz, 

8f (72369-23) ; U.G.C. Normandie, 8* 
(35941-18) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (246-6644) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 1* (34301-59) ; 
Mistral. 14> (539-5243) ; U.G.C. 
Convention. 13 (828-20-64) ; Images. 
18* (52247-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, 11* (70089-16) (H, , 
sp.). 

DARK CRYSTAL (A, vJ.) : Trois Hauifi- I 
manu, 9* (77047-55). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT 
EN CACHER UNE AUTRE film 
français de Georges Lautner : Forum, 
1«* (297-5374) ; Richelieu, 2* (233 
56-70) ; Paramount-Odéi». 6* (323 
5983) ; Le Paris. 8* (359-53-99) ; 
Paramount-City. 8* (5624 376) ; 
George V. 8« (5624146) ; Saint- 
Lazare - Pssquier, 8 e (387-3543) ; 
Paramount -Opéra. 9 e (742-56-31) ; 
Lumière. 9* (246-49-07) ; 

Parpmouni-Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Paramoent-Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Montparnasse-Pal hé, 14* 
(320-12-06) ; Bienvenue- 
Montparnasse, |3 (544-2302) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27); Vietor-Hugo, 16* (727- i 
49-75) ; Paramount-Maiilot, 17* 
(758-24-24); Wepler-Pathé. 18- I 
(5224301). ! 

CHROINOPOLIS. film français de 
Piotr Ramier : Saint-André-des-Arts. 
3 (32648-18). 

LE DESTIN DE JULIETTE, film 
français d'Aline Issermadn : Forum- 
Orient-Ex press, I- (2336365) ; Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Quintette, 3 
(63379-38) ; Colisée. 8* (359- 
2946) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
10-60) : Parnassiens. 14* (329- 
8311). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU 
FROID, film français de Curies 
N fane* : Forum Orient-Express, 1" 
(2336365 » ; Rcx. 2* (2338393) ; 
U.G.C. Opéra, 2- (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon. 3 (544-14-27) ; Nor- 
mandie, 8* (35941-18); U.G.C. 
Boulevards. 9* (2466644) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (34301-59) : 
U.G.C Gobelins, 13 (3332344) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37) ; U.G.C. 
Convention. 15* (8232044) ; Murat, 
13 (651-99-75) ; Images. 13 (522- 
47-94) ; Secrétait, 19- (241-77-99). 
RUE CASES NÈGRES, film français 
de la Martinique tfEuzfaan Patey : 
Rio-Opéra, 2* (74282-54); Ciné- 
Beaubourg, y (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton. 3 (3294262) ; 14 Juiltet- 
Parnasse. 3 (3235300) ; Ermitage, 

P (3531371) ; Maxév-ilte, 9* (770- 
72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* 
(3332344) ; Montparnasse Paüté, 

14* (320-12-06) ; Images. 13 (522- 
47-94). 


OIICHK.STHK 


PARIS 


’ MUSEE DE LA MARJNE 

Palais d* ChaUtot 
CONCERT 

Mardi A octobre à 20 h 30 

LE MESSIE 

deMAENDEL. 

Ensemble Insmimsntal de Paris 
Direction : Patrick FeurnBHar 
Maîtrise de la Sainte-Chapelle 
Direction : Francis Bardot 
■ Réserverions : 663-31-70 « 


CONCERTS 

h 

Radio fronce 


NOUVEL ORCHESTRE PjjjjjjjljjjjjjjjjE 

S^pjKr.iHuJwt SOUDANT 
S25 I Michaël LEVINAS 

30 Mptambr» 


SCHUMANN - BRAHMS 


QRCBESTM HATIOBAi DE FRANCE 

Sg^JoirecL : Serge B ABDO 
^ Pierre REACH 

5 octobre pfano 

20 h 30 V. D’IM)Y - R. STRAUSS 

MUSIQUES SACRÉES 

ÜS* VIVALDI: 

4.mE Juditha triampbaDS 


| Jwafi 29 sep rarn b ra. i 21 hauras 
j Amphithéâtre N, 9Q, rue da Tolbiac 

Récital de piano par 

Caroline HAFFNER 

Prix International de Genève 
Œm« de Bacfc. (fart. Kart. Hesssca. ete. 
i —■ ■■ ENTRÉE LIBRE ' 

PIANO **** “ 1 

SALLE PLEYEL 
Mardi <4- octobre, 
20 h 30 

ENGUSH CHAMBER 
ORCHESTRA 

Direction et soliste 

PERAH1A 

MOZART - BACH , 

LOC. 563.88.73 I 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERT 


ÉGLISE 
St-LOUIS- 
EN-L'ISLE 
Vendredi 
7 octobre 
20 h 30 


LKtaai-LOlSCSB 

"• Lumm-tmmsau 

1 Enatie ned K. FI0QUL 

HOimOBXPBUUIIHnE 

OL:U«U8ua.s*seti|iMK 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L’OPÉRA DE PARIS 

AVIS DE CONCOURS 

Aurïticfl pour k reennament d'on chai de e t i a m 1 
stagiaire et de ehab de chant summérains au 
Servi» de ta fanes {pianotes asataant las 
répétitions) 

ThiSm fa l'Opéra venfaeef 20 oaobnt 1383 
i 9 h30 Studio Gadterd 
PROGRAMME : 

1) Maphlsto Valsa (ÜsareJ 

2) Variation da Tarpsâchore extrarte 
d'Apollon Musagdta de Stravinski 

3) Extrait de/a Pari da Paul Dukas p. 14 
âp. 21 

4) Lscturaâvua. 

AutBÛon pour ta raenmananr d'un pianiste su- 
gdn et de pianotas surnuméraires port tas 
coumfafanse. 

Théâtre de rOpére : lundi 7 novembre 1983 i 
10 h 30 Classe B. 

PROGRAMME : 

1) finale de la Sonate en soi mineur da 
R. Schumann 

2] Variation extra rte de Raymonde de 
Giarounov (d se procurer i la Régie de 
la dansa). 

3) Lecture A vua 

4] Accompagnement d* un cours de 
danse. 

Rensaignemants et inscriptions 
auprès de la Régie 
de la Danse du Théâtre de r Opéra 
8. rue Sc ribe - 76009 PARIS 
TR 266-50-22 poste 373 ou 420 

Clôture des inscriptions : pour VautSthn 
des chefs de chant : 22 octobre 4 minuit 
pour l'audition des pianistes : le 31 octo- 
bre è minuit. 


ABBAYE DE 

ROYAUMONT 

(V-fiTOba) 

12 km au sud 
daCbatoBy 
Sam. 1** eet. 
i 20 h 30 
Lac. 0333316 1 
fae. Warner 
it0.AU | 
Église 


2 octobre 
617 heures 


Mardi 
4octobra 
20 h 45 
fae-UeagMl 


SABYT- 

EUSTACHE 

Mardi 

il octobre 

620 646 

Loc-3FNAC 

KtosquOM 

hcaéÿse 

Par téléphone 

6638342 

(pA Vsfcaiéete) 


WALKER 

mezzo-soprano 
Au piano : D ALTON 

BALDWIN 

BSILKH! : tes Nuits d'été 
BRAHMS. ENESCO, DE F ALLA 

CONCERTS DTNAÜGURAT. 
de fORGUE des BBifTTES 

M. LECLERC - J. AMADE 
GL HARLE - Y. THOMAS 

organistes 

Chorale ARIOSO 

dUecdon H. CALMS. 

J. TADDEI, orgue 

L'ENSEMBLE 12 

Violon solo Ph. BRIDE 


SALLE 

PLEYH. 

Marti 
25 octobre 
(OJLL/RafaMr) 


OuISnov. 
eu 15 déc. 
AU 

RANBAQH 

620H30 

(saufhaKfisi 

Matinées 

A 1Sh30 

iMMmaiBs 

et dfananches 


REPRISE des gds CONCERTS 
HOMMAGE A JEAN COCTEAU 
«à ÉDfTH PIAF 
disparus le 11/10/63 

Messe en si J.-S. Bach 

Sté des chantaurs de 
Ssint-Eustache avec 
Ensemblfl Or cri. de Rouan 

i Dir. : R.P. Émile 
MARTIN 

Unifie récital 

RUDOLF 

SERKIN 

HAYMCOUarr fan muni 
BEETHOVBW (Sonates, 
OahdeluneBtAppaanonatBl 

36 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES des 

MARIONNETTES 

SALZBOURG 

Ram. loc, par cotrasponfanca 
btr. de concert M. Wernor 

11. as. Doicané M - 5637480 


P» ANO**** - SALLE PLEYB. - More. 28 ocL 20 h 30^ — — 

BERLINER K A MME R MUSIK ENSEMBLE 


(PHILHARMONIQUE DE BERLIN) 

Direction et sofiste 

FRIEDRICH GULDA 


MOZART 

, Location : 603-88-73, 


@ 00 UY 



THEATRE FONTAINE 

^rfrr^È 

60 REPRESENTA T/ONS 
SUPPLEMENTAIRES 













I 
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SPECTACLES 


>!* 


DIEU ME SAVONNE IBOSU v.o.) : 
George V, (562-41^6) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - v.f, : impérial Pathé, 2 e 
(742-72-52). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (BflArA* v.a) : Quintette, 5- 
(633-79-38) : Marignan. 8» (35992-82). 
- V.f. : Français, 9* (770-33-88) : Mont- 
panne. 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. S* (354-15-04) : 

Grand Pava», 15* (554-46-85). 
EQUATEUR (Fr.) (•) : Berlitz. 2 e (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (633-79-381 ; Am- 
bassade. 8» (359-1908) : Miramar. 14* 
(320-89-52). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A- v.f.) : 

Trais Hausnnann, 9" (77047-551 . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. 8- 
(562-41-46) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Montparn», 14» (327-52-37). 

EVIL DEAD (A.. va) ("1 : U.G.C. Ermi- 
tage, 8» (359-15-71). - V.f : Msxévfflc. 
9> (770-72-86) : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, v.o.) 
Version intégrale : Olytnpic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

FANNY HILL (A_ v.oJ (••) : Biarritz. 
8» (723-69-23). -- VJ. : U.G.C. Opéra, 2 ■ 
(261-50-32) ; U.G C. Montparnasse. 6* 
(544-14-27). 

LE FAUCON (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press. 1» (233-63-65); Quintette. 5» 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) : 
Saint Lazare Paaquier. 8» (387-35-43) ; 
MaxériUe. 9* (770-72-86) ; Français. 9- 
(770-33-88) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Marat. 
16* (651-99-75) : Secrétaa, 19* (241- 
77-991 ; Wepler, 18* (5Z2-464HÎ. 


LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express. !" (233-63-65) ; 
Berlitz. 2* (742*0-33) ; Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
George-V, 8* (562-U-46) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) : Gaumont Sud, 14* <327- 
84-50) ; Montparnasse ftthé. 14* (320- 
12-06) : Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) : Patbé Clichy. 18* (522^*601 ). 

FLASHDANCE (A. vn.) : Forum. 1“ 
(297-53-74) ; Ciné-Beaubourg, 3» (271- 
52-36) ; Saint-Michel, 5» (326-79-17) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu- 
bficis Champs-Elysées, 8* (723-76-23) : 
Paramoust Mercury. 8* (562-75-90) ; 
K ino panorama. 15» (306-50-50). — V.f. :• 
Panmount Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Rex, (236-83-93) ; Paramount Bastille, 
12* (343-79-17) : U.G.C Opéra. * (261- 
50-32) : Panmount Opéra, 9* (742- 
56-31) : Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; U.G.C. Gobclins. 13* 
(336-23-44) ; Paramount Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : Murat. 16* 
(651-99-75) ; Paramoum Maülou 17* 
(758-24-24) : Pathé Clicby, 18* (523- 
46-01) : Secrétan. 19* (241-7749) ; Pa- 
raître unt Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - V1TEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66). 

FRANCES (A.. v.o.) : Gaumont Haltes, I* 
(297-49-70) ; Studio de la Harpe. 5 e 
(634-25-52) ; U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15* (544-25-02). - 
VJ. : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320- J 2-06) : Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) : P.L.M. Saint- 
Jacques. 14* (589-68-42). 


FRÈRE DE SANG (A. va) (*):* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15). 


FURYO (Jap-, va) : Ambassade, 8* (359- 
19-08) ) ; Studio Cujas, 5* (354-89-22) . 


G ALUN (Brés., va) : Dentet (H. sp.). 
14* (321-41-01). 

GANDH (Aug, v.a) : Ouny Palace, 5* 
(354-20-12)) ; EJysées Lincoln, S* (359- 
36-14). - VJ. ; Capri. 2* (508-1 1-69). 
LA GRANDE VILLE (Ind.. »a) : 14- 
Juiflet Parnasse, 6* (326-584)0). 


LE GUERRIER DE L’ESPACE (A. 
v.o.) : U.G.C Rotonde, 6* (6334)8-22) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71). — V.f. : Grand 
Rex. 2* (233-83-93) ; U.G.C. Boulevard, 
9* (246-66-44) ; U.G.C GobeBas, 13* 
(336-23-44); U.G.C Convention, 15* 
(828-2044). 


MERCREDI 


BRIGITTE FOSSEY • STEPHANE AUDRAN 
CHRISTOPHE MALAVOY - HTTO JAULMES 



HANNA X. (Fr.-A, v. augL) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) ; Saint-Germain 
Studio. S* (633-63-20) ; Hautefenffle. 6* 
(633-79-38) : Ambassade. 8* (359- 
194)8) ; 14- Juillet Bastille. Il* (357- 
9041); Parnassiens. 14* (320-30-19); 
14-Juillct Beaugrcnclle, 1S* (575- 
79-79); Mayfair. 16* (525-274)6). - 
VJ. : Richelieu, 2* (233-56-70) : Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; Saint-Lazare Pus- 
quier. 8» (387-3543) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Clichy Patbé, 18* (522-46-01): Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27). 

L'HOMME D£ LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AusU ta) : Espace Gaîté, 14* 
(325-95-94). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) :14- 
JuiQct Racine, 6* (326-19-68). 

L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX 
(A-, v.o.) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 

LA JEUNE FILLE AU CARTON (Sov, 
v.o.) : Studio des UrsuÜnes. 5* (354- 
39-19). 

JOY (Fr.) (-) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32). 

KO Y AAN1SQ ATS1 (A„ v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36); EscuriaL 13* 
( 707-28 -04). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1" (233-49-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saint-Germain Hachette. 15* 
(633-63-20) ; Ambassade. 8* (359- 
194») : Nation. 12* (343-04-67) : Par- 
nassiens. 14* (329413*11) ; Olympia 14* 
(545-35-38). 

LUDWIG- VISCONTI (lu v.o.) : Oiym- 

S 'e Sxiai-Gerauia, 6* (222-87-23) ; 
lympio-Balzac. 8* (561-10-60). 

LA MAT10UETTE (Fr.) : Olympic, 14* 
(542-35-38). 

MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE (A_ v.a) : Quintette, 5* (633- 
79-38). - VJ. ; Capri. 2* (508-1 1-69) . 
ŒIL POUR ŒIL (A^ vJ.) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

OU EST PASSÉE MON IDOLE? (A, 
v.o.) : Studio de l’Étoile. 17* (380- 
424)5). 

OKRAINA (Sov. v.a) : Studio des Urso- 
iines. 5* (354-39-19). 

OUTSIDERS (A-, v.o.) ; Forum. I** (297- 
53-74) ; Cotisée. 8* (359-29-46) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; lAJniDei Bastille. 
Il* (357-90-81) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11},- 14-Jaülct Beaugrenetle, 15* 
(575-79-79). - V.L : Richelieu. 2* (233- 


PAUUNE A LA PLACÉ (Fr.) : CSnocbes 
(H.sp.) 6* (633-10*2). .. . 

LES PRÉDATEURS (Briu va) O : 
Saim-Séverin. 5* (354-50-91): Mari- 
gnan. 8* (359*92-82) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11). 

LE RO ï DES SINGES (Onnoa. vJ.) : 

Marais, 4* (278-47-86), 

STELLA (Fr.) : TempBers. 3 e <272- 
94-56). . . 

SUPERMAN m (A, v A ) ; Ambassade. 
8* (3S9-190S). - V.f. ; Lumière. 9» 
(246-49-07) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) : Gamnont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Miramar. 14* (320-89-52): Gaumont 
Convenue», 1 5* (828-42-27) ; Patbé CÜ- 
• eby. I» <522464)1). 

TONNERRE DE FEU (A_ v.o.) ; U.G.C. 
Danton. 6* (329^2-62) : Normandie, 8* 
(359-4 1-1 8); Parsmount-City, S* (562- 
45-76). - VT. : U.G.C Montparnasse, « 
(544-14-27) : Arcades. 2* (233-54-58) : 
Paramount Opéra, 3* (742-56-31) ; Para- 
maum Montparnasse, 14* (329-9CM0) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

TOOTSŒ (A^ vJ.) : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

LA TRAVIATA (lu v.o.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52). 

LA TRILOGIE IPAPU (IML v.a) ; 14- 
Juillct Parnasse, 6* (326-5890). 1«*. 2*. 
3* partie. 

LA ULTIMA CENA (Cutu **■) : Oto- 
fert (H.sp.), 14* (321-41-01). 

VICTOR, VICTTHUA (A^ v.o.) : Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22) : Calypso. 17* 
(380-30-11) (H- sp.). 1 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gào- 
mont Halles, 1» (297-49-70) : Ridbe&eu, 
2* (233-56-70) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-32) ; HautefeuiBe. 6» (633- 
79-38) : Marignan. 8* (359-92-82) : 
Elysées- Lincoln. 8* ( 359-36- 14) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Images, 18* (522-47-04). 

LE VOYAGE A DEaUVILLE (Fr.) 

Olympic. 24* (54267-42). 

YOR, LE CHASSEUR DU FUTUR (A. 
vJ.) : Gaîté Boulevard. 2* (233-67-06) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) : Stu- 
dio de rEtoOe. 17* (380-42-05). 

ZELIG (A) (sous-titrés seulement) : Fo- 
rum. 1» (233-53-74) ; Maries Halles. I« 
(260-43-99) ; Studio Alpha. -5* (354- 


39-47) ; RuxaMurt Odéoo. 6* {325- 
59-83) ; Pubtick SaïzA Germain, 64 (222- 
72-80) ; Pagode. 7« <705-12-15) i 
PttbUeû Champs Elysée». 8M72D-' *. 
76-23) ; Monte Carte. 8* (22SOM33 ; 
Pbjsy. 16* (28842-34) : ftnuaoma Ma- 
rivaux. 2* (296-80-40)-; Ptammouut 


r & Gantés spéciales 


Opéra, 9* (742-56-3!) : Panmovn Bu- 
tlfic. 12^ (343-79-17) ; PanmwuÛt Gober, 
lias. 13* (707-12-28) ; Paramooar Nfaot- 
oamasso. ]4* (329-90-10) ; fturamottnt 
Orléans. 14. (54MS91); ConreatlOO 
Saint Charles, 15* (579-35*0) : Fta*- 
nu»m. Maillot, 17* (758-24-24) ; Cfccby 
Patbé. 18* (522-4WI). ' ! . 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86), le Mécano de la «GeaertK 
LES . FEMMES DE . FASSB8 NDCR 
(va) ; Studio Galaadc. 5* (354-72-71). 
tous les joora, 14 h : le Mariage de Maria 
Braun: 16 b 05 ç-LiE Marteep; ISblO: 
Lola, ane femme aDemande. ' 
BERGMAN (ta) : Sœffio Bertrand. 7* 
(783-64-66). .15 h 30 : les Fraises sau- 
vages ; 17 b 10 : De la vie des mark»- 
osttes. 

PREMIERS FILMS (TA) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66). 19 K : Ossess iope 
(va) ; 20 b45 : Reds (v.o.). . • 
HITCHCOCK (va) : Action La Rrywte. 

9* (878-80-50) : Psychose L**). 
AMERICAN MEMORIES M lAetion 
La Fayette. 9* (878-80-50) : les Proies. 
LE CINÉMA ITALIEN (va, vJ.) : 
République Cinéma. 1 1* (805-51-33). 
rAweacura. 

FRANÇOIS TRUFFaUT : EacnrW. 1> 
(707-28-04), 16 h 30: te Chambre «erré: 
18 h 30 : La mariée était' en noir; 
20 h 30 : rHmmretfAdéle R 
POLAK STOKY (va) ; Orimpic Afatt. 
lys, 14* (545^35-38). : les Cmrçjïtas de 
la dern i è r e chance. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 18- (606-3607) rEqnateur (*). 
MARK ROBSON (va) Erpace Gaîté. 

14* (327-95-94) :la7* victime. 
MEOGUCHI (va) i lAJnÜlet Panasse. 
6* (326-58-00) : les Contes -derchryran- 
thèmes. - ‘‘ ' 

CYCLE MAXIME GORKI (via .».) 
Cosmos. 6* (544-28-80). 16 h : En 
gsgnani mon pain (va) < ;6vlr:' ! nis-àF 
verriiés (va) :22 b 30. .'l*M2re^Donv_ 
ta) (vX). 

QUINZAINE DU CINÉMA LATINO- 
AMÉRICAIN : Th. de TABtence, «*. 


(544-41-42). 


L’ACÉDW (MtxJ :Tc»p6era. ^ <272- 

94-56) 22 b 15. 

AMERICAN 

kx Victoria, I* («8^6-M), l*h 15 
Aiwa 1 (*) (A, »a) : StvoB Bnohoorg. 
' » (27*63-32). »k • 

APOCALYPSE NOW p (A, va) : 
- Bd3n4-Glaa. 17* (622-44-21). 21 b 50. 

: BUSSE KUNNE* I*] ^ 

r Bourbowig. A* (27363-32). 22 b : *T. : 
OpSaSn, > (296*2-*>,;l9 h » 

• .;»h30-.: . 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A VB* 
NSE (&L>a) : W* 0b Beaubqmg. 4* 
(272KL32),l6b. 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu va) : 

Samt-Lambcst. 15* (532-91-68.21 b. 
CLEMET^mÆ TANGO <Fr.) : CUfiekt 
.Ytcaoria. 1^(508-94-14). 22 h. 

J’AI ÉTOUSÉ UNE OMBRE (Fr.): 

GxaaaWf.2S> (5J4-46A5). 16 b 3 R 
JOHNNY GOT HES GUN (A^ va) : 
CUlclel Victoria. 1«* (508-94-14), 

• • 20b tS. 


■#■=5 * 
* - 


«S». K 


M 

r >***m-* 


+*■1*. H 




LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fri) TG^mpfc.14» (545-35-38), 18 h. 
LÀ MAITRESSE DU LIEUTENANT 


FRÂNÇÀK IA- VA): Calypso; 17* 
(3WW0-H), r»h2^ - 
NOCES DE SANG (BsÀ. va) : Chlietet 
Victoria. 1** (508-94-14) : «b 15. 

LA MUIT DE VARENjWS Ou va) : 
- TempBers, 3* (27394-S5l,20 h- . 
ORANGE MfiOUOQU^r?) (A«^a) : 

StmSo Gâtea4e,3* (354-72-71 ), 20 h 1 5. 
PANIQUE ANEEDLËPARK (— ) (A. 

Mb* O^ÿa.Iueajtev 6* (633- 
~97-777,-24t 7‘‘. • 

PINK FLOYO A NNPD (va): 

Chto^cA-yfcmrfa. ïr 009-94-14). 18 b. 
PIAYTIME fFr.) : TtanpBeis. 3* (272- 
94-56). 20b L1 . 

QUE lE SHmOLE COMMENCE 
(A-, vaV : Cfattafra Victoria, f (508- 
94-14). 22 h 15. !" 

QCERSÜE T-)' ( Alt, VÂ) : Bcftb- 
àPams. I> < 622^421 ), 18 h 15. 

: 3* (Z72- 

nor PK7USE 
f vSÜUi Galaadc, 

*(S34S&ïl&22*il* S - 

UN TRAMWAY NONHWfe DÉSIR (A^ 
(50694-14), 

LÂ.-VHte» : «e^âSteNS (A, va) 

“ -fcléh. 


^ Wv «fl 

:* ri* «R 






- et 

r'Ii nié 


l.-:t - -- .* -*?wria*|PM 
« .-4*6*4 1 

-, 

M 

.h -W4 PVMf 

- -t . f «T! . -ï-î «api 

‘ mriWRi 

T - *0- 4M 

K — .' 
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56-70) : Berlitz. 2* (742-60-331 ; Maxé- 
ville. 9* (770-72-86) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : 
Miramar, 14* (320-89-52) : Gau m o nt 
Convention, 15* (82642-27) ; Clichy Pu- 
thé, 18* (522-46-01); Ganmoat Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

PATRICIA (Auu, vJ.) (•*) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 


l\ HLM DE GABRIEL AGHION 


— ROLAND BEKT1N • JEAN-PAUL MUEL - HELLA PETRI 

V»^«rOVr^«rir E>«C4. #*Wj*->* •- « CWI L VC ci Oten J •« <>Aaj n «riOt 

a» v* «Arisü, <»**-*■. t«xro 


BRUNO CREMER EMMANUELLE DE5EVE 


Un Jeu 


Brutal 


UN FILM DE JEAN-CLAUDE 6RISSEAU 
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L’alcool pour la vie 


€ J’ai du ma! 6 déconner quand 
ja n’ai pas. bu un peu. » Quel âge 

®?i*? ans à P*™- et 
aeja r alcool lui est indispensable. 
La semaine qui n’en finit pas les 
sorties du samedi soir, la première 
cuite, les bandes motorisées... Le 
film proposé par «Les mercredis 
de l'information» aurait pu n'ètre 
qu'un habituel reportage sur les 
jeunes des Côtes-du-Nord. Pour- 
tant, parce au'on a choisi avec un 
certain courage de parler d'alcoo- 
lisme, tout devient différent. 

L'alcool et les jeunes : l'alcool- 
drogue bien sûr, l'alcool-oubli, 
l’alcool-prétexte. Mais aussi, 
qu'on le veuille ou non. un in dis- 
pensa bte trait d'union entre indi- 
vidus. entre générations. Les 
auteurs, deux jeunes cinéastes 
bretons, nous montrent avec des 
images saisissantes et brutales 
l’omniprésence d'un phénomène 


qu’on peut qualifier de pathologi- 
que, mais qui, de toute évidence, 
a une fonction de ciment social. 

On pourra leur reprocher de 
mal situer leur sujet, d'en gommer 
les conséquences médicales, 
voire de proposer une explication 
simpliste des raisons historiques 
de l'alcoolisme breton. Il s'agit, 
néanmoins, d'un document d'une 
surprenante richesse. On y décou- 
vre au total une jeunesse sans 
repères, qui boit, pourrait-on dire, 
autant pour se détruire que pour 
continuer à vivre. Une jeunesse 
perdue, consommant à n'en plus 
finir des bouteilles de bière, 
buvant sans plaisir jusqu'au 
dégoût. 

Jadis fieu traditionnel d'initia- 
tion i l'alcool, le service militaire 
n'est plus aujourd'hui que le relais 
amplificateur d'un phénomène qui 


débute beaucoup plus tôt et qui 
touche garçons et filles. C'est à 
quatorze ans qu’on commence à 
boire sur les plages de Bretagne, 
à un âge où, si l'on n'a pas le 
droit d’entrer au café, les portes 
du supermarché vous sont néan- 
moins grandes ouvertes. 

L’un des jeunes interrogés ge 
souvient du temps heureux de son 
enfance. A huit ans, il passait 
trois ou quatre mois à faire un arc 
dans les bois. Adolescent, il 
s'ennuie, il n’a pas de succès 
auprès des filles, « J'ai été trots 
fois vraiment amoureux d'une 
nana, confie-t-il. A chaque fois j'ai 
arrêté de boire. » •' 

JEAN- YVES NAU. 

★ «Les mercredis de rinfonn*- 
tioe» : Alcool : zone limite, on film 
de Vas» Gicquet et Frédéric Néry. 
Mercredi 28 septembre, à 20 h 35. 
TF I. 


DANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 


au 


Onze mois après l’adoption du pian câble par le conseil des ministres (du 
3 novembre 19821 les pouvoirs publics et las collectivités locales sont 
confrontés aux problèmes concrets de sa mise en oeuvre sur le terrain. Plu- 
sieurs projets importants ont mûri depuis, mais selon des schémas différents. 
Tous mobilisent, des parteruures de grande envergure : h ministère délégué 
sux P.T.T., le secrétariat d'Etat chargé dès techniques de la communication, 
la Haute Autorité de la communication audiovisuelle, la Caisse des dépôts et 
consignations, la Compagnie générale des eaux, la C.G.E.. Thomson. Ha- 
chette. le càbky-tSstributaur canadien Vidéotron, sont, avec les vides ou les 
départements, les principaux protagonistes d'une partie où les mises se chif- 
frent en mHEons de francs à chaque fois et dont les enjeux politiques et cultu- 
rels sont considérables. 

Parmi les projets les plus importants, celui de la capitale est considéré par 
le ministère des P.T.T. comme prioritaire, en dépit de l'annulation de l’exposi- 
tion universelle de 1989. M. Chirac vient d’adresser à ce sujet une lettre au 
premier ministre, lui demandant des précisions sur les trois points essentiels 
qui font encore obstacle pour faire débuter le céblage en janvier 1984. 


Y/ 



. Comme pour le plan télématique 
V en effet, le gouvernement a retenu le 
principe du volontariat des collecti- 

- vîtés locales. D’amant qu’il s’agit 
cette fois-ci de les faire participer à 
hauteur de- 30 % aux investisse- 
ments. En rendant visite au mois de 
mai au ministre délégué aux P.T.T. 

. pour lui signifier son accord, le 
maire de Paris a donc, devancé les 

- . sodhaiis du gouvernenwm. La plus 

forte concentration urbaine du pays 

• '.seca l’un des premiers sites équipés'; 

l’un de ceux où la. rentabilisation des 
installations sera la plus aisée, 
v - A rHôtd de Ville, on prend l’af- 
faire à coeur. Une commission câble 
se inet en place. Une enveloppe de 
un million de francs est débloquée 
pour des études. Des discussions ré- 
gulières ont lieu avec la délégation 
-aux vidéocommunications (DAV) 

. du ministère délégué aux P.T.T. Peu 
: à: peu s’élabore un projet en com- 
; -^jnmv malgré l’abandon de l’exposi- 
tion universelle, qui avait aussi fait 
envisager aux pouvoirs publics ane 
■' remise en cause du « caractère, prio ^ . 
. ritaire - da câblage â Paris ( le 
. Moadcdu 13 juillet). 

Use première tranche de travaux 
1 effectuée en 1984 permettra de cer- 

- s cfer quarante-trois _ mille usagers 
J_ : dans tes 13 e , 14 e et 15® arrondisse- 

. ments. Sur le pian technique, le 
schéma prévoit de créer une - auto- 
_ nsiîç ». de vidéocommunication en 
,. .fibres optiques entre le central 
'- P.T.T. Robert-Kefler du 15® anon- 
• dâjseïnent et le nouveau vélodrome 
L : de Bercy. Aotour de cette ancre, se- 
v iuat : raccordés différents tmmeu- 
.” - bte,' dont le choix a été arrêté en 
... commun entre la DAV et la ville. 

- Lui: choix qui opère un panachage 
étudié entre des habitations, des im- 
meubles de bureaux, des grands bô- 

'V* tels (comme les Sofhel-Sèvres, I*bd> 

; KQcko) ou des hôpitaux (comme 
; . . Nedcer-Enfanis Malades, la Pitié- 
7, Salpêtrière) . 

? V Ce réseau, dit de «génération 
.: v?égo_». devrait cire suivi en 198 5 
/ ^ifunc seconde xranebe de travaux 
■ Tiiiatt jtt E2»; Î8*, 19 e ex 20 e arrondis- 

- icbcws L’avancée du câble dans la 
«apétale se wrmroerait en principe 

7 '■« 1989 ou 1990 dans les quartiers 
-s» eu. Au fur et à mesure, les possi- 
J: hflfléstecbmques qui seront offertes 
. par le -cible devraient être phis per- 
; ioetmenées et les premiers réseaux 
7 /' flevrafcwt ; progressivement s’intégrer 
7 dans un -vase ensemble de vidéo- 
G. t <BoxnotHcaîki«t. Pour l’heure, les 
y a â cr usagers raccordes ne dispo- 
y’seroBi que de neuf chaînes de iêlén- 
7 mob au total. C’est-à-dire autant 
existe de boutons de sélection 
les tSévïseurs. 

vgy .- 7 r - 

Là question 

‘ • drames étrangères 

' Vies wage» raccordés pourront 
reCçvOtf dcs images de télévision dif- 
faséfcs -i partir de la - tête de ré- 
^ xèao'â 'imis oe bénéficieront pas de 

- : «Tintefactivsié « . Toute une gamme 
; de àemccslelsque le visiophone ou 
;-.Si consuftaitoa de banques d’images 

• leur seront dans un premier temps 
' ortenfitsl Les P.T.T. et la Ville de 

Pari* ont préféré se ranger à cette 
-a ol nriou - bu de gamme * qui mêle 


les câbles coaxiaux et les fibres opti- 
ques. afin de donner une suite rapide 
au programme. 

Telles sont les grandes lignes du 
projet de câblage de Paris. Reste 
maintenant à le réaliser. On estime â 
la mairie que. sans un engagement 
précis du gouvernement, il n'es: pas 
possible d’aller aujourd’hui plus 
: loin. . C’est la raison pour laquelle 
: M. Jacques Chirac a écrit, cette se- 
maine, à M. Pierre Mauroy une let- 
tre qui évoque en trois points cer- 
taines questions encore en suspens. 

m Le financement des installa- 
tions. La DAV raisonne sur un prix 
de 2 500 F la prise posée. VJn prix 
largement sous-estimé, même s'agis- 
sant d’un réseau qui ne fait pas uni- 
quement intervenir les technologies 
encore mal maîtrisées de fibres opti- 
ques. Mais le ministère des P.T.T. 
est contraint d’appliquer dès mainte- 
nant les tarifs de. série prévus à 
terme pour ne pas pénaliser les pre- 
mières municipalités qui se lancent 
dans l'aventure. Sur cette somme, la 
Ville de Paris est d’accord pour 
consentir une avance de 1 500 F. 

Mais les modalités de cette 
avance sont encore â définir. Là, les 
points de vue s’opposent. Grosso 
modo. la ville ne voudrait payer que 
pour les prises effectivement posées, 
c’est-à-dire au nombre de clients 
raccordés. L'administration, elle, 
voudrait que Paris paye en fonction 
d’un nombre d’abonnés potentiels, 
aux alentours de 50 % des foyers ou 
raisons sociales cerclés et suscepti- 
bles de s’abonner. 

m Les programmes. En attendant 
les quinze canaux dans les années à 
venir, la commission câble de la mai- 
rie projette de répartir les neuf ca- 
naux qui seront pour l'instant dispo- 
nibles de la façon suivante : relais 
des trois chaînes du service public ; 
Canal Pins (des discussions ont 
commencé avec Havas) ; R.T.L.- 
télcvision, Télé-Monte-Carlo et une 
chaîne anglaise; une chaîne de la 
ville de Paris baptisée Canal-5-Tour 
Eiffel : une autre chaîne, entière- 
ment nouvelle, concédée à une ou 
plusieurs société (s) privée (s). 

Carte grille de programme serait 
accessible aux usagers pour un prix 
de raccordement entre 600 et 800 F 
plus , un abonnement mensuel de 
quelque 120 F (Canal Plus non com- 
pris). Mais la loi prévoit que la 
Haute Autorité doit délivrer les au- 
torisations pour les programmes 
« locaux « et le gouvernement pour 
les autres. Pas de problème, appa- 
remment, pour les premiers ; au 
contraire, pense-t-on, M. Georges 
Fillioud ne serait pas, selon la mai- 
rie. favorable à la diffusion de 
chaînes étrangères. Or elle en fait 
une condition sine qua non. 

• m La publicité. La loi prévoit que 
le financement des programmes 
pourrait être assuré à 80 % par la 
publicité. C’est trop pour le secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de la communication qui songe à un 
plafond plus bas. Trop bas, selon 
l’Hôtel de Ville, qui entend faire du 
réseau parisien une affaire rentable 
et se refuse â envisager un accroisse- 
ment des charges fiscales locales. 

ÉRIC ROHDE. 


FRANCE-INTER : SE DÉBAR- 
RASSER D’UNE IMAGE 
GOUVERNEMENTALE 

De Tassurance : - Notre antenne 
est plus riche que les autres. » De 
l’ironie : « Nous sommes une radio 
qui fait de la radio, alors que les 
autres se contentent de faire des 
shows. » Voire de l'impertinence : 
« Quand j’entends telle grande ra- 
dio pencher d’un côté, telle autre 
grande radio pencher de l’autre, je 
me dis que la voie de notre station 
est toute tracée : celle du profes- 
sionnalisme. - 

M. André Cbambraud, le direc- 
teur de l'information de Radio- 
France, affichait décidément an bel 
optimisme, le jeudi 22 septembre en 
présentant les aménagements des in- 
formations sur France-lmer. Il a fait 
état d’une étude confidentielle 
dTPSOS sur les journaux du matin, 
indiquant une > reconquête • des ca- 
dres moyens, et un profil d’audience 
similaire à celle de R.T.L. (* mi- 
majorité, mi-opposition •). Une oc- 
casion pour le directeur de l’infor- 
mation de réaffirmer son souci de 
débarrasser Inter d’une image gou- 
vernementale, encore vivace. 

L’organigramme de la rédaction 
est légèrement remanié, Claude 
Sales, déjà adjoint au directeur de 
Tinformatioit, devenant aussi direc- 
teur de la rédaction. Alain Bédouet, 
rédacteur en chef adjoint, sera, lui. 
chargé de l'exécution des journaux 
de là journée, alors que Michel Po- 
lacco, également rédacteur en chef 
adjoint, devient responsable du ser- 
vice société et reportages. 

Aux désire des auditeurs de trou- 
ver sur les antennes - selon l'étude 
IPSOS - un peu plus de « gaieté • 
et de • convivial ité ». Philippe Ca- 
loni proposera, dans Imer-Matin. 
.cinq jeux différents chaque jour de 
la semaine. Les régions feront, à 
7 h 15, l'objet d’une chronique des 
correspondants de la station en pro- 
vince, tandis que Françoise Gaujour 
passera quotidiennement au crible la 
vie de la publicité et des médias. 

Confiés à Christian Billmann, qui 
en assure la rédaction en chef, 
week-ends verront la création 
deux magazines. « Rue des en 
ueurs», conçu par Jean-Paul tiret 
et Didier Adès, en collaboration 
avec le Nouvel Observateur, abor- 
dera chaque samedi les problèmes 
économiques. Et c’est le dimanche, 
de 12 heures à 14 heures, que sera 
programmé « Tabous - , le magazine 
de la rédaction, animé par Michel 
Cardoze, et destiné à • lever le voile 
sur les problèmes nombreux que ta 
tradition, les habitudes, une fausse 
pudeur, bref te conformisme, inter- 
disent d’évoquer... - Bon courage ! 

A. Co. 


de 


. Quotidi en * sooa fisant » 

c LE COURRIER DE L'AIN » 
LAISSE PRÉVOIR 
SON DÉPÔT DE BILAN 

(De notre correspondant) 

Bourg-en-Bresse. - Le Courrier de 
l’Ain, quotidien de Bourg-en-Bresse et 
des cantons environnants, a annoncé 
lundi 26 septembre l’évenuuL'té d’on 
probable et prochain dépôt de bilan. Le 
personnel (quarante personnes en v ir on, 
journalistes, clavistes, pigistes, relati- 
vistes. secrétaires, démarcheurs de pu- 
blicité, photographes) lance on appel 
aux lecteurs et sympathisants ainsi 
qu'aux pouvoirs publics. 

Le Courrier de l’Ain est i’un des plus 
petits maïs aussi l’un des pins anciens 
quotidiens de France. Sa première paru- 
tion remonte à 1830. Le litre a van été 
repris après la guerre de 39-45 par Gil- 
bert Coince, père de l’actnel directeur, 
militant soexa liste. La société, outre ie 
Courrier de l’Ain, qui tire à cinq mille 
exemplaires édite plusieurs hebdoma- 
daires : le Trévoux fibre, le Coq bugiste. 
le Télé-Courrier et le Courrier- 
Annonces. On remarquera — mais ce 
n’est peut-être qu’un hasard - que la 
menace de dépôt de bilan est évoquée 
un mois avant la réunion, à Bourg, du 
congrès da parti socialiste. - P. C 
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Mardi 27 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

~ FOIE - DIGESTION - CONSTIPATION “1 

Boldoflorine 

Infusion 

CHEZ VOTRE PHARMACIEN 
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ft» d uiiliKifcon prolonge» igm own médkol Vna GP 344 N 483 


20 h 35 Théâtre ; te Balte Hélène. 

Opéra-bouffe de H. Meilbac et L. Haiévy, réal. 
P. Cavassilas. Avec M. Cousins, J. Butins, M. Amel. 
M.-C. Porta. 

Créée en 1814 au Théâtre des Variétés à Paris, la Belle 
Hélène est Tune des plus célèbres opérettes d'OJfenbach. 
Mise en scène par Jérôme Saxary. enregistrée en public 
salle Favart en 1983 avec la collaboration du ministère 
de ta culture. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Film : Une affaire d’hommes. 

Fflm français de N. Ribowski (1931). avec C. Brasseur, 
J.-L. Trintignant. J. Carme t, E. Darian, V. Camurat, 
E. Huppen, P. Kerbcav J. -P. Roussillon. 

Un commissaire de police, qui fait du vélo le dimanche 
avec les membres d’un club, est devenu l’ami d'un agent 
immobilier. Celui-ci étant soupçonné de meurtre, il 
cherche à prouver son innocence mais découvre des faits 
frouèèmu. Subtile étude psychologique de l’amitié 
virile devenant une passion aussi forte que l'amour. 
L’intrigue policière y est subordonnée. Une tentative ori- 
ginale. 

22 h 30 Mardi cinéma. 

Avec Micheline Presle et Stéphane Audran. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film : le Capitaine Fracasse. 

Film français de P. Gaspard-Huit (1961), avec 


22 

22 


22 


J. Marais, G. Crrad. G. Barra y. L. de Fîmes, A.-M. Fex- 
rero. R. Garrone (rediffusion). 

Sous le règne de Louis XW. un gentilhomme gascon 
ruiné pan sur les routes avec des comédiens ambulants 
pour les beaux yeux de l’ingénue de la troupe. Il 
devient, sur les tréteaux, le - capitaine Fracasse -. Pâli- 
chonne adaptation du roman de Théophile Gautier. 
Film de cape et d'èpée sans rythme, sans souffle lyrique 
maigri les exploits de Jean Marais. 
h 15 Journal, 
h 35 Bleu outre-mer. 

Emission de M. Coletii. 

De Tahiti ; vestiges américains à Bora-Bora. De 
Guyane : tes Hmongs à Cacao ( quelque sept cents 
réfugiés fêlent depuis cinq ans le nouvel an en Guyane, 
un regard sur une collectivité ). De Nouvelle-Calédonie : 
Kanake (le cycle de l'igname chez les Kanaks I . 
h 25 Prélude à la nuit. 

Les Jeux d’eau de la ViH3 d’Esic, de Liszt, par 
M. Levinas. piano. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 

18 

19 

19 

19 


h 06 La bataille de Marathon, film de Jacques 
Tourneur. 

h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

h 10 Dessin animé : l’Ours Paddington. 
h 15 Informations régionales, 
h 35 Feuilleton : Malaventure. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues franco-allemands : politiques culturelles et 
insertion des jeunes dans la vie de la cité. 

22 h 30. Nide magnéliqew ; une scène inquiète. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (en direct du Renard Prêchant à Stras- 
bourg) : She de Donatoni, Cantate de Cohen. Vietato a! 
minori d’Ambrosini. Concerto de chambre de Guerre ro 
par l’Ensemble 2 e 2 m. dir. P. Mefano. 

22 h 30, Fréquence de nuit à Strasbourg ; Jazz club. 


Mercredi 28 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF1 

1 1 h 30 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d'Annüc. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

L'insertion professionnelle des handicapés. 

13 h 50 Vitamines. 

16 h 40 In f orm a tions jeunes. 

16 h 50 Jouer le jeu de la santé. 

16 h 56 Temps X. 

17 h 55 Jack Spot. 

18 h 20 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 Journal : 7 h moins 5. 

19 h . Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 45 Jeu : Marions-les. 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 h Journal (et à 21 b 25). 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Les mercredis de l'information : Alcool, 
zone limite. 

Magazine de la rédaction de TF 1 proposé par 
A- Denvers. 

Deux millions de malades alcooliques ; en France, cin- 
quante mille décès par maladie ou accident imputables 
à l’éthylisme. Une enquête de Yann Gtcquel et Frédéric 
Néry à Guimgamp en Bretagne. 

21 h 40 Concert. 

Réalisation M. Sarrau L. 

Deux motets de Rameau, par l'ensemble orchestral de 
la Chapelle royale, sous la direction de Ph. Herrewegue. 

22 h 25 Histoires naturelles. 

Championnat de pèche à Quiberon. une émission de 
E. Lalou. I. Barrère et J.-P. Ftery. 

23 h JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal {et à 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 Feuifleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Les carnets de l'aventura. 

Overice, les cascades gelées de l’Oisans. 

14 h 25 Dessin animé : Goldorak. 

15 h Récré A 2. 

17 h 05 Platine 45. 

Avec G. Blanchard, Ub 40, J.-J. Goldman.-. 

17 h 40 Magazine : Terre des bêtes. 

La Vamise en question. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal, 

20 h 36 Téléfilm : Tu seras une étoile. D’après 
C. Finch ; réal. J. Coopcr. 

L’histoire de la fabuleuse Judy Garland de ses débuts 
comme petite actrice de music-hall jusqu’à son premier 
rôle dans le Magicien d*Oz. 

22 h 10 Série documentaire : Mceurs en direct : 
Portrait de l'homme idéal. 

RéaL A. Tresgoc 

Premier volet d'une série de deux émissions, sur la 
condition de femmes seules ou d'hommes abandonnés. 
• Portrait de l’homme idéal •, drefse un portrait de ia 
condition féminine actuelle mais s'en tient au simple 
recuàl de propos. 

23 h OS Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 

19 

20 
20 


23 h Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 


Le dernier mélodrame, de 


h 05 Cinéma 16 : 

G. Franju. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Informations nationales 
nales. 

19 h 10 Dessin animé : l’Ours Paddington. 
h 15 Informations régionales, 
h 35 Feuilleton : Malaventure. 


et intematio- 


21 

22 


h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 
h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 
h Les jeux, 

h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. L. Milcic. Présentation en région : 
Frédéric Gérard. 

Autour de Maxime Le Forestier. 
h 45 Journal, 

h 05 Documentaire : Piaf éternelle. 

Emission de M. Blistène. 

Conçu comme un vibrant hommage à la - môme Piaf-, 
ce documentaire accumule les clichés. Quelques 
moments d'émotion, bien sùr. mais trop rares. 


19 

19 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales. 

8 h, lies chemins de la connaissance : Kenneth White : â 
S b 12. Max Weber ou le refus des systèmes. 

8 fa 50, Echec an hasard, 

9 h 7, Matinée des sciences et des techniques : Les 
dixièmes rencontres internationales d’été de Villeneuve- 
lés-Avignon. 

10 b 45, Le fin*, ouvert u re sur la vie : Five la République. 
de J. Prochazka. 

11 fa 2. Musique ; Journée Pablo Neruda (et à 13 h 30. 

17 h 30 et 20 h) . 

12 h 5, Agora. 

12 b 45. Panorama : La rentrée littéraire. 

14 h. Sons. 

14 b 5. Un ihre. des voix : ■ Sentiments distingués ». de 
Roger Vrigny. 

14 b 47. L’école des parents et des éducateurs. 

15 b 2, Les après-midi de Frauce-Cdlvre : Itinéraires, 
retrouvés à Versailles : 1 5 h 35, Hier, aujourd’hui : la 
nature: 16 h. Adolescence : santé mentale ; 17 h. 
Raisons d’être. 

18 h 30. Feadleion : L’hôiel Saint-Pol. 

19 h 25. Jazz à P ancienne. 

19 h 30. Les différents aspects de révolution : l’Afrique 
noire. 

20 h. La nouvelle poésie chilienne. 

20 b 30. Hommage à PaMo Neruda 

22 h 30. Nuits magnétiques : Une scène inquiète. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Pittoresques et légères. 

6 h 30, Musiques du matin : oeuvres de Bell i ni. Brahms, 
Debussy. 

7 b 5, Concert : œuvre de Sibelius. 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 h 10, Concert : œuvres de Haydn. R. Strauss. 

9 h 50. Le matin des musiciens : l'Allemagne au 
XX' siècle : œuvres de Hindemilh. Hartmann. Webern, 
Berg. Blacher. K rende. 

12 h. Avis de recherche : ViUa-Lobos. Prokofiev. 

12 b 35, Jazz : le blues urbain. 

13 b. Opérette-Magazine. 

13 fa 30. Jeunes solistes : Œuvres de Jongen et Absil. par 
D. Conu!, piano. 

14 b 4, Microcosmes (en duplex avec Rome} : 14 h 10. 
Discotine: 15 h. un conte: 16 h 10. Court-circuit ; 

1 6 h 30, Duplex avec Rome. 

17 h 5. Reperes contemporains ; compositeurs romains du 
début du siècle : M. Peragalio. 

18 h. Concert italien : Concert n 1 2 de Brahms, par 
l’orchestre de ht R.A.I., sol. V. Egorov. piano ; - Quattro 
Liricbe di A. Machado - .de Dalla Piccola par l'Orch. de 
la Fcnice de Venise. 

19 h. L’imprévu (en direct de Strasbourg). 

20 fa 30, Magazine romain. 

21 h. Concert (en direct de Rome) : Intégrales. Octandre. 
Ecuotorial. de Varôse, par l’Ensemble imercontempo- 
rain. les Percussions de Strasbourg et le Chœur de 
Radio-France. dir. P. Boulet. 

23 b. Fréquence de tntil : rencontre avec A. Moravia : vers 
23 b 45. Goethe ou le voyage Rome-Strasbourg ; Oh. 
souvenirs de Varèse : 0 h 30. Gœthc à Strasbourg. 

En raison de la disparition de Tino Rossi 
tes programmes pourraient être modifiés. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 28 SEPTEMBRE 
— TF J retransmet, en direct de New-York, le dis- 
cours du président François Mitterrand devant l’Aas- 
semblée générale des Nations unies â 16 h 40- 


ce .'2 maiernelie à la 5' ; 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CONGRÈS DES COMMISSAIRES-PRISEURS 


Une profession libérale 
sous surveillance 


des 


- Un boa coagrès ■» disent Js plupart 
commissaires-priseurs, à l’issue de quatre jours de rapports 
austères, d'exposés brillants et de discussions ardentes. Us 
étaient là plus de cent cinquante congressistes, dont beaucoup de 
jeunes officiera ministériels, remis de toute la France pour 
disserter à Nice, du 22 au 25 septembre, sur • le rôle du 
commissaire-priseur dans la cité ». 


Pour une fois, ce congrès 
marquera de quelques cailloux 
blancs l'évolution de cette 
profession composée de près de 
quatre cents 

commissaires-priseurs qui font 
vivre plus de deux mille 
personnes. Tout d'abord, une 
novation qui n’avait pas été 
décidée sans réticence : 
l'invitation, en séance plénière, 
des journalistes ; ils avaient 
même le droit de prendre la 
parole... On n'avait jamais vu 
ça. Il paraît hors de doute 
qu’une telle politique 
d'ouverture redressera dans un 
sens favorable une image de 
marque trop souvent passéiste 
de l'homme au marteau d'ivoire. 
Certains aspects de l’exercice du 
métier, jusqu'alors inconnus ou 
mal connus, sont ainsi apparus. 
M c Rostand a montré le rôle du 
commissaire-priseur comme 
conseiller de l'assuré pour 
rechercher la meilleure 
protection possible par une 
bonne définition de la valeur 
agréée et de {'objet précieux, ou 
encore en intervenant après 
sinistre pour calculer la valeur 
de remplacement eu dans tous 
les cas. pour mettre en garde 
contre les risques fiscaux en 
matière d’assurance. 


Mais c’est souvent dans les 
derniers soubresauts d'un 
congrès que sont proposées les 
réponses aux interrogations en 
suspens. Elles sont venues des 
deux représentants du 
gouvernement mandatés à 
Nice : M- Marco Darmon, 
directeur des affaires civiles et 
du sceau, qui plaida pour une 
restructuration concertée à 
caractère évolutif accompagnée 
d’une formation professionnelle 
plus exigeante, et _ de 
M. François Luchaire, délégué 
interministériel aux professions 
libérales, dont la venue à Nice 
témoignait de l'intérêt du 
gouvernement pour cette 
profession qui se veut avant tout 
libérale. Avec beaucoup de 
vigueur, il leva d'une phrase 
certaines inquiétudes en 
affirmant : • La 

/oncriORRarirorion est une 
solution à écarter, n’en partons 
plus. » Mai s il ajouta ; - Une 
libéralisation totale est 
également à rejeter, car votre 
profession n’est pas outillée 
pour résister à la concurrence 
étrangère et une libéralisation 
trop grande faciliterait 
l’évasion vers l'étranger de très 
nombreuses œuvres d'art. - 


MM. Artus, Boisseau et 
Martinet ont mis en lumière une 
nouvelle activité des 
commissaires-priseurs : 
l’évaluation du matériel des 
entreprises en cessation 
d'activité, permettant d'aboutir, 
dans les procédures collectives, 
à une meilleure valeur de 
réalisation du solde comptable. 


Après les savoureuses 
interventions de M< Binoche sur 
le commissaire-priseur et la 
mode, de M. Beurdeley sur les 
heurs et malheurs du 
commissaire-priseur au 
dix-huitième siècle, ou les 
édifiantes réflexions sur la 
constitution de grandes 
collections par le professeur 
Henri Mercilion, le président 
Paul Perrin, dans son discours 
de clôture, insista sur la 
nécessité d’une réforme fiscale 
qui rende les 

commissaires-priseurs français 
plus compétitifs vis-à-vis de 
leurs rivaux anglais. 


En revanche, quelques 
adaptations seront nécessaires, 
telles que ta réduction de 
certaines inégalités de situation, 
et il suggéra, à ce propos, que le 
problème épineux de la bourse 
commune sait réexaminé, en 
utilisant son produit comme 
moyen de péréquation entre les 
éludes qui ont amorti leurs 
investissements et les jeunes qui 
s’installent dans la profession. 
M. François Luchaire affirma 
pour finir : - Cette évolution se 
fera dans un climat de 
concertation avec la profession, 
j'en prends l’engagement. • 


GER SAINT. 


* Le Syndicat des 
commissafres-piisew» de province 
(président ; Jeu DU Casaux, 46, 
cours da Médoc. 
330 00- Bordeaux!, qui a pour 
mission de resserrer les liens 
confraternels à l'intérieur de la 
profession, rendra largement 
compte de ce coq grès dans sa 
prochaine lettre d' inform ation- 
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ETotartMO probable du temps es France 

entre le mardi 27 septembre à 

0 benne et le mercredi 28 septembre à 

nbndt 

Les hautes pressions se sont bien ins- 
tallées sur l’Europe continentale. Le 
mauvais temps océanique est donc 
maintenu au large de la France. D’autre 
part, en Méditerranée, la zone orageuse 
actuellement entre la Sicile et la Sardai- 
gne ne gagnera que très lentement vers 
la Corse. 

Mercredi. Avec la persistance des 
conditions anticycloniques sur la 
France, des nappes de brouillard se for- 
meront au lever du jour. Seul le Sud-Est 
pourrait être épargné. Au nord de la 
Loire et dans le Centre, la visibilité au 
lever du jour sera souvent inférieure à 
100 mètres. 

An cours de la journée, le beau temps 
bien ensoleillé et chaud se rétablira sur 
toute la France; 23 à 26 degrés sur la 
moitié nord, 25 à 29 degrés sur la moitié 
sud. Localement plus de 30 degrés près 
des Pyrénées. 

En Méditerranée, vent d’est soufflant 
en rafale. 

Sens de l’évolution et prévisions pour 
jeudi, vendredi et samedi 

Evolution générale. Les hautes pres- 
sions d'Europe s'affaibliront progressa-' 
ventent- Le courant perturbé Atlantique 
pénétrera sur notre pays par le nord- 
ouest vendredi, s’étendant ensuite aux 
autres régions. 

Prévtstoos : jeudi. Sur la Corse, 
temps variable avec éclaircies es averses 
orageuses, vent d’est assez fort. Ailleurs, 
brumeux le matin puis généralement 
ensoleillé et chaud. Des nuages élevés 
voileront le ciel sur le sud-ouest et 
l'ouest. Températures minimales de 9 à 
14 degrés du nord au sud, maximales de 
20 à 28 degrés, atteignant 30 degrés 
dans le Sud-Ouest. 

Vendredi. Averses orageuses en Corse 
et sur la région niçoise. Sur le Nord- 
Ouest, les Charente», l’Aquitaine, temps 
nuageux avec ondées orageuses et 
mages isolés. Ailleurs, persistance du 
beau temps ensoleillé et chaud. Tempé- 
ratures sans grand changement, sauf 
baisse des maximales du Nord-Ouest à 
l’ Aquitaine. 

Samerfi. Le temps orageux gagnera 
tes autres régions, atteignant la Méditer- 
ranée en soirée, tandis qu’un temps plus 
frais avec nuages et éclaircies débutant 
le matin sur la Bretagne fera suite au, 
temps orageux. Ce temps variable i 


PRÉVISIONS POUR LE 2B SEPTEMBRE A 0 HEURE IG-M.T.) 



s'étendra le soir jusqu'aux Pyrénées 
orientales, au Massif Central et au 
Nord-Est. et les températures maxi- 
males baisseront de 2 à 3 degrés. Les 
vents s’orienteront à l’ouest 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, 1e 27 sep- 
tembre 1983 à 8 heures, de 1027,7 mil- 
libars, soit 770,8 millimètres de mer- 
cure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cous 
de u journée du 26 septembre ; le 
second le minimum de la nuit du 26 sep- 
tembre au 27 septembre) : Ajaccio, 26 
et 12 degrés ; Biarritz, 22 et 15 ; Bor- 
deaux, 27 et 11 ; Bourges, 24 et 7 ; 
'Brest, 20 et 14; Caen, 27 et 11 ; Cher- 
bourg, 23 « 13 ; Clermont-Ferrand, 22 
et 8 ; Dijon, 23 et 9 ; Grenoble, 24 et 
14; Lille 24 « 9; Lyon. 20 et 9; 
Marseille-Marignane, 25 et 15 ; Nancy, 


21 et 7 ; Nantes, 26 et 12; Nice-Côté; 
<f Azur. 25 et 16 ; Faris-Le Bougea 24 
et 8 ; Pan. 24 et 17 : Perpignan. 33 œ 
1$ ; Rennes. 26 et 13 ; Strasbourg, 21 et 
6 ; Tours, 24 et 7 ; Toulouse, 25 et 16 
Pointe-à-Pitre, 31 et 22- 
Températures relevées à l’étranger. : 
Alger. 28 et 20 degrés ; Amsterdam. 21 
et 10 ; Athènes, 25 et 18-; Berlin. 16 et 
10 ; Bonn. 21 et 7 ; Bruxelles, 22 et fi ; 
Le Caire. 30 et 19 ; Bes Canaries, 35 et 
29 ; Copenhague, 17 et!3 ; Dakar, 33et 
26 ; pjerba, 28 et 19 ; Genève; 24 et 9; 
Jérusalem, 28 et 17 ; L isbonne. 35 et 
fg; Londres, 24 et 16 ; Luxembourg.20 
ét 8 ; Madrid, 35 « 13; Moscou, Il et 
S; Nairobi. 28 et 14; New-York, 22 et 
13 ; Palma-de-Majorque, .27 et 17 ; 
Rome, 26 et 14; Stockholm, 17 » 12 ; 
Tozcor. 32 « 20 ; Tunis. 29 et 15. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
. de la Météorologie national*, j 
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UN NOUVEAU MOTEUR 
POUR LES RENAULT-11 


Après avoir commercialisé, voici 
trois semaines, une Fuego musclée 
et dotée du 1 565 centimètres cubes 
turbocompressé <132 chevaux au 
moteur), voici que Ut Régie lance 
sur le marché trois nouvelles ver- 
sions de la R.-l I (G.TX, T.X.E., 
T.X.E. électronique), également 
plus puissantes et sur lesquelles a été 
monté un tout nouveau groupe à 
essence de 1 721 centimètres cubes 
(7 CV fiscaux). Ce moteur à arbre 
à cames en tête est fabriqué à l’usine 
de Cléon en Seine-Maritime. Un 
carburateur double corps l’alimente, 
et l'ensemble est & allumage électro- 
nique intégral. Le couple (effort de 
traction) maximal son à 13.9 Mkg à 
3 250 tours/minute, ce qui est suffi- 
sant pour un véhicule de ce poids 
1895/900 kilogrammes). Ce qui est 
mieux est que 12 Mkg sont disponi- 
bles dès l 500 tours, assurant une 
grande souplesse dans la conduite. 
Comme dans le cas des autres 
modèles de Renault-II. une version 
fait largement appel à l'électronique 
(T.X.E. électronique) avec synthéti- 
seur de parole et équipement stéréo- 
phonique complet. 

Les nouveaux modèles sont, par 
ailleurs, relativement sobres avec 
une moyenne d’utilisation inférieure 
à 7 litres aux 100 kilomètres. Ils sont 
livrables en version trois ou cinq 
portes, les prix allant de 56 600 F à 
69 600 F. 

En ce qui concerne la Fuego- 
turbo, les performances extrêmes 
< 1 000 mètres départ arrêté en 
30 secondes, plus de 200 kiiomé- 
tres/heurc théoriques) vont au-delà 
de ce que peut assumer la voiture, ce 
qui se traduit à haute vitesse par des 
flottements du train avant. Le 
confort intérieur est très réussi, les 
freins sont efficaces. La Fuego-turbo 
est vendue 89 500 F. C'est égale- 
ment une 7 CV fiscaux. 


C. L 


CHASSE 


Le poids économique de la Sologne 


De notre norrespondant 


Orléans. - Quel est le poids éco- 
nomique de la chasse en Sologne ? A 
quelques jours de l'ouverture, des 
ticments de réponse sont Tournis 
dans un rapport (1) élaboré par un 
groupe de travail présidé par 
M. Boubier de l'Ëcluse. vice- 
président de la Fédération nationale 
des chasseurs, dans le cadre de la 
préparation d’ua plan d’amenage- 
ment rural de la Sologne. 

Parler de la chasse en Sologne en 
termes économiques, avancer des 
chiffres, n’est pas chose facile. La 
discrétion sur ce point est à l'image 
de ces demeures cossues qui se 
cachent derrière des rideaux 
d’arbres mais qui recèlent de solides 
fortunes. La chasse en Sologne, avec 
ses modes de faire-valoir perfection- 
nées, de la vente d’actions à la loca- 
tion à la journée, peut se comparer 
économiquement à une autre acti- 
vité de loisirs : la neige. Le rapport 
avance le chiffre d'affaires annuel — 
spectaculaire, et qui va être discuté 
— d'un milliard de francs, soit envi- 
ron le tiers du chiffre d'affaires total 

de la chasse en France. Un chiffre 
qui sentit en progression en francs 
constants, y compris depuis 1980, 
par rapport aux années 50-60. grâce, 
notamment, au développement de 
l’élevage industriel du gi hier . 

Un antre chiffre traduit juste- 
ment cette mutation de la chaise en 
Sologne, qui fait de plus en plus 
appel au lâchage de gibier : deux 
millions dé faisans d'élevage sortent 
des faisanderies solognotes. En 
revanche, au niveau de l'emploi, le 
tableau est moins réjouissant : en 
1970, on comptait environ 10000 
emplois (dont 2 000 gardes) 
aujourd'hui. 4 000 personnes seule- 
ment se partageraient 3 000 emplois 
& temps partiel. 

Ce rapport sur la chasse contient 
d'autres données intéressantes : la 
Sologne couvre 500 000 hectares, on 
.y chasse sur 400 00 0. 7 % de ce ter- 


ritoire, ou pratique chasse à la jour* 
née ; la chasse par actions concerne 
70 % du territoire dans une saison : 
70 000 chasseurs tirent en Sologne ; 
70 % viennent de l'extérieur : 20 % 
seulement sont des Solognots. Enfin, 
un chasseur représente 680 francs 
de chiffre d’affaires par jour. 

A qui finalement profite ce mil-j 
liord de francs de chiffres d'affaires' 
annuel? Cela, le rapport ne le dit 
pas. La moitié de la Sologne appar- 
tient à des personnes qui n’y habi- 
tent pas. Les Solognots, les vrais, 
doivent se contenter de la petite part 
du gâteau. En revanche, les auteurs 
.du rapport font des propositions 
pour 1 avenir : produire du gibier 
capable de « se défendre • ; créer, 
des G.I.E à vocation cynégétique, 
groupant des domaines pour faciliter 
la gestion du gibiers, assimiler les 
entreprises de chasse à la journée à 
des établissements commerciaux de; 
services et les astreindre à l’imposi- 
tion. 

- On ne peut concevoir une chassé 
à caractère économique en Sologne^ 
que si l’agriculture y est prospère eti 
occupe au moins un tiers du terri- 
toire et que si la forêt est entretenue 
et mieux exploitée ». concluent les 
rédacteurs du rapport. 

RÉGIS GUYOTAT. 


(1) Rapport publié par le Journal de 
la Sologne. V 42. 33, quai de Prague. 
45100 Orléans. 


LOISIRS 


SPORT ET HANDICAP. - Une jour- 
née portes ouvertes est organisée 
pour les personnes handicapées 
mentales qui désirent s'initier à 
une activité sportive ou la prati- 
quer le samedi l’ 1 ' octobre au 
complexe sportif de la Plaine, rue 
du Général-GuiHeumat. 75015 
Paris. Tél. : 545-07-60. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 28 SEPTEMBRE 


» Musée du Louvre ». 10 h 30 et 
15 heures. 

• Musée du château », 9 h 45, Ver- 
sailles (Caisse nationale des monuments 
historiques). 

« Peinture française du dix-neuvième 
tiède», 15 heures, musée du Louvre 
(Approche de l’an). 

• Les pré-impressionnistes et 
Degas », 12 heures, musée du Jeu de 1 
Paume, M“ CanerL 

«La Montagne Sainte-Geneviève ». 
'15 heures, métro Cardinal-Lemoine 
| (Connaissance d’iti et d'ailleurs) . 

: « Le Marais », 20 h 30. métro Pool- 
Marie (les Flâneries). i 

• L'Opéra -, 12 h 30. façade, pied de 
la statue de la danse, M** Hagcr. 

« Histoire et technique de te naviga- 
tion». 15 heures, métro Bir-Hakeim, 
P.-Y. JaslcL 

« Œuvres d’art du dix-huitième siè- 
cle », 15 heures. 63, rue de Monceau 
, (Paris et son histoire) . 


• LTle Saint-Louis », 14 h 30, métro 

Pont-Marie (Par» pittoresque et inso- 
lite). - - 

* Rues du Chercfaé-Mhfi et du Dra- 
gon», 14 h 30, métro Vanta* {Résari 
rectioo do passé). 

■ La crypte de Notre-Dame », 
14 h 30, entrée, M— R om a ri n. 

«Le poste d’aiguillage de te gare 
Saint-Lazare », 14 b 30. 15, rue de 
Rome (Tourisme culturel). 

« Le Marais », 14 h 30, 2, rue de 
Séyjgné (le Vieux Paris). . 


EN BREF 


BltNFAISANCE 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officier 
des lundi 26 et mardi 27 septembre : 
DES DÉCRETS 

• Portant abrogation du régime, 
particulier d’imposition à la taxe sur 
la valeur ajoutée des équidés de 
grande valeur ; 

• Modifiant le décret du 5 sep- 
tembre 1 973 relatif à la composition 
et au fonctionnement des conseils 
régionaux. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux opérations de réas- 
surance des risques résultant 
d'attentats ou d'actes de terrorisme 
par la Caisse centrale de réassu- 
rance. 


JOURNÉE NATIONALE DES 
AVEUGLES. - Le 2 octobre -aura 
lieu la journée de soutien aux as- 
sociations d’aveugles èt mât- 
voyants. La collecte qui aura lieu 
sur la voie publique n'est pas un 
appel à l'aumône ou d l'astistance 
mais une aide volontaire aux 
50 000 aveugles et amblyopes 
ainsi qu'à la vie associative qui dé- 
fend leurs droits. 


COLLOQUE 


GESTION ÉCOLOGIQUE. - Le 
8* colloque national rte l'Associa- 
tion française des ingénieurs éco- 
logues aura fieu en octobre 1984 
à Paris sur là thème ; « Aménage-; 
ment régional et gestion écologi- 
que, documents d’urbanisme, 
études d’impact ». lies personnes 
qui souhaitent présenter une com- 
munication sont invitées à sou- 
mettre, avant le ?5 octobre 1983, 
un résumé da tour intervention 
(vingt lignes dactylographiées on 

cinq exemplaires!. 


* AFZE» 26» rue Montmartre, 
75001 Paris, SéL : 133-33-52. 


THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) , 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 


En Roussillon 

AMEUE LES BAINS 

ait 230 m. Station 
la plus méridionale 
de France 

Informations gracieuses (hébergement et cures) ô la SOCIETE 
THERMALE de la Station et à Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 
Ma/son du Thermalisme - 32 Av. de l’Opéra 75002 Paris - Tél. 742.6791 


En Hte Provence 
GREQUX LES BAINS 

ait 300 m. Sous le 
ciel le plus pur 
d'Europe 


En Pays Basque 
CAMBO LES BAINS 

ait. 40 m.. • 
Au climat doux 
et régulier 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N" 3546 
125456 759 



HORIZONTALEMENT 
. ï. On s'adresse à loi en retenant sa 
langue. — IL Se livre à un travail ar- 
tistique ou à' une action mercantile. 

- HZ. Note. Château tourangeau. - 
IV. » Hors». de prix- - V. Lutte 
contre, les inégalités. - VL Flotte 
parfais près des côtes*. Préposition. 

- VIL Fréquentes victimes d’une 
prise de bec. — VIII. Pas vilaine, 
mais pas forcément belle. Éven- 
tuelle médecine souveraine pour in- 
somniaques. — IX. Du ris ou du riz. 
.Compendium postai- — .X, Expres- 
sion de satisfaction du commensal 
musulman. Mère d’un assassin et 
d’un assassiné. - XL Eternels prio- 
ritaires que les antres ne parvien- 
nent pas à détrôner. Promues au 
choix, 


VERTICALEMENT 
I. Il est rare que l’one s’asseye sur 
l’autre. Fourni. - 2. S'exposer aux 
aléas. -Ne peut nous éclairer 
qu'après avoir été mis an courant. — 
3. Note. Du blé, de l'oseille, des 
radis et beaucoup d’autres choses 
encore. — 4^ La femme canon. - 
5. Extrait de Brahms. Pratiques. 
Beaucoup s'en iront avant la pro- 
chaine. poissotL. - 

7. Telle une poste où l’on fiait son 
propre facteur. Participe passé. - 

8. Ornières expurgées par les réfor- 

mateurs. Peut être le premier en se- 
conde. - 9. Fait renoncer pour un 
temps, i tout engagement. Se met- . 
cent à moriter bîen avant rAscew- 
sicnL ’ - - 


Solution duproNèroe B* 3545 

Horizontalement 
L Joaillier.,-- II. Osl . Aille. . 
ULUuicules. -r IV,. Rico. Reçu.' - 
V. Népèxç. Tou.- Vf. Orb. Pré. 
vu. Lcsl CtL - VllL IL Échecs. - 
IX. Son. Hâi<x X. Tribunal. - 
XI. End. Tétée. 


. Verticalement 

: i . Journaliste. - 2. Ostie. Ekwn. 
— 3. Atropos, Nid. - 4. Inerte — 
5* Lac. T JL- Chut — 6. Lhtre. 
Chêne. — ; 7. Ute: Prélat — 8. Élec- 
tricité. — 9. Résumé. Se. ‘ . 


GUY BROUTY. 


Morcrstfi 28 septembre 
à 20 heure». 


VINCENNES 


Pari jumelé dans 
toutes les courses 
• .Pari trio 
à chaque rétinion 


Retenez votre table au « Privé » 
989-67-11 

30 SEPT. --4, 5 OCT.-J 


, . Service éesAboRtewrts 
5, rae de* Italie» -, 
75427 PARIS CEDEX 09 
: OOP. Paris 4287-23 

ABONNEMENTS . 

3 mois émois 9 mois 12 mois 


’ -FRANCE' -- • 
341F :554F 767F, 968F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS .. 
PAR VOUE NORMALE 

«61F 1194F 1727F 2260 F 


'ÉTRANGER 

-(jWMKflttgÇSka) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
TAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1149 F 


IL -SUISSE, TUNISIE 
454F 77FF 1I05F T436F 


Partweoérienae 
Tarif** demande. 

Le» aboimâ qm paient par chèque 
fœtal/ (tnnf-'Wtets) wwdnæt heo 
joindre ce chèque à leur demande. , 


Changements d'adresse définitifs ou 
provisoire» (deux Semaines -eu plus) ; 
am abonnés, sont invités à formuler 
iau.'Mmmk uoc 'tâmîae m moins 
avant leur départ. _ . 

Joindre la denüré bonde d’envoi à 


- Veuillez- «voit TtibSgtaiice de 
rihBger Mor;k*?MMH propres «a 
«aptoafcs tfbnpriroeric 
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DIRCCTIOm . DIRECTIOflS . DIRëCTIORJ 

Fonctions Nationales et Internationales 


Diriger les méthodes 
Productique - Robotique 

Un service «Tune trentaine de personnes est à animer et dâvetopper dans cette entreprise en train 
de vivra une profonde mutation industrieBe. Des biens d’équipement lourd, très sophistiqués, vont 
sortir de ses chaînes en petites et moyennes sérias. C'est une production automatisée mettant en 
œuvre, en plus des techniques de base du type mécanique et électricité, celles s'appuyant sur 
Pétectronique. la com ma nde numérique, rinf ot i i tatiq ue et les automatismes. 

Les méthode s doivent suivre, ou plutfl t précéder avec la n écessi lé d^ineprograiiH na t i onautornati- 
que et d*ime automatisation de création de gammes, sans pour autant négliger la mission normale- 
ment dévol u e aux méthode s : 

-lancer les pré-séries 

-étabfe- les s ta ndards et las gammes 

- optimiser les données de production, les postes et comptions de travail 

- étabRr et surveüer tes coûta, etc— 

L'ingénieur qui prendra en mah, à Paris, ce service a déjà une expérience complète de cette fonc- 
tion et 9 est prêt à entreprendre une tache cSfRcSe mais passioraimite, qui le mettra en contact avec 
ce qui se fait de plus pointu et performant dans le domaine. Son anÿais lui sera alors utile, comme 
son niveau élevé de formation. 

Qu’B prenne contact mpldementaweoies Consultants du Cabinet CLEAS, sous f é férence8358LM 

CLEAS 

6, place de la Répubficaine Dominicaine - 75017 PARIS 

—WBMSR6' OESWÎTO 


Directeur Financier 


Us professionnel de la fonction qni an connaît tontes les pratiquas, aw 1* sonciconstani 
d'optimiser l'actif circulant, voilà la Directeur Finutcin dont mt pouvoir se doter cette 
PME die- ISO pexsonses réalisant es C JL de 100 ariUtassde Francs réalisé en- grande partie 
à l'exportation, notamment en Afrique francophone. 

Ce sera un homme do tenais, ayant ns sons pratique développé, ouvert et faisant preuve 
d’initiative. Avec aussi des qualités relationnelles développées. Use expérience d'audit 
et nne bonne cosnaiasaace de l'anglais Ini seront utiles. H sera responsable de la 
comptabilité générale et analytique, de la trésorerie, dn suivi budgétaire et participera à 
leur 

Ce poste, A deux pas de l’Etoile, est à p ou rvo ir ra pide m en t. Les candidatures seront 
traitées c onfi d en ti e ll eme n t par les consultants du Cabinet ds Becrutement CLEAS: Lenr 
écrire souaréf. 8363. LM. 


ŒAS 


6, place de la Xépobliqu Dorahricaina, 75012 PARIS 
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LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE LYON 


recherche 

Directeur 
du C.P.A 

Le Centre de Préparation aux Affaires (C.P.A.) a pour vocation de 
former des CADRES DIRIGEANTS cfENTRE PRISES- Pbur l’animer, 
nous recherchons un responsable de haut niveau ayant réussi dans 
un des domaines-defs de la Direction des Sociétés. 

Sa mission sera de prendre totalement en charge la Direction du 
Centre: Programmes et Personnels cf Enseignement. Animation. 
Gestion, développement de l'image tant dans la Région Lyonnaise 
que plus largement en France. 

Ce poste représente une réelle opportunité de développement 
personnel et professionnel pour un DIPLÔMÉ D'ÉTUDES 
SUPERIEURES, possédant une culture générale et économique très ._ 
large, ayant éprouvé ses motivations pour la pédagogie d’adultes en § 
rayant pratiquée, et apportant de per les fonctions élevées qu'il aura ? 
assumées une excellente connaissance de l’entreprise et de ses 8 

méthodes de management. Le titulaire du poste devra être doté de 3 
capacités conceptuelles et de concrétisation, d'un excellent contact £ 
humain et du sens de la négociation. 


Les dossiers de candidatures (lettre manuscrite, curriculum wtae 
détaillé, photographie d’identité et prétentions) seront adressés su 
Directeur du Personnel et des Relations Sociales, 20, rue de la 
Bourse. 69289 LYON Cedex 1. sous référance 25355 M. 


DIRECT. COMMERCIAL 


MuWn. amfirieaki*. Dh>. or*. 
(MT. Sup. d« Co. Raima. 
43 ans. SoccerafuL Ou punch, 
da la aanai. Rach. D.G. ou D.C. 
ou D. Marie. 

Ecr. »/n> 8.846 b Monde Pj*.. 
•amca ANNONCES CLASSAS, 
6 . nia riaa MBana. 7 S 00 B Parta. 


Important groupe agio-alimentaire . 
international recherche pour société 
implantée H«n« ima vüle 

d'AFRIQZIE FRANCOPHOBE 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

CES CP, ESCAE, EDHEC, ESSCA). 

Les candidats, figés de 30 mini - 
rnum, devront posséder : 

— une expérience confirmée de direc- 
tion, d'une farce de vente, du lance- 
ment de nouveaux produits, da l'adon- 
nistratian des ventes, de r élaboration 
et du suM d'un budget'de mmfœting- 

mnt ; . 

— - des aptitudes à la cré ativité , à l'organi- 
sation et à ht gestion par objectifs ; 

le sens du «wiTnatiriamanty du travail 

en équipe. 

La priorité sera donnée aux candidats 
ayant déjà opéré en Afrique, de p référence 
riaTw je secteur alimentaire. 

Tons avantages liés à l'expatriation. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et 
• prétenti o ns s/rét 6410 à 
JGMCOHSEKL, 

2, av. du Maréchal Foch 
92260 FONTENAY AUX ROSES. 



-Société hacéM 
■juché de Jhex 


Mtr. ht 




Directeur 

d'usine 


Rattadié an Di r ecteur. Technique de la 
Société, t aura la charge delà gestion 
de production de 2 onm dont là dtiSE- 
rentee t&ches sont Paweinhlage, le con- . 
dWonnement. la . soudure pfesthme. D 
devra égaia ntn^ opflpter «a feibrica- 
; tiond’undes ateuRs. 

Expérience exigée des c ôntra iqtes de la 


opératkMnds. ! 

Bonnes.: connhaanss.. dû -matières 
phcrtk^i s. jformflft i p tëdudgae sûpé- ' 

Ce poste CvolUtlÉdbQt ht « é n u ed Sratiôn 
est attrayante se situe en provbiqB et 
Redresse à un candidat gestionnaire, 
bon organisateur et innovateur. [ 


Ecrire aqsc C.V. dftadlf. 
.tentions, et 'téléphone privi 
rance 22019 à: 


«boto, pré- 
sous rÔkr 




conseil 


I N >|ys| s ( ' recherche pour son département 

|KJ WJ *Lfc| MICRONDE "Composants Hypers" 

SON DIRECTEUR 



- Ingénieur avec environ 10 années d'expérience industrielle. 

- Expérience dans les matériels ou composants hyperfréquence. 
Lieu de travail : Siège social à ROSNY-SOUS-BOIS. 

Fréquents déplacements vers usine de production à L’isle d’Abeau 
(Isère). 

Adresser C.V. détaillé et prétentions è : 

RADIALL 

101. rue Ph. Hoffmann - 93116 ROSNY-SOUS-BOIS 


DIRECTEUR RÉGIONAL 


Suotour d*aaMt< s 
Trarapoff rirp r — 


Important groupe agro-atimen taira 
in t ara a ti ona l recherche pour unité de 
production implantée daw« um vüle 

d' AFRIQUE FRANCOPHOBE 

DIRECTEUR 

D’USINE 

(Centrale, ENSAM, ICAM. ENSIA). 

Los candidats, figés de 30 «w« minimum, 
devront posséder : 

— une expérience de gestion d'até&ec. 
d'ordonnancement et d'entretien, 

— un sens prononcé de l'organisation, et du 

mmman ri nmw nt J 

— un esprit créatif et des aptitudes réelles 
au travail en équipe. 

Tous avantagea Béa A l'expat riat i on . 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
s rèf. 6310 à JGU CONSEIL, 

2. av. du Maré c hal Foch 
92260 FONTENAY AUX ROSES. 


ANNONCES CLASSAS 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



ftÉMUNÉflADON : 

- 110.000 F Mnue * in- 
du m n te i véhteuJu 4 * frais + 


,dr«i»*f C.Vi + phot 
N-E. B. 1 & 3 STOUL 0 T 

13 &. av. CMrtwds-Gaul* 
02622 NEUU.Y- 8 /SHNE. 


OFFICE DU TOURISME 

LITT 0 RAL 

LANGUEDOC - ROUSSILLON 

1. -i . 

nsuwiuitc 

DIRECTEUR 

ryist expérience ridle. 

Adresser c&nfid&tnre et CBfTÎcnlnmvirae à: 
HAVAS. 34500 BÊ2ŒRS son tt> 84.448. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

leader dm si fipécnlilé 
recherche pour son siège Paris 

directeur des 
comptabilités 

• Ce collaborateur de haut niveau sera 
attaché fi 1a Direction Générale admïnis- 
trative et financière, et prendra en charge 
la coordination des procédures financières 
et - comptables du Groupe, en vue de 
conforter l'homogénéité et la p erf or m ance 
du système, et d'élaborer des synthèses- 
destinées à la D.G. 

i* DEC3 mnùmnm -t- 1CG ou Écoles deGes- 
' bon. Expérience d’expert comptable oh 
d’audit en Cabinet. Maîtrise de u compta- 
bilité analytique en mffieu industriel. 

Dialogue constant a? oc les orfonnaliriens. • 
Management d'une équipe hautement 
compétente. A gr gummuni 35 im> 

Adresser Curriculdm>Vitae ajiéfcr. 167, fi 
LPA-GE3ŒVAY 

. . 11 , «quarc Jasmbi, 75016 Pars. 


Danièle Chauruls 

13rue Madeleine MicheBs 92522 Neidlly 


SOuf.it Coonracnon Madimoa remp8m|c 
_en pré-emballage 

RECHERCHE: 


sw DIRECTEUR de PRODUCTION 


I ngénieur Grande Ecole ÀM, ENSEM, etc,' 
Sous Responsabilité Directe dn P.-D.G. 


LE Puait : ResponsabOizé de l'csaeinble des services 
depredoctios dont 5 ingânems. 


L'HOMME : Homme de Tmaîn, 32 ans mimmirm 
Ayant sens sign da : anhnaiion; coordina- 
tion, Tnaifrky de; coflts. Esprit vff, organisé, 
aafithodiqas» an glais souhaité 


Poste fi pourvoir dans ville à 40 km da MANS. 
Rém un é r ation: 250 000 F. 


Envoyer lnqre manuscrite -t- CV. + photo 
fi. Havas Lé Mans, n* 11^92, B J. 319, 
72007 Le Mans Codex qui transmettre. 


7 - BUREAU D’ETUDES 

redredx v I 

DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 

LIBRE I» SUITE 

PROFIL ; 

INGENIEUR p Maa années d' e x péri ence de la 
mrftrire de ç n an TVrs , de b é rfmm rs. 

Lieu de «testent Perisnrec quelques d^acements 
en Province, 

Ponction « • • ■ : • . 

H etirige une éqome de 4 infectes» de travaux et 
■cure la. tthiti iw de dnadtn y b> où 

plbtagc ctla coonfinstion. .06 

Envoyer CV et «étetuSoriss/réf. 20023 ’ n 
JEAN REGNIER Publicité >-P 

J 39, me de T Arra^75W» PARIS t çpii tomsni. ( |. 

- : .W* ■■ ' ■* "" 




















10.000 personnes en 12 usines - Basse Normandie 
voursuiuant sa politique de recherche et de développement en matière de 
produits et de procédés de fabrication souhaite s adjoindre la compétence de 


Techniciens 


Formation B.T.& - D.U.T. 


• Essais et mise 
au point de moules 

- Moules pour injection T.P. et T.D. 

machines et outillage pour le surmou- 
la qe. Caen Réf. 134-1. 

• Investissements 
méthodes 

- Nouveaux procédés de fabrication et 
im plantation de nouvelles lignes de 
production 

Expérience électromécanique machi- 
nes outils, machines spéciales. 

1 poste à Mayenne Réf. 1343. 

2 postes à Falaise Réf. 1343 b. 


• Projeteurs 
chefs de groupe 

- Etude et lancement de nouueffes 
lig nes de produits ~ 

Formation dessin industriel - Expé- 
rience électro-ménager, machines de 
jardinage Falaise Réf. 1345. 


- Conduite d’études de produits nou- 
veaux comportant Innovation 
Formation micro-mécanique Expé- 
rience petite mécanique automobile 
automobile commutation 

Caen Réf. 1344. 


* Toutes informations complémentaires sur F entreprise et les postes à 
pourvoir peuvent être obtenues immédiatement par téléphone en appelant 
SVP Information Carrière 763.11.15. Préciser la référence dupostequi vous 
intéresse On peut aussi écrire à : 

SVP RESSOURCES HUMAINES 
7, rue de Logelbach 75017 Paris. 


Ti •J? i r r< 


techniques nouvelles 


Pour étudier, réaTiser et piloter des systèmes avances de production automatisée. 


Etudes et technologies 
nouvelles spa*» 


Diplômés, de préférence avec spécula- 
tion physique ïndustriellie ayant idéale- 
ment quelques années d'expérience en 
recherche appliquée 

CAEN Réf 1335 

Développement : 
production contrôle 

Plusieurs postes de responsabilité sont 


offerts dcms le cycle «production» 
à des ingénieurs généralistes ayant de 
préférence me première expérience 
industrielle. 


FRESNAY 

Chef de Production Réf 1339 
ST. tô 

Composants électroniques et 
électro-mécaniques Réf 1338 
FALAISE 

Contrôle qualité Réf 1336 


Tous ces recrutements s'inscrivent dans une politique délibérée de recherche de compé- 
titivité ipdustrielle. 

Toutes informations complémentaires sur l’entreprise et les postes à pourvoir peuvent 
être obtenues immédiatement par téléphone en appelant SyP Information Ornière, 
763.11.15. Préciser h référence du poste qui vous intéresse On peut aussi écrire à : 


JL 

***** 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

7, rue de Logelbach 75017 Paris. 




G 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et département* d'Outre Mer) departement* d Outre Mer> 


LA VILLE DE LORIENT 

- recrute . . 


N 




Importante 5ociétè Minière Afrique Noire Francophone 
recherche 


RESPONSABLE DE SA 
SECTION ENTRETIEN 


MINES 


Cet ingénieur diplômé de formation mécanique ou électro- 
mécanique assurera la maintenance de l’ensemble des instal- 
lations et équipements liés à l'exploitation minière : gros 
engins d'excavation et équipements d’évacuation des maté- 
riaux par convoyeurs et camions. Il aura à diriger et coordon- 
ner une équipe de 35 agents de maîtrise et 350 ouvriers. 
Une expérience de plusieurs années de l’entretien de gros 
équipements industriels ou miniers est nécessaire. 
Contrat expatrié, logement assuré, vie en famille, congés 
2 mois par an. 


Envoyer C.V., prétentions sous N° 8934 à PARFRANCE 
ANNONCES - 4. rue Robert Estienne - 75008 PARIS 
qui transmettra 


Pour un important projet 
que nous réalisons 
au Nigeria 


noos recherchais 


3 COORDINATEURS 
DE TRAVAUX 


Ayant ont solide expérience du contrôle et de la coordina- 
tion des entreprise» de bâtiments T.CE. industriel, électro- 
mécanique, électronique ou informatique. 


Une expérience réussie dons un pays africain souhaitée. 
Une benne connaissance de r anglais est indispensable. 


Le poste, basé ù LAGOS ou dans d’autres capitales 
d'Etat du Nigeria, comporte les avantages 
habuneDement conférés aux expatriés. 


Les candidats intéressés et répondant an qualification» 
ci-desans doivent envoyer leurs C.V 


» 


un documentaliste 

chargé de b créât»» de son serrée documentation. 

Les candidats doivent être titulaires «Time : • 

- licence plus dqrfôme de doemne m a fete , 

— licence délivrée par rUuiversifé de MULHOUSE. 

Candidature et curriculum vitae détaillé â Monsieur le Député, Maire 
de LORIENT pour le 3 NOVEMBRE 1 983, dernier délai. 




J) - 


'Office européen des brevets à Munich 


recherche des 


EXAMINATEURS 

pour ('examen quant au fond des demandes de brevet 


Les candidats doivent être titulaires d'un diplôme universitaire de sciences ou d*un 
diplôme d'ingénieur. Ils doivent posséder une excellente connaissance d'une des 
langues officielles (à savoir de l'allemand, de l'anglais ou du français! at l'aptitude à 
comprendre tes deux autres. 

La préférence sera donnée aux candidats âgé s de moins de 40 ans et à e eux qui 
possèdent une expérience dans te traitement des demandes de brevet. 

Un traitement supérieur i la moyenne, auquel viennent s'ajouter, le cas échéant, des 
indemnités (en fonction de la situation de famille), et de très bonnes pre s tation s 
sociales sont notamment offerts. 

Les candidatures doivent parvenir, présentées si pose* le sur (e formulaire de 
candidature que l'on peut se procurer auprès de l'Office, au Directeur principal du 
Personnel. Office européen des brevets, Erhertïwt russe 27. D-8ÛOO München 2. le 
1 7 octobre 1983 au plus tard. Pour sa procurer le formulaire, il est également possible 
de téléphoner en composant le 089/2399-4301. 


Institut universitaire européen 

FLORENCE 


bourses de recherche Jean Monnet 1984 

des bourses de recherche d’un as sont disponibles 1 
l’institut universitaire européen pour le début de 
f année 1984. Les candidats intéresses doivent proposer on 
projet de recherche qui contribue au programme général 
de recherche de rinstitut on qui s’insère dans un thème 
d’intérêt européen, dans les domaines de Phistoirt, de 
récanoaaie, dn droit ou des sciences poli tiqoes et sociales. 
Les candidats doivent avoir terminé des études de 
troisième cycle sanctionnées par un doctorat ou posséder 
une expérience de recherche équivalente. Les bourses sam 
également ouvertes aux universitaires en congé sabbatique. 
La bonne, d’un ajoutant minimum de 1 .200.000 fi. per 
mois, en variable suivant r&ge et la situation familiale du 
candidat. 

Tout renseignement et 1e formulaire de candidature 
peuvent être obtenus auprès du service académique de 
ilu-fc, badia /jesofana. i-50016 san domenico di fîesoie . 
(G) -Italie. 

Date limite d'envoi des candidatures : 4 novembre 1983. 


LA MUTUELLE NATIONALE DES HOSPITALIERS, 

gérant les prestations complémentaires de la Sécurité Sociale pour plus de 


prévoyant: 


- L'installation d’un matériel BULL DPS 7/60 au siège de fOiganâme. 

- La converse» des chaînes actuelles, la nrise en place d’un SGBD, l'implantation d'un 
résenn de mûüoniiiiatetirs. le dévdoooenient (TaimlicatRxis tennis récL 


- La conversion oes crames a crac nés, mise en ptatx a un uuw, i unpmnumua □ un 

réseau de mink&tiiiiaiefns. le développement d'applications temps téeL 

Les postes sont & pourvoir à MONTARGÎS, petite rifle agréable à 110 fan an sud de Paris 
(1 h par autoroute). \ - * •• 


RESPONSABLE XPEXPLOIFATION 


• Formation ingénieur on universitaire. Au moins 2 ans (Texp&ienoe sur matériel DPS 7 ou 
Cil socs GCOS 64. {Référence RJE.). 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


o Ingénieur diplômé de préférence Grande Ecole. Au mono 2 ans d'expérience GCOS 64. 
Compétences réseau et base de données. . (Référence lü.). 


CHEFS DE PROJET 

o Formation s upérieur e, de p r éfér e n ce Grande Ecole Jà 5 ans tf expérience. 

C*»rnIoiW- O nir/rlta» • 

jenuqg bii . . . , , . i 

o La « uum ia ancc deren ri ro nn emcpt GCOS 64.- 

o Le pratique de l’un des domaines suivants : SGBD, réseaux systèmes comptables. 


(Réference CP.). 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

O Formation supérieure, de p référenc e MlAGE ou IUT Informatique, 2 à 3 ans 
d’expérience. ' 

o Pratique du COBOL, Expérience d'applications temps réel. (Référence AJ*.). 


Adr. lettre manuscrite, curriculum vitae et prétentions, es précis an t la référence choisie; i : 
Monsieur le Directeur de la MN.K, 45213 MONTARGIS CEDEX. 


f wt 

*Ti 

tertr 


(Aucun renseignement ne sera donné par téléphone) . 


Formateur ? 


UN COMPTABLE 

DE CHANTIER 

POUR L£ KOWST 


emplois internationaux 


Pane te cadre 

Qu dévaiopp«m«nt d* in 

m a rch ât d'inataKations radmJ- 
quea an tâttcommunicatlon a 
r expenthon 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


IA SIGNALISATION 


Adr. CV. + photo at prie, 
s /réf. 8325 4 : 

LA SIGNALISATION 


Sarviee du Recrutement 




Vous savez que te développement a passe » 
par la formation. Vous ôtes un réel praticien. 
Vous avez su moins 5 ans d'expérience de 
l’étranger et vous partez anglais. 

Basé à Paris, vous ôtes prêt & effectuer des mis- 
sions fréquentes, évaluations, programmes, 
analyses de besoins... . 

Vous êtes ingénieur, ou vous savez établir le 
dialogue avec des spécialistes pour mettre en 
œuvre un transfert de technologie. 

Vous voulez rejoindre une entreprise de consul- 
tants internationaux {450 personnes) et vous 
souhaitez pour champ d'action l' AFRIQUE, 
i'ASIE, et l' AMERIQUE du SUD ? 

Ecrivez-nous, en précisant sur l'enveloppe la 
référence 2635 à MEDIA P.A. -3, boulevard 
des ItaSens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


S 

Ijl 



i i 

i VN: 




pour lui confier un poste à responsabjlité commerciale 

Qialités requises : - 

. mntin atitjn gsWItkllflBWB t minut i Me ia lij ' - - 

- sens des contacts humains et de Vasiimaüon d’équipe, 

- très gntDÛB disponibilité - ./;/ 

Adresser lettre manuscrite» est-, photo etpretenticos s/réf. 5194 
à Axial Publicité * 27 rue Taftboat - 75009 Paris - qui tr. 




^Qatid# 
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emploi/ fcgienquK emploi/ régionaux . emploi/ régionaux; emploi/ régionaux 


74—r — ■ • - ;; \ • 


Développer Votre Carrière 

t^QÎIC 1*1 ^ 1 


Diplômé d’études supérieures, vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans Ja 
Fonction Personnel. 

\bus souhaitez valoriser et enrichir cet acquis dans un groupe au sein duquel 
la politique humaine tient une place importante et dont le développement 
économique s’accompagne d’un projet social avancé. 

Le Groupe BSN vous propose de participer à la conception et à la mise en 
place de ce projet social dans son Département Flaconnage (400 MFde C JL, 
fabrication et commercialisation de flacons pour la parfumerie, la phar- 
macie et “alimentaire). 

Adjoint du Responsable des Relations Sociales de l'unité de production qui 
emploie 1100 personnes, vous l'assisterez dans ses différentes activités :rela- 
noos avec les partenaires sociaux, conception et négociation d’une politique 
de rémunération et d’aménagement du temps de travail, mise en place d’une 
nouvelle forme d'organisation du travail. 

■Nfous prendrez personnellement en charge la gestion du personnel non 
cadre: recrutements, mutations, promotions, appréciations, gestion prévi- 
sionnelle. 

La réussite à ce poste vous permettra ensuite d'évoluer au sein du groupe 
vers la responsabilité globale du personne! d’un établissement ou vers un 
poste plus fonctionnel au sein de la Direction Humaine et Sociale. 


Merci /adrewer votre candidature, «eus rtf. M 2 SM.cn 
précisant rejmmcradon actuelle a : BSN - Service 
Keeroteœni Cadres • 7 . roc de Hherao - 7 S 38 | Paris 
Cedex M. 


Propose pour son 

CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES SITUÉ A LA GAUDE PRÈS DE NICE 


DE; 



de produits de télécoromuni cation 
(modems, contrôleurs de communications). 
Ces postes conviennent à de jeunes 




ingénieurs débutants diplômés de Grandes 
Ecoles, Electroniciens ou Infonnatidens. 


OTliiliilïitiïï 



convenant à un candidat expérimenté 
dans les domaines suivants : 
Téléinformatique - réseaux d’ordinateurs - 
réseaux - commutation de paquets - 
architecture de contrôleurs de 
communication pour participer à la 
définition, rarchîtecture et 
le développement de nouveaux Produits/ 


Systèmes de téiécoinmuiiicatioa 
Ce poste nécessite une bonne 
connaissance de la langue anglaise, et une 
mobilité géographique pour des missions 
hors de France. 

Envoyer votre candidature détaillée 
à PE ROUGIER - Service du Personnel, 

IBM France 06610 La Gaude Ré£ LG/M-28/9. 


Promodès 


JEUNE 5 DIPLÔMÉS 

5IVOU5ENVMZ 
UNE CARRIERE 
DAN5 UN GROUPE 
EN PLEINE EXPANSION 


I e * grossiste multkjistri buteur en Europe dont le CA consolidé a presque 
triplé en 5 ans, en 1982 - 17,650 Milliards de Francs recherche pour sa 
Brandie PROMOGROS, Commerce de gros et de détail, réalisant 45% du 
CA du groupe JEUNES DIPLÔMÉS BAC + 3 ou BAC + 4. de formation 
gestion commerciale - ESC et leur propose de devenir CADRE DE 
LA DISTRIBUTION. 

Après une période de formation rémunérée, ils seront titularisés dans l’un 
des secteurs d'activités suivants: Commerce, Administration. Personnel. 
Gestion, Comptabilité. Logistique. Marketing. 

— si vous êtes disponible ou mobile géographiquement; 

— si vous possédez un tempérament affirmé; 

— si vous avez un goût marqué pour les tâches concrètes et variées 
nécessitant initiative et sens des responsabilités; 

— si vous êtes dégagé des obligations militaires. 

L'évolution ultérieure tiendra compte de la formation de base. 

Si vous êtes intéressé, envoyer CV, photo et prétentions sous réf. M1Q à 
M. Charles LECLERC. Direction du Personnel PROMOGROS. BP 17. 
14120 MONDEVILLE. 

Réponse garantie. 


H olume d'achat : 1 20 Millions de Francs) 

Ce poste conviendrait à us diplôme d'études supérieures ou F, S. A. F. 
ayant déjà une expérience conûnnce d'achat dans le domaine ékcxront- 

que. 


RÉGION MÉDITERRANÉE 

pour participer i sa croissance renforce son équipe com- 
merciale et recherche : 

2 INGÉNIEURS CONSEIL 

1) Dans l e doma ine de U CESU ON FINANCIÈRE ET 

administrative. 

2) Dans le domaine de la GESTION DU PERSONNEL. 

Leur mission leur permettra, par leurs qualités commer- 
ciales. de concrétiser ses objectifs de croissance et par leurs 
compétences techniques, de favoriser et accélérer la réus- 
site de l'équipe commerciale. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions 
i GSi NATEL, 4$. coure Confié. 13006 MARSEILLE. 


Rattaché au Directeur de F usine, cet ingénieur aura acquis une expérience 
d’au moins 5 ans dans un serxice QUALITE si possible dans une usine 
d’clcctrooique. 

Ces deux postes nécessitent la pratique de la langue anglaise. 

Envover CV. et salai re ae tnd. sous re£ 79272 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Codex 01 qui transmettra. 




Jeune Diplômé 


<?> 


CREDIT AGRICOLE ROUeit 


Pour notre Service «Contrôle Général Audit», un jeune diplômé 
d'une école de commerce avec option Finance-Comptabilité ou 
^équivalent et si possible une première expérience, nous inté- 
resserait 

Nous lui confierons, au dépérit après une période de formation, 
des missions de contrôle général et d’audit sur l'ensemble de 
y a c t i v it é du fonctionnement de l'entreprise. 

Ce pe sré est un tremplin pour des responsabilités plus importâmes. 
Sz vous êtes curieux, vit soucieux de voir ren t abiliser vos efforts, 
merci d'envoyer lettre manuscrite. CV. sous référence B3221 M à 
notre Conseil Madame Claude FAVEHEAÜ 

i 3 bis, nie Henri Monnier 
fPItlAr 75009 PARIS 




jfÉp^B fggtiondeoeposte. 
lIlgAj iEjg f intéresse, envoyez votre 
__ _ manuscrite, cv. détaillé, 

au bureau ou journal... 

^^^^^^^ datures seront étudiées et 
~”" = avec discrétion. 



Papeteries de Condat 

branche papier bois de Saint-Gobain 


Leader européen du papier <f impression de haut 
de gamme, cette Société réalise des investissements 
importants au plan des techniques et des 
hommes pour améliorer ses performances en productivité 
et en qualité. 

Les objectifs qu'elle s’est donnés lui font rechercher des collaborateurs de 
haut niveau renforçant son potentiel “matière grise” auxquels elle offre : 
e des possibilités de formation et dévolution de c arriére intéressantes 
ou sein d’un des premiers groupes français, 

• une activité prenante qui aiguise le sens de la responsabilité et laisse 
de forges capacités d’expression personnelle, 

• une qualité de vie privilégiée par un environnement touristique 
mondialement connu (vallée de la Vézère en Dordogne). 

Les postes proposés s'adressent à : 



Mm 




disposant de bonnes connaissances en automatismes et d'une expérience réussie de 
5 ans environ dans un rôle opérationnel de production. Il participera à 1 animation 
d'un des secteurs de de I entreprise (280 personnes). Il aura en outre pour mission 
d'être l'interlocuteur des services techniques pour la mise en œuvre d'un important 
programme d'automatisation. référence LH 146 AM 

• Un ingénieur physicien, hydraufiden 
ou mécanicien 

Intégré à une cellule recherche appliquée, il collaborera au développement du pro- 
eess et des produits en contact étroit avec le terrain. 

référence WP 147 AM 

s Un Ingénieur aufomatkien 

prépare par une expérience d'environ 5 ans (intégrant si possible une pratique de 
l'analyse de la valeur) à une responsabilité de développement dons la branche des 
outomoiismes orientes plus spécialement vers la micro-informatique. Il participera a 
fetude et au suivi de réalisations ambitieuses et sophistiquées. 

référence YR 148 AM 

• Un IUT électronique ou équivalent 

avec 3 6 5 ans d'experience. Il interviendra au sein d'une petite équipe de haut 
niveau pour assurer et optimiser la maintenance d 'équipements de pointe. 

référence ZS 149 AM 

e Un IUT informatique ou équivalent 

capable, après une première expérience (connaissance du système 34 et des langa- 
ges GAP 11 et COBOL exigée), danimer Téquipe d'exploitation (4 personnes) et d'as- 
surer la maintenance et l'optimisation des applications réalisées dons les différents 
secteurs de l'entreprise. référence AT 150 CM 


Le sens du dialogue, le goût du travail en équipe, la capacité à assu- 
mer une délégation de responsabilités importantes sont indispen- 
sables à la réussite dons ces différentes fonctions. 

Ecrire en précisant la référence à 

Madame SANTAMARIA 

11 rue Calvê 33000 BORDEAUX 
DISCRÉTION ABSOLUE 


m 


' x ' ' I '- 11 -!.'- 1 -!- 1 


EflA - CNRS 
recherche : 
BIOCHIMISTE 

Doct. 3* evete oour poste assis- 
tant. Forma n on Biol. Reprod. 
aouhaiiée. 

Ecr. : Proies sou, P. lEVMARIE 
CHU DE CAS N - 14040 

CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE. ANNECY 
rocn&rc-'ir r 
Régisseur lumière 

A Or os set undiaaturc -r C.V. 

1. rue Jean- Jaurès 
7*1000 ANNECY 


La VILLE OE VIERZON 
recrut* pour le 

Centre Culturel Municipal 
Mec Nab. 

un technicien projectionniste 
13b mm et 16 mm 
son e: lumière). 

Emploi a temps complut. 
Niveau de rémunéra uon O. P. 1 
Salaire brut d« début : 
-l.S46.37 F. 

Los candtoelurcs devront rira 
xaresseos. avec c.v. à M. te 
Maire de Vierxon. B. P. 203. 

18101 VIERZON Coda», 
avant te S OCTOBRE 1883. 


Le Centre interuniveraitPire 
do Calcul de Grenoble 
éoujpo d’ur. Buii 68 DPS3 

(«YSlèr-.ï V.uIPCS.i 


1 1NGÉNIEUR 
SYSTÈME 

Ayant plusieurs jr.nees 
d'oxpnr* erxæ de as i ecsipitet-on 
d' ordinal su -s et ces connais- 
sance* dans lo domaine ses 
Télécom m unies t ■ o n s. 


J*/»,* 


U-/ 
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^[Tü^Soiooowi^cinpîoinéqionouîrcinpIol/ régionaux emploi/ ictjionoux 


ASSOCIATION nationale pour la 

FORMATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES 


Recherche pour TOULOUSE un 

INGENIEUR BATIMENT 

POUR DIRIGER UN CENTRE PEDAGOGIQUE ET TECHNIQUE 

intégré dans un reseau national de 7 Centres Pedagogiques et Techniques cr Appui ICPTA; 
d oni chacun es) responsable d‘un grand secteur professionnel, la spécificité du C P T a de TOU 
LOU5E est le BATIMENT. 

Dans ce secteur, le C P T A qui constitue une unité opérationnelle de la Direction de la Formation 
de l'A F P A ' 

- préparé À»' me* en œuvre la politique dévolution des formations professionnel les d'adultes. 

- conduit en liaison avec la profession les recherches et etudes techniques et pedagogiques 
necessaires a la mise en place des formations. 

- assure la formation et le perfectionnement des formateurs 

Le DIRECTEUR que nous recherchons conduira ces missions ou plus haut niveau avec une volonté 
d'innovation et de développement. 

Il assurera la gestion d'un etablissemeni de 70 personnes, dont il animera les équipés ensei- 
gnantes techniques et administratives. 

En liaison constanie avec les Services Centraux. les Centres de Formation et autres unités de 
t'A F.P.A (180 etablissements, 5000 enseignants .) les partenaires protessionneis et les organismes 
de formation, sa fonction comportera de frequents déplacements su l'ensemble du territoire, 
le candidat. Ingénieur diplômé, forme aux techniques les plus recentes du bâtiment, aura pen- 
dant plusieurs années exerce diverses fonctions de responsabilité (production, gestion, person- 
nel. formation.. J dans des entreprises du secteur. 

Si cette offre vous interesse, adressez votre CV détaillé au siégé de l'ASSOCJATiON NATIONALE 
POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES - 13. place de Villiers - 93100 MONTREUIL a 
l'attention de Madame LAGANE 


napOHTANT LABORATOIRE 
pharmaceutique 
100 ™s OUEST IMS PARIS 

recherche 

PHARMACIEN HF 



Ecrire avec C.V. fit photo s/réf. 11216 à 
PIERRE LICHAU SA, BP 220. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Groupe marseillais 

EN PLEINE EXPANSION 
AYANT DES FILIALES A L'ÉTRANGER 
rech e rche 

UN CHEF COMPTABLE 

35 ans environ, 10 ans d'expérience 
D.E.GS. on diplômé ES.C 
Le candidat devra assurer la responsabilité d'une ] 
des services et pouvoir assister ie Chef Comptait 
groupe {coosolidarioa. comptabilité devises. _> 
Connaissance 

Écrire avec curriculum viiae et prétentions 
sous IÏ-T 042.314 M, RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Résumer, PARIS-2*. 


CABINET B’ÏXPi8TISÏ-€0MPTA81I 
El DE COMMISSARIAT AUX COMPTES 

RECHERCHE 

Pour un de se* établissements situé dans une agréable «Sc 
d&rOaest &b mraécooogriqoc favorable. 

COLLABORATEURS 

DÉBUTANTS 

Ils auront une formation supérieure 
" et ie niveau DECS. 

Envover lettre manuscrite et photo B* S 858 
LE "MONDE service ANNONCES CLASSÉES 
. 5, nie desltafieos, 73009 Paris. 


création de la 
Direction Régionale Méditerranée 


CEGOS 


Conseil en recrutement 

Gestion des Ressources Huouâries 

Formation 

Unité du Groupe CEGOS 

Contacter notre responsable ; 

Mme FOURNIAT I 

Téi (93) 62 39 40 \ 

35 rue Pastoreffl Y - 


GRENOBLE 


ingénierie informatique et qualité de vie 


L’Ingénierie Informatique est un métier en pleine expansion 
SOPRA. Tune des premières Sociétés françaises d’ingénierie, à 
implanfé un centre à Grenoble eî recherche pour en assurer 
la >direction un: 

Ingénieur en chef 

Diplômé d’une grande école, expert en construction de matériel 
intormatique, micros et réseaux, il animera une équipe "importante 
qui conçoit et développe des systèmes cf information. 

Le poste offre des perspectives intéressantes de carrière à un 
ingénieur en chef chevronné qui veut allier responsabilités et 
qualité de vie. 

Discrétion totale assurée 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence 279 M à SOPRA 
Recrutement 90 rue de Flandre 7501 9 Paris. 




Constructeur d’informatique 



INGENIEUR 
D’ETUDES, UN 
GRAND PROJET 

VOUS ATTEND 


La semay Société d’Economie Mixte du Mfetro de T Agglomération 
Lyonnaise est spéctafisée dans Tétude et b maïlrïse cfœtjwc de réseaux de 
tra nsports urbains. Elle est engagée dans un prejeuf envergure de reeonflguraflon 


uxïill! et. . 



mm 

r.yMÆ,.;.-. 

IM 


dsJ-J5S- 

Au sein d'un groupe pturitfisripMnaiic et s ous T autorité du chef de projet vous 
serez responsable de respect ETUDES SYSTEMES et trawàBerez en «son 
étroite avec in expert en œ domaine. 

V<xg part icip e ra à ta définition de ta raiwefle configuration du PCC et assurerez la 
rregrtse d'oeuvre (études et travaux) dans wtre spéctaEtft 
De famiafl«ilËO,ESE ou équivalent vous ave* des connaissances en système» 
informatiques et vous êtes habitué au travail en équipe 2 a 3 années <f expé- 
rience sur un prtÿd de commandes centralisées ou de conduite de process indus 
trie! ont dabement démontré vos qualités retaüotneles è tous niveaux. 

Mena d'envoyer votre dossier de candidature; sous rtf 832, i: 


HAY Kvvjtu 

94 me Sement 69003 Lyon. 


FOUS RELEVES LE DEFI 
DU DEVENIR DU PATRIMOINE 
EXISTANT ET D’HABITAT 88 


Organisme Régional d 'Etude et de Conseil 
secteur habitat social membre d’un réseau national 
recherche pour MARSEILLE 

INGENIEUR 

Grandes Ecoles (X, Fonts, Centrale, ESIM...) 

Ayant 5 d’expérience professionnelle minimum 

Au sein d’une équipe pluridisciplinaire, il sera chargé 
de conduire les actions de politique technique. 

B aura a définir et promouvoir pour le compte des 
Maîtres d’ouvrage, et en hcüson avec leurs partenaires 
l'organisation de la production et la maîtrise des 
coûts de gestion, technique, d 1 amélioration du patri- 
moine et de construction neuve, 
n participera également c la mise en œuvre de la 
politique énergétique du secteur professionnel 
Noirs vous remercions d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C V.. prétentions) sous référence 
1 3347 M. à : l'Agence AFFLUENTS - 49, avenue Tmdrrine 
75009 PARIS - qui transmettra. 




C.G.S. INFORMATIQUE. 

Société de Services et Conseil en Informatique, 
dans le cadre de son expansion, recherche pour ANGERS 
des titulaires de : 

MAITRISE DEBUTANTES 

de gestion, d'éconornéirie. de mathématiques ou de 
ÈCiénces êconomiques ayant, de préférence, de bonnes notions 

^INFORMATIQUE. 

Us seiom progressivement lormés à l'analyse-programmation et 
interviendront sur d'importants proiéls de gestion. 

Merci de nous adresser votre C.V. accompagné d une photo, 
sous référence CG CL 39. a 


2 POSTES D' 

Assistants en Gestion industrielle 

sont actuellement à pourvoir 
dans 2 Chambres de Commerce de Basse Normandie 

CALVADOS - ORNE 

Ils auront principalement pour mission : 

- d'assurer la promotion des PMI de leur Région | conseil en gestion, analyse 
financière, recherche de marchés, organisation d'actions collectives .„) 

- d’aider et d'accueillir les créateurs d’entreprises nouvelles 

- d'assister les entreprises en difficulté. 

Ces deux postes conviendraient à des candidats, 30 ans environ, diplômés 
d’ Etudes Supérieures, disposant déjà de quelques années d'expérience 
professionnelle acquise si possible en PMI-PME, et ayant des qualités 
d'organisation, un excellent contact humain et le désir de travailler en équipe 
pluridisciplinaire. 

Pour l’un des postes, la préférence irait à un diplômé d'Ecole Supérieure de 
Commerce ou formation équivalente, ayant de bonnes connaissances en 
gestion mois surtout une expérience commerciale ou marketing. Réf. 726 

Pour le second, une formation ESC serait appréciée maïs avec une 
dominante comptabilité gestion. Peuvent également convenir : licence 
Sciences Economiques, DECS ou IAE. Réf. 727 


Réf. 727 


Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et 
rémunération actuelle) en précisant la référence du poste choisi à 


APRODl 


87-89 avenue Kléber 
75 784 Paris Cedex 16 


Organisme de promotion des P.M.l. de Saim-Éocnne 
recherche, pour compléter son équipe pluridisciplinaire : ' 

CONSEILLER EN INFORMATIQUE 

Ce poste conviendrait à candidat : 

- Environ 35 ans : 

- Ingénieur + formation de gestion (I.C.G., 
I.A.E....) ou Ecole supérieure de commerce : 

- Possédant expérience de 3 ans minimum du conseil 
pour riniroductiOD de l'informa tique dans des 
entreprises industrie lies. 

Adr. C.V. cl prêt, à Sente Psychologie des Entreprises 
58, rue VaiÜam-Couturier. 42000 Saini-Êiienae. ■ 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 

rachorCft* pour 
OUEST DE LA FRANCE 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 
CONFIRMÉ 


Dans le domaine 4 m éludas 
d'impact sur l'enviw w tamem. 


Eaira tous la fl" T 0*2.067 M 
RÉQŒ-PftESSE 

95 bis, r. Béourtiur, 75002 Paris. 


Le vite da BREST envisage ie 
recru t ement d'un 

ORGANISATEUR 

chargé, au MK) <run service 
organisation ra tt ac hé au Secré- 
tariat Général, de mener les 
études nécessaire* dette les 
domaines suivante : 

- Evolution de r organi- 
gramme et dm effectif*. 

- Organisation du travail 

- Analyse des besoins de la 
Ville en matière de techni- 
ques modernes de xravaN 
administratif. 

Envoyer CV. et prétention» 
è Monsieur le Mtara 
Hôtel de VQU 
29279 BREST CEDEX, 


La «fine d» MOB. va procéder' 
par voie de concours au recru- 
tement d’un Adjoint d'Enset- 
enamant Musical — chant — au 
Conservatoire National da Ré- 
gion. la 17 OCTOBRE 1983. 


Seront autorisés è ae présenter . 
* ce concours las candidate 
réunissant las concfitJorn géné- 
rales de recrutement prévues 
par le statut du Personnel Com- 
munal ayant obtenu une récom- 
pense du Conservatoire Natio- 
nal Supérieur de PARIS ou 
d'une Ecole de Musique 
Contrôlée par l'Etat ou pouvant 
produira deux atte sta tions de 
personnalités du monda muai- 
cal certifiant qu'il* possèdent 
une formation mûries!* suffi- . 
sema pour sa présenter aux 
épreuves du concours men- 
tionné ci-deseus. 


Les ca ndi dats désireux de parci- 
OP«r a ce concours devront 
s'adresser au Service de l' AC- 
TION CULTURELLE. 2. place 
Masséna - MAIRIE DE NICE - 
Tél. : 62-12-12 poste 2735 - 
où tous rens. complémentaires 
pourront leur être donnés. 


DATE LIMITE D'INSCRIP- 
TION au CONCOURS s 
VENDREDI 7 OCTil 983. 




hutchinson 

IMPT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

CAOUTCHOUC 

12000 personnes - 19 usines en France 
3 Milliards de F par an 
recrute pour l'usina de 
MONTARGfS (451 - 110 KM PARIS 
cio son ■ - s 

DÉPT «AUTOMOBILE» 

en expansion - Leader en. Ebrope 


Responsable 


potentiel 


-, --"t-INDISPENSABLE 

• INGÉNIEUR diplômé- ÉLECTROMÉ- 
CANICIEN. Anglais pratiqué. 

• SOUDE EXPÉRIENCE 

. MÉTHODES 
PROCÉDÉS MACHINES 
en MÉCANIQUE ou MÉTALLURGIE 
grandes et moyennes séries. Connais- 
sances en AUTOMATISMES et 
INFORMATIQUE. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
CV dét., rémunér. at photo ss réf. 6074 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 7501 ? PARIS 



HUUKE - CftMPTAMlin 
- CONTROLE K 

L'activité préposée est è temps domi- 
nant : environ 4 jours parsemalnè. 
Elle comporte des enseignements et 
travaux en première formation à la 
gestion, en perfectionnement de 
cadres et dirigeants, en recherche 
appliquée,. en coopération internat io- 


■f 




- - • . .-.Wf -f » 

***np*e 

■ : 'a 

V _■ i. -. 

■’ ■ r *-w*œ 

CMtrti 

rgwn 

tse 


durant». 


pensables. 


PSYCHO-SOCIOLOGUE 

dont r activité, è temps partiel, sera 
principalement consacrée à la con- 
ception -efl’anfmafîon desessïonsde 
formation- permanente en milieu 
industriel ou tertiaire: 

Tous les candidats devront avoir une 
expérience en entreprise ou cabinet- 
conseil ainsi qu’une expérience péda- 
gogique féussifiù ■. -. .. 

Lettre manuscrite, C;V; et prétentions 
à envoyer è MelleCOTTIN - BIP. 174 - 
69132 EcuJIy Cedex. - ' 


"" " * vn *y 

fe,,. 

ÏCt:. \ ; - rf i 

i’ïsr,:'. r :rt - * îor 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


T// 

L ENSEIGNEMENT ÉÈ 



DE FORMATION SCIENTIFIQUE 
(ORME DE PREFERENCE) 


Dtssefn 




telesystemes 

sguestel 


recherche pour commercialiser 

ses bases de données 
et pour le suivi de ses utilisa- 
teurs un diplômé de l'en- 
seignement supé- 
rieur de formation 
scientifique (chimie 
de préférence) 

Langues étrangères souhaitées. 
Les candidatures suit à adres- 
ser à Télé systèmes - 40 rue du 
Cherche Midi - 75006 PARIS. 



tetesysl 


CCS METIERS POUR PENSER. AGIR, VIVRE. 


Gérer notre 

tabBothèque logiciels: 

ne fonction pivot au sein de notre compagnie 

la mission que nous désirons confier à une personne ayant des qualités 
de rigueur et d'organisation, comprend : 

• la gestion des entrées de logiciels 
• l'organisation des sauvegardes de sécurité. 

• l'interface avec les utilisateurs. J 

Mais aussi : étudier j 

de nouveaux moyens de gestion 

Le profil do candidat : 

une formation informatique et une exp éri ence en réalisation de logiciels. 

Notre domaine d’intervention, l'informatique de grande diffusion : machi ne de traitement 
te xt es, terminaux intelligents.— 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 4549 à 
l'agence DESSEIN — 69, rue de Provence * 75009 PARIS, qui transmettra. 



ORGANISA TEUR 

Débutant ou possédant une courte première expérience en organisation informatique, vous êtes 
diplômé d" une grande école scientifique ou de gestion 

I VOTRE PROJET PROFESSIONNEL i 

- prendre la responsabilité de projets organisation importants dans un environnement fVjfomratiqt/e 
évolué. 

. Développer et valoriser votre potentiel à travers une carrière mobile. 

Nous vous proposons de rejoindre notre équipe Organisation : 

en collaboration avec l'informatique et tes unîtes opérationnelles, vous assurerez la réalisation des 
études d'opportunité et de rentabilité des projets inscrits au schéma directeur. Vous participerez à la 
conception et à h mise en place des projets, établirez te bilan de réalisation et le suivi après démarrage. 

Vous contribuerez de façon permanente à l'amélioration de 1er qualité des résultats de l'entreprise. 

NOTRE CARTE DE VISITE s 

Premier Groupe Privé d*Assurances - CA 5 Mittiards de F - plus de 6.000 collaborateurs. 
Pri n c ipa les activités ; assurance, épargne, assistance, prévention. 

Implantation internationale. 

* " 1 Ecrire avec CV. + photo et prétentions a J.P. BURTH ■ 

Service Recrutement - CROUPE DROUOT 
1, place Victorien Sardou - 78161 MARLY LE ROI. 


GROUPE 

DROUOT 

li nil 

(assurances 


Et si l'informatique 
n'était qu'une étape 
dans votre carrière? 



Une Société de service et de négoce internatio- 
nal. I.PME située au Sud de Paris - CA 120 mil 
fions - rattachée à un groupe de renommée 
mondiale ) vous en offre la possibilité 
Après avoir pris en charge la direction du service 
mlormatique. d’autres fonctions pourront vous 
être confiées dans les domaines de f organi- 
sation, du personnel et des services généraux. 

Agé de 35/40 ans, de formation niveau A.M. ou 
ESC. ayant une connaissance pratique appro- 
fondie de F informatique au service de T ensem- 


ble des fonctions d’une entreprise Vous avez le 
goût sinon T expérience des problèmes d organi- 
sation : excellent contact votre autorité natu- 
relle et votre réelle ouverture aux problèmes hu- 
mains et sociaux, permettent votre intégration 
rapide au sein de F équipe de direction d'une 
société restée à F échelle humaine. 

Salaire annuel de départ 200 000 Frs. 

Adresser : lettre de candidature, CV, photogra- 
phie à Média-System sous réfc 6331 
104, rue Réaumur 75002 Paris - qui transmettra. 


L'AIR LIQUIDE. 


recherche pour soa 
VERSAILLES 


□ 

Centre de Recherches près de 

Techniciens 
Physiciens ou 
Informaticiens 

BTS ou DL’T. ayant la pratique de l’iaforoarujue 
scicasjfkauc appliquée à ta roodéiisarion en oieca- 
s:aue des fluides. 

Ecrire avec CV et piioro i L’AIR LIQUIDE — 
BP 12o - Jouy en J osas - 
78350 LES LOGES ES JOSAS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
ET D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
(15(10 personnes) 

recrute 

INGÉNIEURS 

ETUDES DE HABILITÉ 

Spécialités : mécanique, hvdraulique. génie chimique. 
Débaum accepté Conditions à débattre. 

Pour tout contact : Tel. : 1 1 ) 7b6-4l-I4. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


ingénieur 
grande école 

Chef de 
service 

études 

économiques 

référence KS 165 AM 


Recherche 
sur les 
procédés 

référence G0 162 CM 

Innovation 
sur les 
matériaux 

référence HP 163 AM 


Responsable 

trésorerie 

internationale 

référence NQ 168 AM 

Jeune 

contrôleur 
de gestion 

référence DW 169 AM 


Responsable 

marketing 

fort potentiel 

référence LT 166 AM 


Ingénieur 

électricien 

fort potentiel 

référence EX 101 AM 


MenitiK- cto Svnie-; 


fm f m 



Fonction 
personnel 

Un responsable! 

fort potentiel 

référence MU 167 AM 


L'AIR LIQUIDE recherche pour le Département Fran- 
çais des Gaz (3.000 personnes, GA supérieur à 2 milliards], un 
Ingénieur grande école qui aura un rôle important dans la prépara- 
tion des décisions de la Direction Générale du Département. 
Animateur d'une équipe d’ingénieurs, il sera chargé d'études lechnico -écono- 
miques concernant tous les domaines du management ; investissements, développe- 
ments, études de rentabilité— 

Ce poste formateur, ouvrant de larges perspectives ultérieures de carrière, 
conviendrait a un ECP, Mines, ENS AE ou école de niveau équivalent, ayant 3à5ans 
d'expérience en études economiques acquises dans un grand groupe industriel, une 
banque ou un cabinet spécialisé. 

Des qualités d'imagination, de bonnes capacités d'analyse et de synthèse, un esprit 
rigoureux et de bannes aptitudes relationnelles sont indispensables. 

Poste à Paris. 


filiale de P1TTSBURG PLATE GLASS premier 

groupe verrier américain, recherche pour sa principale 
usine (1 .400 personnes, située à Boussoîs, un homme de personnel qui devra 
seconder le Responsable des Ressources Humaines et des Relations Sociales de 
l'usine en Raison étroite avec ta hiérarchie et les partenaires sociaux. 

Le titulaire du poste assumera progressivement les responsabilités dans les domaines 
suivants : 

a gestion des ressources humaines, 

• hygiène et securité, 
a Formation et organisation. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (ESC, Droit, Sciences 
Po„ Ingénieur, Psychologue] ayant 2 à 3 ans d'expérience dons lo fonction 'person- 
nel' acquise de préférence dans une industrie à feu continu, témoignant de solides 
qualités de contact, de rigueur, de gestionnaire. 

Dans les deux ans, il sera amené à prendre une responsabilité complète 
dans l'usine ou dans le groupe. 


fTJ - - L.C RECH. (Lafarge-Coppée 

f ™| | b Qb( 3B < Ç|Q C0pD66 Recherche) plus de 200 personnes a 
® v" pour vocation de réaliser des travaux 

de recherche pour les différentes sociétés du groupe. L'etablissement de Trappes 
crée deux nouveaux postes : 

■ Recherche sur les Procédés. Intégré à une petite équipe de création 
récente, cet ingénieur sera chargé d'étude et développement des diagnostics de 
procédés industriels pour répondre à la demande : ciments, bétons, plâtres... 

Ce poste intéresse un docteur-ingénieur de formation de base genie chimique, bien 
motive par les techniques d'instrumentaton physique. 

• Innovation sur les Matériaux. La création de ce poste répond à une 
volonté de se préparer aux mutations technologiques à venir dans le domaine des 
matériaux. L'objectif de cette fonction étant d'aboutir q la création de nouveaux pro- 
duits, la réussite à ce poste nécessite de réelles qualités d'ouverture d'esprit et de 
créativité. 

Ingénieur diplômé (orientation matériaux souhaitée], le candidat aura acquis quel- 
ques années d'expérience d'innovation produit dans une société industrielle ou un 
centre de développement technique. 

La gestion de carrière pratiquée dans le Groupe Lafarge-Coppée per- 
mettra à ces ingénieurs une évolution vers d'outres fonctions (procédés, 
production ingénierie). 

Lieu de travail ; Trappes (Yvelines). 

Écrire en précisant la référence. 


AfSi Groupe VILMORIN - TEZIER - 

*555* L1MAC iRAHV EUROVERT - FERRY MORSE... 

Dans le secteur d’avenir de l’agro- 
industrie, UMA6RAIN est un des premiers groupes mondiaux, avec 
40 filiales en France, en Europe, aux USA et en Amérique du Sud. Sa Direc- 
tion Générale étoffé les structures financières du groupe et offre deux postes 
évolutifs : 

• Responsable Trésorerie Internationale. Pour l'ensemble du groupe, 
il sera chargé : 

e de la gestion des opérations courantes en devises, 
s du développement des moyens permettant l'optimisation de ces operations 
ainsi que de la mise en place et du suivi des procédures. 

Ce poste conviendrait à un HEC, ESSEC, ESC... ayant 3 û 4 ans d'expérience en tréso- 
rerie internationale. 

• Jeune Contrôleur de Gestion. Pour les filiales françaises de distribution, 
il sera chargés 

e de la préparation des budgets annuels et des plans à long terme, 

• de l'analyse des résultats et de la synthèse des informations. 

• du développement constant des procédures de gestion, en liaison étroite 
avec les opérationnels. 

Ce poste conviendrait à un HEC, ESSEC, E5C— de bon potentiel, débutant ou ayant 
une première expérience financière. 

Réelles et larges perspectives d’évolution de carrière dans le groupe, ou en 
France ou à l'étranger. 

Premiers postes : Clermont-Ferrand. 

Ecrire en précisant la référence. 

L’AIR LIQUIDE, Département Français des Gaz, 

offre û un HEC, E55EC, ESCP (ou ingénieur + MBA) ia possibilité de valo- 
riser une expérience d'environ 5 ans dans (a distribution de produis 
industriels. 

Au sein de la Direction des Ventes Soudage du Département Fronçais des Gaz, il 
sera responsable de l'ensemble des problèmes marketing concernant le reseau de 
distribution (1.300 distributeurs!. 

Ce poste actif, évolutif impliquant initiative, imagination, excellentes capaci- 
tés de contact et d'animation, au sein d’une équipe motivée et performante, 
conviendrait à un candidat de premier pian. 

Poste basé au siège à Paris. 


filiale de PITTSBURGH PLATE GLASS, pre- 
mier mondial du verre plat, recherche pour sz princi- 
pale usine située à Boussois, un Ingénieur Electricien de bon niveau et 
ayant un fort potentiel de développement. 

Il commencera sa camere en participant à la réalisation d imperrenr: investisse- 
ments et il évaluera rapidement, soit dans les services techniques, soit en production, 
en fonction de ses goûts et aptitudes. 

Le poste conviendrait à un candidar ESE, IEG ou école eomvcter.:*. c»cr-.: une 
première expérience travaux neufs ou entretien acquise dans l'indus'rie iourde {le 
candidature cûn débutant peut être envisagée si stages intéressants rèmcbncnr 
de solides compétences techniques alliées à des qualités marquées d'orga- 
nisation et de contact. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Recherche 


DES TRADUCTEURS 
TECHNIQUES CADRES 


d’anglais en français 


H leur est demandé une très bonne 
rédaction en français. Les candidats, de 
Formation Ingénieur, peuvent être débutants 
ou posséder cinq années d’expérience 
professionnelle au plus. 

Bs disposeront d'outils modernes de 
traduction. Une évolution de carrière est 
prévue au sein de la Compagnie. 


Lieu de travail : PARIS. 

Merci d’adresser votre lettre de 
candidature et un curriculum vitae détaillé 
à IBM France - Département Recrutement - 
Orientation Conseils - 2, rue de Marengo - 
75001 Paris en mentionnant la référence 
TTC/M-28/9. 


Grand Établissement Bancaire recherche 
CADRE DE HAUT NIVEAU 

ayant plusieurs années rf expérience des problèmes des financements des entre- 
prises pour renforcer son service d'étude des produits et des marches. 
envoyer C V.. photo et prétentions sous ref. 65838 M a BLEU Publiât» 

17. rue du Docteur lebet - 94307 VINCENNES CEDEX ■ qui transmettra 


Société des Automates Programmables 5.M.C. 



Fiat Auto (France) S.A. 

La filiale française do constructeur autofûDbüe européen recherche un : 

- Ingénieur 

en organisation et bureautique 

30 ans environ, vous ava un diplôme d’etudes supérieures et né formation 
complémentaire en organisation ainsi qtrtme expérience d’au motos 

4 ans dans ce domaine. 

Intégré k département Organisation, vos tmsâoas seront doubles ; 
• en orgmaastioa : problèmes de distifcutkm. mise en place de nouvelles 
succursales, circuits de documentation interne s'appuyant sur 
des tra it ements informatiques. 
• en bureautique : mise en place de packages informatiques et surtout analyse 


de besoins en bureautique au niveau de la filiale et des diffé 
(des notions d'informatique et pfau précisément une approche 
des problèmes lies à la bureautique sont indispensables}. 
Nous vous offrons une rémunération motivante et 
les avantages liés à la vocation de notre groupe. 
Le poste est base a LEVALLOIS. Envoyez lettre manuscrite, 
photo, CV. et prétentions sous rc£ SIS M à 
notre Conseil ALPHA CDI 181. Av. Ch. de Gaulle. 

92200 NEUILLY sur SEINE 


. succursales. 


N 




IMPORTANT 

GROUPE MÉTALLURGIQUE 

(3.500 personnes en France) 

recherche 

pour ftm de ses établissements en proche 

Banlieue parisienne . . _ ... 

GESTIONNAIRE 

COMPTABLE 

DECS 

Nous lui confierons la responsabilité de la comptabilité, gestion et 
administration de Fensembie de la direction après-vente. 

Au son dîme équipe de 7 personnes qoü encadrera, il mettra en 
oeuvre une comptabilité travaux en cours. 

Ce poste s’adresse à un candidat justifiamdîuie expérience similaire 
et pourra évoluer vers de plus.amples responsabilités. 

La rémunération sera à la hauteur de Texpérienceet de la potentialité 
du candidat retenu. 

Adresser C.V, photo et rémunération actuelle sous rèi 33.614 M a 
HAVAS CONTACT 1 Place du Palaïs-RoyaL 75001 PARIS. 



PRENDRE PART AO DEVELOPPEMENT D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL... 

c'est possible en associant ses ambitions au plan de développement du 1" fabricant français 

d' AUTOMATES PROGRAMMABLES. 

au PLESSIS ROBINSON et en PROVINCE : 

• INGENIEURS COMMERCIAUX REGIONAUX («oc»») 

il s'agît d'un excellent tremplin pour des ingénieurs électroniciens débutants à qui nous assurerons une 
formation complète. 

Nous prendrons également en compte les candidatures de vendeurs de formation électronique ayant 2 
à 4 ans de métier. 

Les opportunités de carrière existant au sein du groupe, seront de nature à motiver des candidats 
ambitieux. 


0 INGENIEURS D'APPLICATION 


0 m vjcnicuaa u nr ru\j% i ivn <réf. dc oqos) 

de la théorie à la pratique^. 

Jeunes diplômés sortant d'une école d’ingénieurs électroniciens ou informaticiens, ils pourront mettre 
à profit leurs études en s'intégrant à nos équipes. 

En étroite collaboration avec les Ingénieurs commerciaux, ils devront étudier et trouver des solutions aux 
problèmes des clients. 

Ils interviendront également au niveau des conseils avant vente. 

Des candidats efficaces se verront proposer des évolutions de carrières variées, 

à CASTRES : pour Je laboratoire Recherche et Développement 


INGENIEURS « LOGICIEL» 


9 IHVfallIfcVrwn LVVIVIbk » (réf. LR 0901) 

Ces postes s'adressent â des candidats cherchant un excellent début de carrière, à qui nous confierons 
— m la conception et la réalisation de logiciels de systèmes interactifs 

.JF. jf\ et temps réel pour micro-processeurs et micro-ordinateurs. 




o s.q 


||f clH 



• TECHNICIENS SUPERIEURS 
électroniciens ou informaticiens 

(réf. LR 0902) 

leur mission: l'analyse, la programmation ainsi que la mise au 
point de programmes temps réel. 

Bien que nous recherchions des candidats expérimentés ayant 
pratiqué des langages assembleurs et évolués, nous 
examinerons les candidatures émanant de débutants. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. 
et prétentions à 



M"** LE GUET - Directeur du Personnel 
AUTOMATES PROGRAMMABLES SMC 
ZAC La Chartreuse - BP 73 - 81 103 CA5TRE5. 


m 

il 

.v.; J 
nv. 


RENAULT 




Automatismes | |j 



IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVE 
souhaite accueillir dans plusieurs agences 

de la REGION PARISIENNE 

Jeunes diplômés 
d'études supérieures 

Pour leur permettre de prendre d’ici 2 ou 3 ans là responsabilité 
d’une de nos agences, nous les formerons à nos diffërenB produits 
et services (financement d’entreprises, crédits immobiliers et 
automobiles) ainsi qu’au management d’une agence: - ' ; 

Us bénéficieront d’une rémunération fixe rapidement évolutive et 
d’importants avantages sociaux. 

Nous vous remercions d Adresser votre candidature (CV. 4 -, photo 
+ prétentions) à Monsieur GUBERT, DRH, SOVAC BJ>. 1808 
75362 PARIS Cédex 08 



INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 

situé à RUEH-MALMAISON [92VTecherche-: 

• pour le Centre d'Etudes Supérieures de Raffinage et d'Ingénîe- 

riedel'E.N.S.P.M. -• 

JEUNE INGENIEUR 

DIPLOME EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE ET AUTOMATIQUE ' 

disposant de préférence d'une expérience complémentaire de 2 à 15 ans dans le 
domaine (thèse de doctorat ou activités professionnelles) ’ 

Il sera amené à concevoir et à mettre en œuvre ûn nouveau' cycle d'enseignement 
ainsi qu'à conduire des études en matière de conduite optimale, de modélisation et 
de simulation de procédés du raffinage « de la -pétrochimie. 

La formation pétrolière complémentaire éventuellement nécessaire sera assurée 
sous forme de stages et de séminaires' par H:F:P. . - . (réf.u 

• pour la Direction de Recherche TECHNIQUES d’ APPLICA- 
TIONS ENERGETIQUES : 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(si possible É.N.5.P.M. option MOTEURS, ou orientation Mécanique, 
Thermodynamique et Matériaux) _ 

intéressé par la recherche en vue du développement 'de procédés appliqués aux 
moteurs thermiques: : Iréf. 2) 

I NGENIEUR GRANDE ECOLE 

passionné par les recherches en combustion dans les moteurs, pour là mise en 
œuvre de mesures physiques a vancé es et de calculs scientifiques. Spécialisation ou 
thèse appréciées. ...... (réf. 3} 

Ecrire avec C V., photo et prétentions en précisant là réference du pose choisi 
* sous réf. 79325 à COMTESSE PUBLICITE : 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex Or q.tn / 


oa 

* 

9 ■ fcVTrta 
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Laboratoire cto rechercha 
uotverattzûra recrute 
star poste* CNRS 2 B - 

DEUX TECHNICIENS 

D^j^ dea O.M.. titufawe* 
d un DUT « électronique s ou 
* montras physique» » (op- 
tion* : techniques i i Mi u sen- 
tale* ou électronique*) ou d'un 
B.T.S.. pour la conduite des an- 
neaux D.C.l. et ses améHore- 
tien* technique*. 
Connsâessnce en infor mati que 
œpré dé o. 

Travail horaire normal et décalé 
on alternance, y c o r t ex l e week- 
ends. 

Ecrire avec C.V. «r photo A 
M.P. MARIN 
LABORATOIRE DE 
L -ACCÉLÉRATEUR LINEAIRE 
BOx- 209. Centre d'Oreav de 
j’Unive/sité de Perle-Sud, 
91405 ORSAY Cedex. 

ECOLE DE LANGUES 

Recherche pour ses centres de 
Parie et région pari sien ne. 

PROFESSEURS « 
LANGUE MATERNELLE 
ANGLAISE 

DiptAmé* de renseignement 
supérieur. Préférence accordée 
aux candidata avec une 
première expérience 
professionneila. 

Adresser C.V. et photo A 
CETRAOEL - 2. rua de* 
italiens. 75009 PARIS. 

ORGANISME NATIONAL 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 
recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

- FORMATION ; DUT irtfor- 
matiqua minimum. 

- Connaissance pratique du 
matinal F® 09. 

La préférence sera donnée aux 
candidats connaissant TDS et 
leS.GJB.D- TOTAL. 

- Saisira annuel : 90.000 à 
1 10.000 F suivant diplôme* 

et expérience. 

Adresser candidature et C.V. fe 
M. Le Directeur de la CNAMTS. 
66. avenue du Maine. 76682 
PARIS CEDEX 14. 


EMBAUCHONS 
VENDEURS (SES) 

PAR TÉLÉPHONE DE 
COLLECTION DE LUXE 
(livre*. HthographtMl 


Horaire souple î 9 h A 12 h 
ou 12 a 16 è 20 h. - 
Fichier cHsntète Mutante. 
Téléphoner pour rendes- 


0 

eif 


ELF AQUIIAilVE 


Equipée de Gros Systèmes Informatiques (CRAY. IBM. BULL. HP) réunis dans un réseau hétérogène. 


re ch erche 


BOUSSENS 
PAU -PARIS 

6 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

(mleapocb) 



Votre mission 


Votre profil 


U 


Au sak? dune équipe de croit*, «ws g 

pqilcipaKauMMionnrnenirQppfecaélorB ’Si 
de QKitan ou troppUcanons tnctunoues SJ 
iMdkm ùk) racheta» pétrolière. 


• OUI informatique ou hjmiotion 
supMeure équlwenre. 

• Expétlence tfau maint 3 ans en tom 

qinjfWyîfrptDjiflininftr. 

• Bonne connowance: 

- des praauBsfSM tout MVS tptt. CCS. 
ISO. SPflou dos produits BULL sous 
CBDS3 (MM-TBTSi P0LYSL07) 

- des systèmes de geulofi de dqsk de 
damées (OMS «/ou HS2 apprtaùy 

■ Pratique de rongbd. 

• HobUtédamonoée. 


SYSTEMES 



Votre mission: 


Vôtre profil: 


B ft 

jrtaés; M t 


(«0 BSGÛ09 


AU sert aune «jupe vous ohekippeer ou 
pamawier <sj ahetapoemeni a? prateti 
aentés graotugue. menanr en œuvra et les 
«amateurs centra uj.iû ray. lau. BUU.; et 
m min. 'mon oannoreun aons le anus 
d’un roseau ttiomranoue rtèierogtna 

• Formation tn gêneur CtanOe EMe au 
Mcrtnse Clnlonnolioue 
e Expérience d’au murs S ans Etes systèmes 
a MWaoatian et des tojpaefc grapoiques 
sut gros systèmes DBM au CDC’i au sut 
mm tmicra oramateun 
o Pratique de f anglais, 
e WoOMte demondée 


(54t EK P jCft » 


Votre mission 


Votre profil : 


PAU 


634-16-16. 


2 INGENIEURS 
SYSTEME IBM 



Votre mission: 


Votre profil 


( .L s 


* 5 • 


diplômes 

ttipêrieurcs 


Sté Réassurance 

/echershe 

SPECIALISTES 

SINISTRES 

R.C. Français* — Anglais 
mddpensebia — Connaissanca 
législation européerme. 
Ecnro =oua le rr> T CW2 362 M 
RÉGIE -PRES SE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Pans. 

- Organisation do formation 
rechercha 

pr ofe sæ suts veca t ai re* 

«n orgamsation compiabl* 
Mécanoçmphto ot 
Drot: Commercial 
pour D.E.C.S. 

Seras sous le n* T 042 350 M 
RÉGfE'PRES5E 

85 bo. r, Réaumur, 75002 Paris. 


(ML ES 009 1 


Au smt tfime é<M» spaérae SM. u en 
Saison avec des éwripessysJémes en enarge ^ 
d’aune maiènei& tous ponkipema au SJ 

aMagpetnenrefèlaiiniiKiioïKadu 141 

sisMn»d'explMononeM(30Si -3033)0 
de ses eaisens avec trauras systèmes 
(CRW. BULL eKX 


» FonnoWNi ingémetu Grcnde Fcoto Ou 
Ua'itiise mnionttonque. 

• Exuédence oe 3 â 5 ans au sysWme 
tfexptomjhonieM 11 VS * JES2 • VTAM « 
150 

• Cortfloasance CiCS appreciée. 

• PratajuBderongtaK 
e MabHdé oemondèe 


PAU 

INGENIEUR 
SYSTEME BULL 

(RM. ESB 009) 



Votre mission: 


Votre profil : 



Au sema une équipe système 
BULL/MULTtCS. nus pottiapecu au 
ùMoppmew eiûlo momienonce eu 
système fferpananon mulTics (DPS&70M) 
ei ôe ses nouons avec jaunes systèmes 
CCWV.fflM.etc.). 

• Formation mgeneui Stanae Ecue ou 
Maimse dlntotnwngi* 

• Etoenenc* d’où more 3 ans en tant 
OD’mgftmaur système 

ô Connatssanoe MULTICS acprôaèe 

• Arqiais. CHitam im. eent. podé) 
a MooAtt «mandée. 


Notre conseiS en recrutement 



PARIS PAU 

2 CHEFS 



Fii sein rrune bvuoe systemé CPAi. tt er 
■•asan evçt rt-isequimt. systL-mes on 

ClKl Jt (TQuIrec rcut partfCitKiïL.' 

Ou KMéiDdoenwii et oto momienonœ au 
System» 3 Mptpitsiion » meténelCRAr 
tramons* aat au naunai IBM st Eu a. 

O Fi'imciitin ingertiitui ftidnoe îcpIï ou 
Mditrise J'nlOMTiCl'Out 

• E> «t.en» ctûu mains : ons en tant 
au ingérueut System» sut -naté'ieJ CDC 

eConnai'-santoCpAt 'Uipraté» 
a Pratiaue W 1 cngicr* 

• Mopnitf aemardée 


(RM ECP009) 


(i vous sera confie la responsacnfite au 
oeveurapement qaprfecafKms ne gestion 
au de pofeis concentanf raiganrsafion et te 
nanetnen! ae données tec ri moues teanvei 
d la lecneicne pAtraté ie 

• Formation ingénié ur Grant» Ecole ou 
Maimse OTntarmonaue 

• ErDénence « 0 «J 10 ans dans 

1 mtormatique pratique confirmée de 
rencaawnmi eioeu conduite ae protêt! 

m nouants 

• Banne connaissante 

- des ûradutt IBM sous MVS >PU CCS 
ISO Sffi ou Itei prothan sua Mus 
GC0S3 CDM4 TF Iis. «H.WSLCiri 

- «s systèmes ae gaurân «oese; « 
OornfiesOÜMSei/ou IDS 2 apptécés) 

• Franque «rangiaa. 
e Mi**» demanaee 




CAP SOGETI SELECTION 

83-85, bd. Vincent-Auriol, 75013 Paris Envoyer votre CV + prétentions + photo à Any BOULADE en précisant la référence. 
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Responsable 
du Recrutement 


- ,hB 


Mi-Temps MF 


Le Directeur des Relations Humaines dîme impo rtante Entr eprise In dus- 
tt. elle renforce son équipe en créant le poste RESPONSABLE RECRUTEMENT 
HF mi-temps. 

H mènera intégralement les actions de recrutement concernant la force 
de vente, les employés, les cadres, dans le contexte de plusieurs unités, 
se montrera ouvert aux problèmes de iozmation. 

Une benne connaissance de l'Entreprise est indispensable, des études 
cmvecsnczres (maîtrise de psychologie, psycho-piat-) avec un diplôme 
de graphologie sont nécessaires pour pouvoir mener à bien ce poste 
diftitn ie mais passionnant et évolutil. 

En outre, une rémunération attrayante est proposée â un candidat de 
valeur. 

Merci d adresser votxe candidature (lettre manuscrite. C.V.) sous référence 
83oi9 M à Madame Claude FAVE2EAU qui vous assure de sa discrétion. 


EMPLO 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 


* 


!N<*ï ^ ’ 


mu% <*«■'" 


l'a« N 




rii&'e française d'une très importante société multinaiionâle américaine 
:üS*Vt Travaillant dans le traitement des eaux iséparation des solides et 
.idüTdes) 

recnçrche pour Paris 

INGENIEUR FABRICATION, 
CONTROLE ET SOUS-TRAITANCE 

Ce collaborateur aura pour mission principale d'assurer la fabrication 
ces maténeis par un reseau de sous-îra'tcnts français et étrangers, et le 
service aores-venie Ses responsabilités particulières porteront 
ro-.ammeriî sur.- l'etude et i'amèlioration des produits pour les adapter 
au marche européen, le contrôie-quatité des matériels, fonganisation 
ces chantiers et des montages. J'assisrance technique aux distributeurs 
e: C;-en:s étrangers Agé de 30 ans environ, ingénieur type A&.M. EN1. 
ENSf.t. ie cardidat retenu devra pouvoir prouver une expénence de S 
a r. .né ss environ au sem d’un département fabncation [éltætro-mèca- 
niquei et si possible avoir des connaissances dans le domaine de la 
sous-traitance. La candidature d'un jeune ingénieur d'une récente pro- 
motion d ecpie. A & M. JNSA, ICAM, serart également appréciée. Con- 
nassance ae la langue anglaise indispensable. 

Adresser C.V photo sous réi 71102 a 


iffi 


■*- 
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annonce parlée 


MICRO SYSTEMES 

Mfcro-oniinateurs professionnels et terminaux spécialisés 

Des ingénieurs de pointe pour un démarrage en Sèche 

Chef 



commerti 


Ré/. I3 Sj 


RH 1SS4 


dedeparteme 


Grands Comptes - SSCI - Distributeurs 

Lû gamme de micro-ordinateurs présentée ou Sicnb et produite 
industriellement dans nos usines nous auionse des ob/eci 1 / 5 ambitieux; 
pour les atteindre nous allons engager quelques commerciaux expéri- 
mentés pour leur confier 1a responsabilité d'un segment de marché. Les 
candidats auront défit de solides compétences en micro pro/essionneffe 
et rexpérence de la vente par grands marchés. 

28 ans minimum 
Base- 1 Région Pansienne. 


U aura pour mission Tétude e: fo conclusion de grands marchés dans fc 
domaine des terminaux spécialisés Son rôle à h fois commercial 
technique er de gestion comportera ’cnimaaon d'une équipe la 
conduite de néçoaadùns ei la responsabilité d'un centre de profit. 

* Pour informations complementaires immédiates et organisation d un 
rendez-vous rapproché appelez le Service " in/ormation Carrière’ ou 
7 03.11 J 5. de 9 hà 1S h. en précisanr la référence 



Information Carrière 

7. rue de Logelboch 7301 7 Paris 


É — Jean 

GUI]™ 


jean vVcGSECHER 
;èè ae a Rooertsau 
’OOO STRASEOURG 

DUSSELDORF • LONDRES - MADRID - PARIS 


LaDivision Electricité et Nucléaire. 16 000 personnes 6 Milliards de CA dûniprfesde 50“.. à l'étranger, 
est spécialisée en installations électriques ei automatismes industriels. 

Notre réussite repose prindpaJemem sur l'esprit de -chei d entreprise- qui anime nos ingénieurs 
Poursuivre dans cette voie est notre objectai Pour celb. U nous taut préparer l'avenir en intégrant et en formant de 


Oipl&mé d'une grande école 1 . ES E. IEG. ENSEE1HT, ENSEM. SUDR1A ou 
équivalent 1 . Vous vous formerei a PARIS ou en PROVINCE à tous les 
aspects de rentrcprise, pour devenir un INGEMIEL’K D' AFPA1RF-S s ion 
patentieL C est-b-dire qu'à la maîtrise du terrain et aux techniques du 
management des hommes vous ajouterea celle de la négocia bon 
cf affaires. V ousserezalors un vrai chef d* entreprise pour participerais 
direction de la notre. 


m 

si.'* . 
», ■ : 
kï.' 



Voilà ce que tous propose r une des pJusgrandes entreprises françaises 
Vos horizons : tout notre organigramme à l'échelle mondiale. 

Bien s Or. voua pratiquez l'Anglais et peut-être une autre lanque. 


’■$ ; 
â 1 






Si cette proposition vous intéresse : adresser votre 

candidature vie ttte manuscrite. CV détaille et prétentionsV ii-iy-r.. . . 

sous réi. SB 61 53 M i 5PJE EATJùNOLLES. ^ - 

Dh-ision ■Eli^rti-icité ei Nucléaire-. T’P GRH. SpIC Ball'^noi 

202 ouai de Clichv 92111 Cüchv Cédex v 
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REPRODUCTION EVTOlDÏIÎt 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nacre politique reste b même: maire en œuvre les 
oüeîIï les plus performants et demeurer à la pointe d'un 
secteur ou nous réussissons: l'aéronautique. 



Notre informatique est à la hauteur. Nous lui confions 
de nouveaux 'objectifs: améliorer encore notre 


INGÉNIEURS 


GRANDES ÉCOLES, MIAGE,DEA. 


formés à nos méthodes, débutants ou possédant déjà 
une première expérience. Ms évolueront dans un envi- 
ronnement PLI, IMS, DL1, en prenant la responsabilité 
entière ou partielle de différentes applications 
tic gestion (personnel, production, commercial, 
qualité—}. 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


BTS, DUT... -=^ 

Débutants ou ayant une première expérience 
PLI, IMS.DL1. 

Dans un environnement des plus formateurs, ils pren- 
dront une part active à des programmes très variés. 

Les postes que nous proposons, sur des projets aussi 
divers qu'ambitieux, assureront une forte plus-value à 
votre potentiel. 

Pour notre réussite, et b vôtre, nous vous faisons 
confiance. 

Adressez votre candidature sous Réf. DCl/02 (CV et 
lettre manuscrite) à AVIONS MARCEL DASSAULT - 
BRÉGUET AVIATION, DPRS - 78, quai Carnot, 
92210 SAINT-CLOUD. 



Démarrez notre aduMé CAO L 


fonder du test automatique tance son activité CAO « pptiqo ée 
a la simulation des circuits wépès, <J*B le cadre de 
ta gestku mbêgrte de h qcaEtè. 
Pour cela nous recherchons un ingénieur étecanajcicsi mtéreâé par 
r introduction sur le marché français (Tua produit oonespondaxs à 

use activité ce pic Lac «xpttsfcm. 
Voos été* m«HW«bteienc T 



Ingénieur Commercial 


que nous recherchons, si, ingénieur de formation type SUP£L£C~ 
mais issu d’uce fonnaîiao Ücctroniqoe vws avej 
i ' soit : 

une'pnsmênr expérience de ta veste Jogideta CAO 

soit: 

à vous avez acquis aac prcccaére expérience 
daa* les rinrôlatcaa 

d'étude en ëîectramqne ou dans l’étude de circuits intégrés. MM ^ 
Après un stage de Formation en CaSfonrie vous m 

demaiTerez notre nouvelle activité en liaison avec noce W 

centre tfétndesasréxicafii. f M 

La coona&saace de Tan^Lais est indispensable. ( m 

Adressez CV. photo et prétentions sens rt£ 82S M | JF. 

à notre Conseil ALPHA CDI - 181. Av. Ch. de Gttlle » •*- 

92200 Neuiffy sur Seine. '"ZST ’S" 


AtPHA-CDI. 




LE MICRO-ORDINATEUR 
POUR TOUTE LA FAMILLE 


INGÉNIEURS LOGICIELS. 
A VOUS DE JOUER... 


Le T07 de THOMSON : premier-né dTroe nouvelle génératkio de mknHndnatnm^. et déjà un grand « a ccè s 
coamodaL 

Face à ce constat de réussite, noos renforçons nos équipes. A vous de jouet— 


RESPONSABLE DE PROJETS “JEUX’ 


Issu d'une Grande École ou titulaire d'un DEA. vous possédez une solide formation en INFORMAT 1 QUE-ÉLECTRONIQU E. Vb ns 
avez 28/30 ans dont 5 années d'expérience acquises ou non en mfcro-iiifonnatique. en qualité de Chef de Projet de préférence. 

Responsable technique de projets auxquels vous participez: vous êtes gestionnaire de leur développement rendez compte de leur 
avancement. Cette mission d'encadrement et d’organisation comporte aussi une part importante d’activités relationnelles auprès 
des sous-traitants, partenaires éditeurs et auteurs dont vous serez appelé à supervises: voire contrôler et tester les réalisation». 

Motivé, attiré par ce domaine où la technologie évolue très vite, vous êtes diplomate et très à l’aise dans les contacts à tous niveaux. 
Vous maîtrisez 1’ANGLAiS. (Rcf. 103). 


INGÉNIEUR DE PROJETS 


Ingénieur ou de formation équivalente, mais spécialisé en INFORMATIQUE, vous avez 26/28 ans et environ 2 ansdlzxpériaioe. 
Vous connaissez les logiciels de base ou les systèmes d’exploitation utilitaires ou le soft de base Télécom. 

Vous participerez aux projets de conception et réalisation d’utilitaires eide logiciels, d'aide à la création pour notre TO 7 et pour les 
nouvelles générations è venir. La connaissance de langages évolués, comme PASCAL, LOGO. etc. serait un atout supplémentaire. 
Ce poste est. bien sûr. appelé à une évolution vers une fonction de CHEF DE PROJET. (RéC 104}. 


Pour un premier contact, adressez CV_ photo et prétentions, en précisant la référence du poste choisi, à notre Conseil: 
ALPHA CDI - 1SL avenue Charies-de-Gaulle. 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


TH 

BRANCHE GRAND PUBLIC 


r 


w 


Pour la GESTION 
INFORMATISEE 
DE LA PRODUCTION 


SOCIETE NATIONALE 
<12300 PERSONNES DONT 
1.550 CADRES). 

Nous sommes spécialisés dans 
l'étude et la fabrication 
de moteurs d’avions aviis et 
militaires et nous comptons parmi 
les plus importants motoristes 
du monde occidental. 

Largement exportateurs, 
nous avons diversifié nos activités 
au sein d’un Groupe puissant. 

Le GROUPE SNECMA 
entend poursuivre une politique 
de recherche et 
de développement dans 
le domaine 

des technologies avancées 
pour renforcer sa compétitivité 
internationale. 


INGENIEUR METHODES 


Us devront : 

- définir les outils de gestion nécessaires b l'activité montage en série des 
moteurs 

- participer à l’étude et à la mise en place des nouveaux systèmes informa- 
tiques. 


Nous recherchons à ces postes des ingénieurs diplômés, ayant quelques 
années d'expérience en informatique de Gestion en milieu industrie L 


La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Lieu de travail : VILLAROCHE près de Melun (77). 


■la 

SNECMA 


Merd d'adresser votre lettre + CV et prétentions 
à SNECMA Département Encadrement 
2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15, 
sous réf. LM 123. 



international 


17, rue La Rochefoucauld 7 3009 PARIS - TB. (!) 878.52.02. 
206, rue Vendôme 69003 LYON - TB. (7) 86108.33. 


Responsable informatique 

Proche province Nord Paris 


HÜaled'tm groupe français de premier plan, une sodértoMnpcyianidaix établissements 
dont l'un de 1 500 personnes, recherche le responsable de son centre informatique situe 
dans sa principale usine. Dépendant du directeur de edie-ti et assisté d'une vingtaine de 
personnes, il assurera l ‘exploitation d’ on Bull DPST/^.ZJanslecadrèd’nnerêOTganisa- 
tion des sinmures de la sodcic, il sera r esponsa bhrdu développement des nou v dks appli - 
carions (met tant en oeuvre des télécommunications avec les autres centres informai iques 
du groupe) dans le domaine de ia production, logistique, maintenance, gestion du per- 
sormel. cateulsàentincîue.eic. et de la maintenance desappheanems existantes. Agéd'au 
mains 30 ans, informaticien de formation, il sera rom pu aux techniques informatiques et 
aura occupé des fonctions similaires en mi&eu industriel. Ecrirai Yves Blancbonà Paris. 
Rëf.M 9372. 

Discrétion totale assurée. 


PT&CBLEC 


/URTROfSRC:] 


Société Française i vocation mteniaaoiufe, spéctaErée dus ta fabrication 
et Ifl ffffflfftH-'iff" ri* 

(850 personnes, CA. 8Z ,650 MF) 
recherche 


rj errr 

Clll t fs 


JURISTE D’AFFAIRES 

— (I.EJP. ou maîtrise droit privé) — 


Le développement de m» activités, i’icenmement régulier de notre chiffre 
d'affaires noos conduisent onjoard’hui à Ta. oéaütm de ce poste. 

Rattache à notre Direction Générale, ce coDaboeareur sera chaîné de prendre eu 
charge l’ébd>orarion et le contrôle de nos contrats industriels et commerciaux 
(founaa cat étrangers et français, clients secteurs public ce privé), ainsi que les 
contrats fiés à nos services généraux- 

L’extension que nous so uh a it ons donner ans fon ct i o ns et aux responsabilités 
de ce coümborateur seca d'autant plus rapide qne eehii-ci poutre faire état (Tune 
première expérience rimllalae de 2 > 3 an*. 

- ] La pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Merd d'adresser tance manuscrite, CV, photo et prétentions sons réf. LM/429 i 
Mademoiselle GAROND - TEKELEC AIRTRONIC 
v > Cité des Bruyères - 1, eue Carie Vemet-92310 SEVRES. • A 


'■x+r*m 

..■* .vtât 


’.ü 

'.k zszrci 

Noos 


IMPORTANT ORGANISME ADIMESTSIOir WATinWAT.Tg 
reohercJie pour PARIS 




ANALYSTES 


. . Formation DUT, MIAG-E ôu équivalent 

Expérience minimum 3 a ns sur gros ou moyens systèmes 


AJiTALYSTES.PROGBAMMEIJBS_ \ 


Niveau souhaité BAC +. 2 


Expérience minimum 2 ans. 



XTos meryens Informatiques Bont divers : BUBBotTGHS B €807, 
IBM 358, BULL MINI 6, MICRO^RDIÎïATEirRS. : . 

La connaissance d'une m é thode d ’fmaiy ww et d'un ds cosmatérisiE 
sera % très appréciée. 


Adresser O.V. avec ph oto (r es tituée ) et prétentions 
sous TÉf. 79616 & CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra - 
73040 PARIS CEDEX Ql.qui transmettra. 


ATTAi 


->-* nrtBï- 


Société de pointe en Télématique Française 
ayant de très. importantes perspectives 
de développement sur la prochaine décennie 
(CA 3 Milliards -~7.5tiO personnes) 
recherché " 


pour participer à des projets utilisant les techniques 
de l’informatique et des Télécommunications 


INGENIEURS DEBUTANTS 


ou ayant 1/2 ans d'esplrteace 


Formation: 

ENST. SUPELEC, CENTRALE, SUPAERO. ENSAM, ENSlMAQ. 
ENSEEtHT (option Informatique), ICAM, EGAM, IDN. EN SI, ISEN, 
ISEP, Licence, Ml AGE ou DEA d'informatique, EcofeSupôrie ure 
de Chimie de Nancy, Toulouse, Rouen. , 

Lieux de travail desservie par RER : . 

-proche Banlieue Sud, . ... 

-ou 40 km Sud-Ouest dé PARIS. 

Adressez C.V. détaillé -1- photo^sbus référence DN 39 à 


CES CARRIERES 

58. Bd Gouyion-Saint-Cyr, 75017 PARIS 














REPftODUCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





r 


• - V • • ***•■-«*—< s. _ . 




T'T;'- 




iJMMSiWSWSV -Ts-. .v*- 


u s» 

*&&& f fl UP** * 


^ Jeune cadre 
technico-commercial 

Groupe chimique de cfimension mondiale, nous recherchons pour notre filiale en France, 
a. . i,7 milliard de francs, un jeune cadre tedinice-coinmerctaf. 

Basé à Clamart (92), cet homme de contacts aura la responsabilité d'une importante ligne de 
produits auprès de la clientèle française existante et potentielle. Il devra faire preuve de talents 
de négociateur, tant avec les clients qu'avec les divisions britanniques. Il assurera également te 
support technique. _ 

2 

@ Dîplomé(e) d'une Ecole Supérieure de Commerce ou Grande Ecole de Chimie, il S 
aura, de préférence, 2 à 3 ans d'expérience. Ç 

Une excellente connaissance de la langue et de la culture anglaises est indispen- ♦ 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 269 à 
ICI FRANCE - Service du Personnel - 8, avenue Réaumur- 92140 CLAMART. 


Du des preaders constructeurs mondiaux de 
I ^ Il ÉMI • 1 systèmes informatiques, CA global $ 3,5 mü- 
k Eaids, 63000 personues «lont près de 1 milliard 

BémI UhI de Frs et 1790 personnes en France 

Juriste d’affaires 

Rattaché à la Direction Générale pour agir en qualité de conseil auprès des différentes 
directions de la Société. 

Assurer toutes les fonctions inhérentes à celle mission - recouvrement à haut niveau - 
établissement contrat vente et location - brevets et marques - publicité. 

Expérience de 5 ans minimum acquise dans le service juridique d'une société 
multinationale. 

Bonnes connaissances du secteur informatique exigées. 

Docteur en droit spécialisation droit des affaires. Parfaite maîtrise de la langue anglaise. 

Excellent sens des affaires et de la négociation. Rémunération élevée liée à l’acquis 
professionnel du candidat. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé sous référence 23013 à : 


«isat'* 


•“ Mn' rtVÎniritfli' ^ r - ; r: l •. r ~ . 

,7 r JDK'^t.-.r.^, L.T*— - *. • _ . ‘ 
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IWR1 


conseil 


poursuivant son effort dans le domaine de TÉLECTRONIQUE AVANCÉE recherche j 
pour ses activités en MiCRO-ÉLECTRONIQUE j 

ingénieurs 

ESE, ECP, ENST, ENSEEiHT, iSEN, ISEP, IDN~ 

CONFIRMÉS ou DÉBUTANTS 

Responsables de la création de circuits intégrés analogiques et digitaux, lb auront à 
élaborer les schémas en collaboration avec les Ingénieurs Systèmes, vérifier leur 2 
ooHdtté à l’aide de programmes CA.O-. assurer la testabilité du circuit définir ta R 
topologie des masques en utilisant les outils informatiques correspondants, I 
participer aux essais et applications. 1 

Écrire à ^ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT - Direction Technique - Æ 

i\ 55 Quai Carnot, 92214 SAINT-CLOUD. JB 

r european saùss engineer^i 

POLYMÈRES POUR ENCRES ET PEINTURES 1 

200.000 + | 

Un IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL AMÉRICAIN, leader sur ses marchés dans le J 
domaine Grand Public, fortement engagé depuis quelques années dans le développement l 
mondial de sa branche SPECIALITES CHIMIQUES recherche, pour compléter son équipe 
européenne, un RESPONSABLE des PAYS dTUROPE LATINE uj 

Reportant à la DIRECTION EUROPÉENNE basée aux Pays-Bas. H aura pour mission de 
prom ouvo ir et vendre des polymères de haute technicité principalement destinés aux “ 
INDUSTRIES des ENCRES, VERNIS et PEINTURES. S'appuyant sur des Senrfces de Recherche □ j 
et Développement très efficaces, il assistera les utilisateurs dans la résolution de leurs ci 
problèmes de FORMULATION et sera le pivot de la communication entre le groupe et ses § j 
clients. B contribuera, sur son territoire, à identifier les marchés potentiels auxquels les yj 
technologies du groupe peuvent répondre. * j 

Ce poste impliquant une grande autonomie et offrant de forges possibilités de carrière dans 1 
une activité en forte croissance conviendrait à un INGÉNIEUR CHIMISTE ayant quelques ] 
années d’expérience professionnelle lui ayant permis d'approcher les problèmes de f 
formulation des en cres tTimprimerie ou des peintures et vernis et souhaitant s'orienter vers le i 
TECHNICO- COMMERCIAL. De langue française (mais parlant couramment TANGLAIS et I 
connaissant de préférence dautres langues européennes) H résidera en Frimce et sera appelé à 1 
de fréquents déplacements. r 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2.733 M à préciser sur Tenveioppe - seront traites u 

confidentiellement par mk 


Danièle Chapuis - 13, nie Madeleine Michelis - 92522 NeuiOy 


i.-- v - . -v- - - 


PARIS - GENEVE - LONDRES - MADRID - MILAN 
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ELECTRONIQUE 

Chef de projets confirmé 

Couvertures et liaisons aériennes, surveillance électronique et données numériques forment 
l'ensemble des techniques très sophistiquées que notre département “ Affair es et Secteurs 1 * conçoit 

et fournit Nous recherchons un 

Ingénieur électronicien 

Grande Ecole 

Au sein du service Equipement Exploitation vous aurez la responsabilité complète des projets qui 
vous seront confiés. Vous animerez et coordonnerez de petites équipes d'ingénieurs et te chniciens . 
Nous souhaitons que vous ayez acquis au cours d'une première expérience professi onne l le 
d'au moins 5 ans des co nnaissanc es dans l’on des domaine s suivants ? 
systèmes logiques, analogiques, commutation à base de microprocesseurs, téléc ommun ication. 
Les possibilités d’évolution ainsi que les nombreux avantages liés à la taille de notre groupe 
(un des tout premiers mondial) rendent cette fonction particulièrement attrayante. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous Référence 527 à 

CURRICULUM 

26 rue du 4 Septembre 75002 PARIS qui transmettra. 





10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. ^ — ' 

TEGAL ™ 

CORPORATION . . - " ::r.?= 

souhaitant développer ses activités en Europe et structurer son service clien- 
tèle. recherche pour son antenne en France 

A PARIS : 

INGENIEUR SUPPORT PROCEDE 

Il sera rattaché au Directeur General de TEGAL Europe. 

Ayant une connaissance des équipements Tegai, il en coordonnera les installa- 
tions chec nos clients et assurera le support technique ainsi que le contrôle 
continu du process. 

Le candidat recherché devra faire preuve d'une grande autonomie. 

Formation : INGENIEUR CHIMISTE OU FWSICIEN 
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE 
Au moins deux ans d'expenence en Wafer FVocessmg. avec spécialités recher- 
chées en photûlrthographie - ‘maskmg gravure sèche. 

A NANTES: 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

Responsable de ta maintenance préventive et du suivi des équipements Tegai 
chez nos clients. D devra pouvoir travailler avec un minimum d'encadrement, et 
être capable d'organiser la formation du personnel travaillant sur ces équipe- 
ments. 

Formation : D.U.T. ELECTRONIQUE 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

Expérience minimum de deu* ans en maintenance wafer Processing -'photo- 
Mhographie. 

Pour ces deu - <: postes une formation de 4 a 6 semaines prévue aux U SA. 
Voiture de fonction.- rémunération motivante. 

Adresser CV. photo à J. J. LETANG - Motorofa - B.P. 1029 
31023 TOULOUSE CEDEX 


Cadre fiscaliste 

ATTACHE A LA DIRECTION FINANCIERE 

Nsus sommes une importante société, branche alimentation et recherchons 
pour notre Siège A Paris, un cadre fiscaliste . attaché à la Direction Financière. 
La personne que nous recherchons possédera une bonne formation 
comptable, fiscale et juridique. Elle aura déjà acquis des connaissances 
en droit des socié tés et assurances. 

La poste est à pourvoir rapidement et offre des perspectives d'évolution. 
Une expérience de quelques années dans une fonction similaire est souhaitée. 
Merci d'adresser C. V.. photo et prétentions sous référence 7789 à : 


Organisation et Publicité 


2. rue Marengo - 7500! PARC, qui transmettra. 


— responsable 

des approvisionnements 

... joaéié conçoit c-: réalise oes équipements électroniques de pointe. 
Elle recherche fe CHEF DE SES APPROVISIONNEMENTS. 

Son comame de responsabilités couvrira : 

• les achats. 

• la politique de sous traitance. 

• ta a-KTian des stocks. 

!l crcjdrera une équipe de 20 personnes. 

Ingénieur grande école, 

■iiü» j u— iV*.pe'ience de la Jonction dans le secteur de l'électronique. 
Le- posiez J pourvoir en PROCHE BANLIEUE PARISIENNE. 


Tjmr. 


C-V. et prétentions sous réference 79377 à 


Société de constructions mécaniques Paris Sud 

Filiale Groupe Multinational 

recherche pour son Service INFORMATIQUE en pleine évolution, équipé d’un 64 DPS/6 et dun DR>///bb - 
desservant 60 terminaux sous GCOS et TDS : 

1 ANALYSTE 

Responsable de l'application de Gestion de Production sous le contrôle du Responsable du Développement, nous 
lidconfierons progressivement le suivi et l'animation de l'application de Ge^ion de Production. Ce poste requiert 
de bonnes connaissances en gestion de production et une solide expeneace de GCOS et TDS. (La connaissance du 
progiciel IMS (CH - H JB .) sera très appréciée). Ke -- 

2 ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

Expérimentés en COBOL sous GCOS et TDS (2 ans minimum). Ils réaliseront des développements sur des appli- 
cations essentiellement transactionnelles (Gestion de Production et Comptabilité). La connaissance des Progiciels 
IMS et COGEB (Cil - H3.) sera un atout supplémentaire. * 

1 PROGRAMMEUR COBOL 

Ayant acquis une première expérience COBOL d'environ 1 an (de préférence sous GCOS), sa formation aux techni- 
ques transactionnelles sera assurée. — ' “ 

Ces postes se situent Han«s un contexte jeune et évolutif, offrant une activité riche d’enseignements. 

Envoyer C.V., prétentions, photos, en précisant la référence du poste choisi sous N° S940 à 
PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 


Lk J/i,' 





s;,* S ri Q. P. 
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rt donner quelques conseils leur permettant de bten orienter leur camàre. 

^ Les conseils en recrutement, 

adhérents de Syntec 

s'engagent à B'épard des hommes et des femmes 

qui leur font confiance 

les bureau* des sociétés adhérentes de SYNTEC-RECRUTEMENT . 

Ce code nous engage et vous protège dès l’instant que vous vous mettez en rapport avec nous pour présenter votre candidature. 

Pour vous, d eu* conséquences du respect de cet engagement sont fondamentales : 

Le respect de votre liberté Le respect de vos intérêts 



Ingénieurs 


Dans fe cadre des progr a mmes A8JAWE, te Centre IHettonel WtwJu 
Spatiales recrute pour sa Direction «les Isncart à EwytJJt) rte jeunes 
ingénieurs. 

Dans le domaine de la PROPULSION,, vous avez acquis une formation 
grande école avec éventueflemefit quelques années d'expérience. 

Nous vous confierons une activité de type «safari dé projet»* ou «M tech- 
nique» (moteurs ou accessoires). 

Pour ce poste, le goût du travail en équipe ainsi qu'une personnalité suffisam- 
ment affirmée pour tes contacts industriels constituent des g 
. atours importants. 

I Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. sous réf. M/27 A 

J§||||it Monsieur fe Chef du Département Personnel CNES - Dircc- 

«HP don des Lanceurs - Immeuble Héfios - Rue Chartes Baude- 
faire - 91000 EVRY. 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


Votre candidature vous appartient. 

Votre démarche, votre identité, les farts vous concernant ne 
seront communiqués à qui que ce soit qu'avec votre accord. 

Il vous appartient d'expliquer ce que vous recherchez. 

Il vous appartient de juger de l'intérêt du poste proposé. 

Il vous appartient de maintenir au non votre candidature. 


Notre conseil vous est acquis. 

Nous devons à l'entreprise une information objective et vérifiable 
sur votre candidature : nous vous la donnons de même sur rentre- 
prise. Sachez nous consulter. 

Nous donnons notre avis à l'entreprise ; nous vous le donnons : 

- sur l'adéquation entre le poste offert et celui que vous cher- 
chez, 

- sur la valeur relative de votre candidature, 

- sur le déroulement de votre parcoure professionnel. 


Les consultants des cabinets conseils en recrutement. adhérents de SYNTEC, per leur formation, leur expérience de la vie en entre- 
prise, leur perfectionnement régulier aux techniques et méthodes de recrutement, sont pour vous des partenaires dignes de confiance. 

Pour votre carrière, sachez répondre aujourd'hui aux appels de l'économie. 

Prochain message ^l'annonce, un message professionnel" 

Toutes vos suggestions seront les bienvenues à Syntec- Recrutement 3 rue Léon Bonnet - 75016 Paris. 



SYNTEC 


Cette communication a été préparée par les adhérents de SYNTEC-RECRUTE MENT : 
Alexandre Tic S -A., Algoe, Aviso Conseil, Bernard Julhiet Psycom, Chantal Baudron SA., Cléas. 
Cog Habert Conseil, Cort, C.PA., Développement, Egor, Etap, Eurequip, Infrapfan, 
Jacques Tixier SA., PA., Sefop, Sele-Cegos, Sema Sélection, Serifo, Si rca, Soderhu. 


■ 

d' Agence 


ils auront pour mission au sein de leur agence le développement 
commercial, l'animation de ('équipé la gestion administrative et 
comptable. 

ils doivent pouvoir justifier d'une réussite dans lin poste 
similaire ou de Second ^Agence. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
actuelle en précisant la référence 72 à Anÿ ASTTÇ : Direction des 
Relations Humaines et Sociales - Crédit Mutuel cKHe de 
France - 19, cité Voltaire - 75541 PARIS cédex 11. - 


Banque recherche 

Responsable 
des Moyens Généraux 

(cadre classe V) 

Mission : avec raide d'une équipe d'une dizaine de persomes il assumera les 
responsabilités : 

- d'implantations, de suivi et d'entretien des locaux 
de gestion des matériels 

- d’achats et de relations avec les fournisseurs. 

Il participera en outre : 

- à la définition de la politique sur tes achats et les problèmes d'intendance 

- à la gestion des dossiers d'assurances en liaison avec la division juridique et 
contentieux. 

Profil ï 30 ans minimum, niveau étude supérieure souhaité, expérience similaire 
indispensable, qualité d'encadrement 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous réf.5789 a UT.P. 31. 8d Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 


Nous sommes une filiale performante d’un groupe renommé pour ses techniques de pointe. Notre développement soutenu (30 % 
annuels) nous conduit à vous confier Je suivi de projets électroniques. ' ' ' 

Télématique : du projet aux produits, 
soyez notre coordonnateur 

Vous prendrez en charge, dès leur définition per le marketing^ la coordination des études et dé f industrialisation. des produits nou- 
veaux jusqu'à leur mise en fabrication grandes séries. *• - . ’.i \ 

L'assurance du respect des coûts, des délais et de la qualité constitue l'élément essentiel de la mission. CeBéoi fait appel à vas 
facultés de contacts, de méthode et de gestion, mais aussi à vos connaissances en électronique, confirmées par une expérience 
en Industrialisation et/ou Méthodes, ou bien encore de chef de projet S 

Notre équipe jeune allie professionnalisme et. qualité des relations ■ 5 

Le poste est à pourvoir dans une ville de l'Ouest au cadre de vie particulièrement agréable- ... * 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions) sous référence 8/CPE/LMà notre Conseft ♦ i 
qui garantit toute discrétion. ’ 

\ Raymond Poukan Consultants 74» ne ite la Fédération - 75015 PARIS 


SERETE (800 personnes) est Tune des plus importantes sociétés françaises d’ingénierie La haute techrüdlé de ses services lui permet d’occuper une 
place de premier plan en automatique et informatique industrielle. Nous recherchons pour notre développement: 


Jeunes ingénieurs 
automatismes 
et informatique 
industrielle 

Vous participerez aux êtudra de conception, définition d'architecture, et 
à la mise en oeuvre des matériels et logiciels dans le cadre de grands 
projets pluridisciplinaires de réalisation d’unités industrielles, de labora- 
toires cessais de contrôle-commandes de machines spécialisées, vous 
êtes jeune ingénieur de formation informatique industrielle Vous avez 
une première expérience d'utilisation d’automates programmables et de 
mini ou micro- ordinateurs [ré£ 52 Ml). 




Jeunes ingénieurs 
génie-mécanique 
mécatronique 

Au sein de notre service Mécanique et Logistique (Mécatronique), vous 
participerez aux études de conception (définitions fonctionnelles des 
systèmes mécanisés, études dnématiques et dynamiques, choix des 
composants...). Vous réaliserez le suivi du montage, la mise en exploita- 
tion et la vérification des performances dynamiques de ces systèmes 
Vous êtes Ingénieur de formation génie-mécanique. Vous avez une 
spécialisation en automatique Une première expérience en CAO sera 
appréciée (rét 18 Ml). 


La diversité des secteurs d'activité de SERET E offre de réelles opportunités de carrière à de jeunes candidats de valeur Merci d’adresser votre 
candidature en précisant la réf. choisie A SERETE Service Recrutement 86. rue Régna uh. 75640 Paris Cédex 13. 




jngemene 


BANLIEUE SUD-EST <50 km dé Paris) 

Filiale d'un important groupe étranger, nous opmmerdrijsqnsien France. et à 
I export du matériel agricole et nous recherchons d'urgence notre 

CHEF COMPTABLE ne s 

excellent fiscaliste -200.000+ ° 

Le candidat recherché devra diriger en toute autonomie une équipe de 10 
personnes, il devra assurer toutes Iss déclarations sociales- et fiscales, ît devra 
posséder une excellente maîtrise de l’outil informatique et devra égale ment avoir 
de très bonnes connaissances juridiques pour assister, là Direction Générale sur te . 
plan social ai celui des affaires. 

Ce poste s’adresse à un excellent technicien de te comptâbHitéjK clu droit 
(niveau DE CS minimum) très au courant du trairémwit "informatique, ayant lé 
f* 06 du management, de l ‘organisation et de la dgriomstte, ayânrdéjà exercé des 
fonctions équivalentes. 

Une disponibilité immédiate serait appréciée. . • 

Si ce poste vous, intéresse, envoyez ràpktemenri notre Conseil une lettré manus- 
crite avec CV, photo et prétentions sous Je référence 14 1/M. ' 

JB SENTIS CONSULTANTS 
6, rue Saüfriîer 75009 PARiS 



joignez no | 
Nsetbour 


€ 

~“i. .... ' Kise'-Vrti 

■ - • • • t- . » • - y 

■ * <*,* 
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Cincom Systems 

Leader des constructeurs de logiciels, implanté dans 
40 pays, comptant 900 posâmes, 70 fixons de dollars 
de chiffre d'affaires prévus en 1983, 12 000 produits 
installés dans le monde dont pks de 600 en France, 

RECHERCHE 
DES SPECIALISTES 
SYSTEME IBM 

(180-240 000 F selon expérience). 

très bonne connaissance des matériels et logicteis IBM 
(DOS/VSE et/ou VS1/MVS) et de ('Assembleur IBM. 
Connaissance approfomfie des procédures 
d'exploitation sous IBM et de CICS/ VS. 

DES INGENIEURS DE 
DEVELOPPEMENT SUR SYSTEME 
BULL 

(180-240 000 F selon expérience) ayant une bonne 
connaissance de T environnement DPS7 et/ou Mini 6 

DES INGENIEURSTECHNICO- 
COMMERCIAUX 

ayant une bonne expérience en logiciels-systèmes ou en 
logiciels <f application. 

Connaissances système DB/DC appréciées. 

Goût du contact humain Mbpmnm. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris. 

Une bonne connaissance de l'anglais est un atout 
/H supp l émentaire. 

f I Envoyez C.V. manuscrit, photo et pré te n tio ns à Cmcom 
] Systems 

. J Hat des Mariniers- 208. nie Raymond Losserand 75680 
VL/ Paris Cedex 14. TéL : 545.67.79. 





Importante société d’ingénierie intervenant dans le domaine 
éJectro- nucléaire recherche 

Spécialistes en essais 
non-destructifs 




D prendra en charge au sein rfune équipe la définition, ta conduite et 
r application industrielle des résultats de programmes de recherche dans le 
domaine des END. Ce poste intéresse un ingénieur ayant une expérience 
minimum de 3 ans en END dans des activités du type laboratoire ou 
méthodes contrôle. Anglais hi et écrit souhaité 


II participera au sein d’une équipe de spécialistes en END à des activités 
rf expertise, de conseil, de vérification de documents, de surveillance de 
sous-traitants. 

Ce poste intéresse un ingénieur ou un autodidacte confirmé ayant une 
expérience minimum de 4 ans en END dans des activités de contrôle 
fabrication, méthodes contrôle appliquées à la chaudronnerie, la soidure; la 
fonderie. 

Lieu de travail : Paris-La Défense 

Merci <f adresser lettre manuscrite CV + prétentions, sous rét 6451 
(mentionnée sur r enveloppe), à Média- System. 

104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


Rejqigjjezno® 

et bourse 


services 


Cadres confirmés 

Important groupe bancaire, recherche des cadres ayant 5 à 15 ans 
d'expérience professionnelle pour compléter les structures d'encadrement « 
de ses secteurs : titres et Bourse (France et Etranger). g 

Lieu de travail : Paris 2ème ^ 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la ♦ 
référence 2674rM à 

^ 9 8ddn lulem 75002 Pare 

qui Tranimettra 

(réponse et discrétion assurées) 


Vous avez 2 ans d’expérience dans un cabinet tf Audit ^ 

Vous «tes de formation H.E.C., E.S.S.E.C., SU P. do CO n SG.PO. 
Vous pratiquez deux langues étrangère s dont f anglais obligatoirement 

Vous souhaitez trouver un notraau champ d'action qu vous p ermet te de 
construire une carrière dans une e n tr ep rise fr anç a is e Internati on a le . 

L'ORÉAL 


Étudiants) 
étudiantes. 


UN JOB 
DÈS DEMAIN 

■ horaires souples, compatibles 
avec vos études 

■ rémunération élevée 

(1^346.12.15 

OFFICE UNIVERSITAIRE' DE PRESSE 




REGIONAL \ 

recherche pour DLION 

UN ANALYSTE 
FINANCIER 

HEC, ESSEC on équiva lent, débutant ou 
ifliporant ifunc pu— dira aapirlmcc. 

Celui-ci sera chargé des diagnostics, de la négocia- 
tion et de l’étude de différents types de concours 
financiers ( participatif. ,tang terme, moyen terme, 
etc ..J ainsi que du suivi et du contrôle de la clientèle. 

Plan de formation sur 2 ans. 

Déplacements limitrophes fréquents. 

Poste à pourvoir au sein d'une équipe dynamique 
disposant d'imponants appuis logistiques. 

Merci d'adresser votre CV. en indiquant votre 
dernière rémunération annuelle s/réf. 988 
Discrétion assurée. 

vsSëi3St*~\ 

WJ 



LUCHAIRE S A 

Division armement 
Recherche pour son service 
« COMPOSANTS DE MISSILES . 


INDUSTRIALISATION 

(Ingénieur mécanicien ou électro-mécanicien 
ENI, ESTACA, université Compïègne ou équiva- 
lent). 

Le candidat aura la responsabilité du développe- 
ment et de l’industrialisation de sous-ensembles 
sophistiqués, en s’attachant particulièrement 
aux impératifs d 'assurance-qualité liés à cette 
activité. 

Une expérience de quelques années dans une 
fonction similaire, en production pièces mécani- 
ques petites et moyennes séries est indispensa- 
ble. 

La connaissance de l'anglais ou de l'allemand 
serait appréciée. 

Des déplacements assez fréquents, tant en 
France qu’à l’étranger sont à prévoir. 

Envoyer lettre manuscrite, photo. C.V. 
et prétentions à : 


Division Armement 
Service composants de Missiles 
171, boulevard Haussmann 
75382 PARIS Cédex 02 


MOTOROLA 


Le numéro un des fabricants 
de semiconducteurs 

recherche pour son service développement 
Europe, plus perticufièrement pour son centre de 
TOULOUSE 

CHEF OE PROJET 

Rattaché au Chef de Département, il aura la res- 
ponsabitê d’un çpoupe de 5 à 7 analystes / pro- 
grammeurs. 

n aura pour mission rmstaSahon et le support 
d'application type production. 

De formation supérieure, ingénieur ou équivalent. 
I justSera de 5 ans d'expérience dans cé 
domaine, ainsi que dans l'encadrement cfune 
éoujoe. 

Connaissance en COBOL/ WS/TSO, SPF sou- 

haitée ainsi qu’en matériel IBM. 

De fréquents contacts avec les autres unités 
Motorola Europe et Etes Uns extern la presque 
de l'anglais avant. 




jeune Ingénieur 
Organisation 


De formation supérieur^oùs avez acquis taxe première expérience de l'or- 
ganisation en Cabinet ou en entreprise. 

Vous souhaitez maintenant développer votre professionnalisme dans un 
Groupe en fort développement où Ihrganisànon tient une place prépondé- 
rante ; c’est ce que vous propose le GROUPE BSN. 

La politique de décentralisation appliquée dans le Groupe donne une auto- 
nomie de gestion complète* su Département Flaconnage « 400 MF de CA, 
1200 personnes, en verre pour la pharmacie, la parfumerie et 

l'alimentaire. 

En tant qu’ingénieur organisation -formation, vous participerez activement 
à l’évolution de ce Département. Abus contribuerez à son développement 
technique, humain et économique en conseillant les différentes Direcrions 
dans la réflexion et la mise en œuvre des changements d'organisation et de 
structure. Convaincu que ces changements passent parles hommes, vous 
mettrez en place une politique active de formation et de participation du 
personnel. ' 

La réussite dans ce poste vous permettra d’accéder rapidement à la respon- 
sabilité du Service Organisation-Formation du Département 


Merci Aàtua vao* candidature, «ou ztL F24M 
a pitâuirtnwètiSMMiiMUtiiSSN 
Service Bttmcme&t Cadra - 7 , nn de lfebèrCB - 
TSSMPari» Cedex M. 


HELIOS STRECO DURANDO 

Membre d'Arthur Young International, 

recherche 

Experts comptables 

ou 

Mémorialistes 

pou- plusieurs de ses bureaux en afrique : 

ABIDJAN 

DAKÀR 

LIBREVILLE 

POINTE-NOIRE 

Nous recherchons des candidats ayant tme personnalité affirmée, capa- 
bles d'exercer un métier exigeant, requérant un grand esprit d'initiative. 

De formation supérieure, te auront une expérience de ptomeurs années - 
en cabinet. . . 

Nous leur propos o ns >: 

• le statut d'expatriô comportant une rémunération élevée, reliant de 
320 000 à 450 OOO F, des avantages en nature et des congés 
annuels de 2 mois en France ; 

• le cadre de travail stimulant d'un cabinet international (l'Audit et 

de Conseil ; § 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilités pouvant con- 
duïre â l'association ; 

• une formation de haut niveau comportant des séminaires nationaux 
et internationaux. 

Nous sommes à votre disposition pour vous donner plus d'informa- 
tions sur les postes proposés et sur votre plan de carrière. 

Merci d'adresser C.V., photo et lettre sous référence LM/10 à 
G. HOLTZER - HELIOS STRECO DURANDO - 7, me de Chaillot - 
75116 PARIS. 


Jeune Ingénieur 
Futur Chef de Projet 
Informatique 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES offre & un ingénieur 
débutant une tris intéressante opponuniré de formation et la possibilité 
d’assumer rapidement dps responsabilités à la mesure des compétences 
acquises su sein d’une équipe informatique jeune, performante et utilisant 
des techniques de pointe. 

Diplômé d’âne école d’ingénieurs, il aura d'excellentes capacités de com- 
munication et il aura prouvé son ouverture aux problèmes de gestion par 
une formation complémentaire (type 1AE) ou par des stages dans ce 
domaine; 

Un début d’expérience professionnelle serait un atout supplémentaire 
pour ce poste. 

n participer» à des projets pouvant concerner tous les domaines de Penne- 
prise : gestion, production, marketing. 

Larges perspectives de carrière dans le domaine dé k gestion dans la 
Société ou au sein du Groupe BSN. Poste à PARIS. 

Écrire sous référence BU 151 C à HTAP. 



VOUS ETES ? 

BOH ELECTRONICIEN 
FM D’INFORMATIQUE 


CmrtdtFômcdonlBS] 


INFORMATICIEN (NE) 

CONFIRME (E) 

OU UMVERSIT AIRE 

(MMMmtdquM M tntorm». 
tiqua) — expëricncs du 
l’in wignam w aounaWa pour 

•"’^S££S l * , ■ 

I*-» OANCAU ou M. ROBERT. 


DÉPARTEMENT DE LA 
SEME SAINT-COUS 

racharcfw 
Pour aon aarvioa 

duPonomwl : 
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<E£>BERT1 !M s Cie 


Notre Division ENERGETIQUE 
recherche un 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


X, ECP, MINES, ESE 

1 *^ expérience appréciée 


pour développer ses activités dans tes domaines 
suivants : 

• Utilisation rationnelle de l'énergie (Bâtiment, 
industrie. Transport). 

« Procédés nouveaux mettant en œuvre la rner* 
mique, la thermodynamique et la combustion. 

Ce poste est à pouvoir dans la banlieue Ouest 
Région Parisienne. 


Envoyer C.V. et rémunération souhaitée sous réi. 
875 a: 



Christian LEMAIGNAN 
3 IN - CONSEILS ASSOCIES 
19, rue Blanche 75009 PARIS. 



THOMSON 


BRANCHE GRAND PUBLIC 


CHEF 


LE CENTRE DE TRAITEMENT INFORMATIQUE »20 personnes) de THOMSON Branche Grand Poblic 
met en œuvra un 0M 3033 sons OS (MVS, IMS, DLI). 359 terminaux et 12 onBn*i**xs répartis. 


Noue souhaitons contrer à un CHEF DE PROJET (formation École dTNGÉNIEURS ou ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR) la responsabilité: 

■ du développement de projets de gestion en temps réel. 

■ tTun domaine cohérent d’applications. 

■ de la supervision d'analystes et de programmeurs. 

Nous vous offrons : 

■ rulilisation des plus récents outils de développement, 
a un support technique et une formation efficaces. 

■ rambianc« dynamique de la distribution moderne de produits de qualité. 

En résumé, un poste résolument évolutif au sein du Groupe. Lieu de travail : Saint-Cloud - 92. 

Pour un premier contact adressez C.V„ photo et prétentions, sous rêf. 102. à : 

ALPHA CD1 - 18L avenue Charles-de-Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 




THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBUC 


jnfbmroflon/cofnmuiticafion 
fiHate en fort* expansion 
<fune Important» jnuiuaü* 


recherche pour PARIS afin de 
RENFORCER SONSSMCE COMMUNK»nOIC 


un cadre expérimenté 


- Formation supérieure ; 

- AàSansrfaqpérièncedeiacorrfftvunicalton 

commerciale y compris cfe ta v.p.C. : 

- Connafesanco de Tossurance «t/ou ûes 
produis financtefs appréciées; 

- Go d du tiavafi en équipe. 


un(e) débutant(e) 



-toimafionsupérietBe et goût du trawüen équipe. 

Au *eki cfuue équipe de TO personne*, leur* 
acüvflé* seront z 

- Baboratton et suivi de pfubHpostage : 

- Conception et rédaction de supports de 

commurriccrtions ; 5 

- Infofmation édite et téléphonée de la = 

cLcntùlo ' o 

- Animation de stages de formation. 

Adresser CumcLdum Woe et prétentions 
sous référence 6107 à LTJ». 

31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 

Cedex 02. qui transmettra. 




u» 

y 



Faîtes parler 
les chiffres 


130 - 140 000 F 


En fait montrez-nous vos talents cf anatyste 
comptable. Prévisions, statistiques, études 
sectorielles des frais généraux, tel sera 
votre quotidien. A vous donc de signaler 
ce qui va ce qui ne va pas ou qui pourrait 
être amélioré dans la ventilation de notre 
budget. 

A 30 ans environ, vous pouvez vous targuer 
d'une formation type DECS ou ISG et aune 
expérience professionnelle comparable. 
Le Chef du Service Budget auquel vous 
?z reporter apprécierait en outre une Donne ouverture à H n- 
.formatique compte tenu des outils qui seront mis à votre disposition 
dans le cadre de vos fonctions. Un mot enfin sur notre société : filiale 
française d’une multinationale US. CA 290 MF. tout près de l'Opéra 
Merci de nous adresser votre dossier de candidature (lettre ma- 
nuscrite, CV et photo) sous rêf. 4550 à l'agence DESSEIN - 69 rue de 
Provence - 75009 Paris qui transmettra en toute discrétion. 


NOTRE SOCIÉTÉ MET EN PLACE 
un service d’AlDE A LA DÉCISION 
pour les 


CONTRATS DE DEVISES 
destinés aux ENTREPRISES 
ayant des activités commerciales avec l'étranger. 

Nous recherchons des 


CONSULTANTS 

bien introduits dans les milieux financiers 
pouvant se charger de U promotion de ce service 
(rémunération à la commission). 


Ecrire avec référenc e s et c.v. détaille sons a” 4.034 
à PIERRE LICHAU SA. B.P. 220. 75063 Paris Ce- 
dex 02 qui transmettra. 


, GESTION 

D*ÉQU(P. THERMIQUES 
ET DE CLIMATISATION 
IMPORTANCE NATIONALE 


VILLE DE SAINT-MANDÉ (94) 
recrute 


recherche : 

1 INGÉNIEUR DIPLOME 


JEUNE 1 

— Pour siège PARTS chargé, 
au ectn de la Direction Tech- 
nique. d’études de DÉVE- 
LOPPEMENT ex d* ASSIS- 
TANCE TECHNIQUE eux 
Agences pour négociation de 
contrats importants. 

— P r éférence donnée A candi- 
dat ayant connaissances 


QUATRE RÉDACTEURS 
Positif» statutaire ou 
contractuelle, selon 
candidature I — Un ré- 


dacteur A 


Imporronre Société, 
siruée en REGION PARISIENNE 
(BRANCHE AUTOMOBILE) 
recherche pour 
son déporTemenr COMPTABLE 


ASSOCIATON NATIONALE 
Action Sociale 
Centrée Urbaine 


recherche 


RESPONSABLES 

D'ÉQUIPEMENTS 


JEUNE CADRE 

TITULAIRE DU DECS 


(RÉGION PARISIENNE! 


ou d'un diplôme 

d'une Ecole de Commerce <HEC r ESSEC, 
E5CP, SUP de CO...) 


Mission ï 

- détecte- et rwMncar les broc** 
spécifiques d’une popdedon 

- mettre en place action eodato 

- développer relations avec les per- 


■quipeenent r/pu »*■ 
mermeêqupa. 

Evolution de caméra po a e W e su an 
d’un Groupe. 


Dons un premier remps il sera charge de lo centralisa- 
tion comptable er de ta préparation des bilans er des 
compres-resulrors 

Ecrire avec C V photo er prerennons sous ref 7Qû2Q a 
COMTESSE PU DU û TE - 20 avenue de I Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui rransmerrra 


Adresser C.V. détaillé 
sous n» T 0X2.317 M. 
Régie Presse 

8S taie, rue Réatxnur. 75002 Ptria 


VOUS ÊTES ? 


BON VENDEUR 


ORGANISME FINANCIER RÉGIONAL 
PARIS-7* 


recherche 


RESPONSABLE 
DU SERVICE DES PRÊTS 


MISSION: 

- Organisation et gestion de service. 

- Fonction de conseil technique et juridique auprès des 
correspondants locaux 


FORMATION: 

- Niveau enseignement supérieur comptable, juridique ou 
gestion. 


Adr. C.V„ photo et prétentions sous référence 11.222 à : 
PIERRE LICHAU SJV. Boiic Postale 220, 

75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


VOTRE CANDIDATURE 
iINTERESS 


NOUS INTERESSE : 

Pour département masure 
et rrecro-informatiqua 
indusinaAe. 

Matériel da pomtn. 
Promotion rapide. 

Fixa 4- intéressement + frais. 
Env. CV + photo + prêt, à : 


EUROTRON 


34, av. Léon-Jeuhaux Z. 
92167 ANTONY CEDEX 
Téi. : 668-10-59 


IMPORTANTE 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 
Quartier Saint-Lazare 
recherche pour son 
département COMPTABLE. 


CADRE 


COMPTABLE 

RÉASSURANCES 

CESSIONS 


BANQUE INTERNATIONALE 


spécialisée dans les opérations financières 

PARIS* 

RECHERCHE 


AGENTS ADMINISTRATIFS 
QUALIFIÉS 

(CL 111) 


1 - Pour son secteur obligatoire (caisse-titre, opérations 

diverses). 

2 - Pour son activité trésorerie-devises ( connaissance de 

l’anglais cl de l'allemand nécessaire). 


Ces postes requièrent une expérience professionnelle cor- 
respondante et une bonne formation comptable. 


Envoyer c.v. et 
RÉGIE-PRESSE. 


Ï ‘rétentions sous n* T 42 374 M 
5 bis. rue Rcaumur. 75002 PARIS. 


Mission : 

• Suivi œ règlements 

• vérification dos virornonts 

Profil: 

• Bac +■ 2 

• expérience 3 i 4 ans 
dans ce secteur d'activité. 


Adresser lotie manuscrite et 
C.V. s/rëf. 5221 â Axial 
Publicité 27. rue Tairbout 
75009 PARIS, oui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER 
paris fl* - re ch erche 


UN JURISTE 


Expérimenté an Droit 
International. 


Connaissance des procédures 
de garanties et de financement 
en matière d' exporta non serait 


Anglais courant «dtapwwabta 
et allemand souhaité. 


Env. C.V.. photo et prétentions 
s/réf. 5238 a Axial Publicité 
27. ma Taitbout - PARIS 9* 
qui transmettra. 


éprouvées Génie Cfimstique 
et Energies I ’ 


Nouvelles. 

— Goût de la Négociation. 

— Connaissance rrûcro- 

i n form a ti que appréci é e. 


camps comptât; 
inancee lo- 
cales. titulaire d'un B.T.S, 
ou d'un D.U.T. pour contrôle 
do gest i on, suhn du fonds de 
roulement et daa emprunts. 


Pour notre filiale qui édite une revue spécialisée dans le domaine 
des transports, nous recherchons actuellement un jeune 


Rédacteur 


Vous viendrez en appui de notre Rédacteur en Chef pour fe prise 
en charge de rédaction d'articles, d'information et de commen- 
taires jurisprudentiels en matière de droit et de réglementation 
des transports de marchandises- ; . 

Vous avez une formation supérieure en droit .et vous faites ia 
preuve d'une première expérience, soit ert entreprise de «ans- . 
port, soit au sein d'un service transport d'une grande entreprise, 
soit dans une organisation professionnelle ou, encore, en cabi- 
net conseil. 5 

Bien sûr, vous avez le goût et ia facilité pour l'expression écrite s 
et vous aimez le travail en équipe. 3 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil * 
sous la référence LM/3047.. 




Ressources 


6. rue Casimir De/avrgne * 75006 PARIS 


$ 


&HL 



j 




1 i; • îf 


Adresser curiculum vitsa ma- 
nuscrit, photo et prétentions 
S/n* 0392 LE MONDE Pub 
service ANNONCES CLASSEES 
5, me dos Itafians — 75009 PARIS 


— Un rédacteur, éventuelle- 
ment à t e m p s partiel, pour 
l'observatoire économique 
et Social. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
de RECHERCHE, recrute 


- Un rédacteur, spécialiste du 
contentieux, formation droit 
expérience 5 è lO ans sou- 
hait. 


CADRE 

ADMINISTRATIF 


— Un rédacteur spécialiste d a 
la comptabilité Communale. 


Société de location longue 
durée de véhicules, fatale d*iai 
'groupe financier in ter na tional 
rechercha UJf .* 

ATTACHE 


COMMERCIAL 


Postes à pourvoir immédtate- 


pour ses ACHATS PUBUC3 
d a produits, bière ou 
services généraux 


Adresser candidatures et C.V. 
i Monsieur LE MAIRE 
10. Place Charles-Oigepn 
94160 SAINT-MANDÉ. 


Particularité : fonction nou- 
velle. licence exigée (de préfé- 
rence sciences économiques ou 
titre équivalent). Emploi 
d'agent contractuel de rét« 
C.N.R.S. ; niveau ID 
Lieu de traven : Paris 14* 


UAP. 


recri. pour son réseau cdal H. 
Ou F.. 25 are min., dynami- 
ques, désrreux se créer situât. 
T*. : 247-27-82. 


Env. C.V. détaillé avec 
lettre manuscrite à ; 
L'OBSERVATOIRE DE PARIS 
S e cré tariat général 
61 . av. de l'Observatoire 
75014 PARIS. 


RECHERCHONS 

PROFESSEURS 

HISTOIRE - GEOGRAPHIE 
Tél- pour R.V. : 281-26-30. 


ANNONCES CLASSES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


Economiste 

d’entreprise 


BANQUE PARIS, recherche un Economiste 
d'entreprise capable de relations au plus 
haut niveau, n est un homme de contact, il 
a environ 30 ans, ü a acquis sur le terrain 
une expérience en analyse et en contrôle de 
gestion. Formation supérieure souhaitée: 
HEC, ESSEC, ESCP... 


Merci d’adresser lettre manuscrite (CV, pho- 
to et prétentions) en rappelant la référence 
45912 à Projets 12, rue des Pyramides 75001 
Paris qui fera suivre en toute discrétion. 


IRCHA 

SERVICE TECHNOLOGIE DES EAUX 

recrute pour 

59650 VILLENEUVE D’ASQ 


UN INGENIEUR 


2 arts d’expérience dans l’industrie 
et motivé par les problèmes de techno- 
logie des eaux résiduaires industrielles 


Adresser lettre manuscrite. C. V : 
et prétentions à : 

IRCHA - Station expérimentale 

Chemin de Halage 
91000 EVRY PORT 


VÉHICULES UTRJT AIRES 
H agira «n tant aua cn næ ri 
auprès das entreprises pour la 
gestion de leur parc de 
véhiculas utB’natres de petits et 
gras tonnasse. 

D aura donc une formation 
économique complétée par une 
expérience terrain dans la 
domaine du v éhicule in dustriel 
et de la canoearie. 
Rémunération : fête + Rata 


Envoyer c.v. et prétentions 
sous réf. 20038 sir enveloppe 
à J.B.P. - 39. nie de r Arcade 
75008 PARIS 
qui transmettra. 


RECHERCHONS 


TÉLEXISTE DACTYLO 


Parfait bilingue Franc-, Anglais 


1t. 


Se présenter STT AM 
me Auber 76009 Paris. 


Associât- net. de voyages at 
d* échanges in ternationaux 
rec h erche: 


TECHNICIEN- 
OR 6 A N i S AT E U R 
DE VOYAGES 


ProfRdu poato: 

— F a brication de voyages 6 
r étranger (voyagea standard 
et voyages « sur mesura si 

— Promotion près das coRacti- 
vités (C.E. etc.). 

— Gestion ifim «acteur d’acti- 
vités. 

Nécessita plusieurs années 
d'expérience dans l'organisa- 
tion des voysges- 
Réanunéradon : 

95 OOO/1 15 OOO F annuels. 
Ueu de travail : 

Parta 9*. avec quelques dépla- 
cements en province et. b 
r étranger. 

Envoyer C.V.. lettre manuscrite 
et photo è : 

C.V.J.R. /Echanges Internatio- 
naux — 27, rue de La Roche- 
foucauld, 75008 PARIS. 


eaitf! 

W' CONSEIL k*l, 


GH 
HEUR 


PE 


tj^ufEytauTStlfl Paris 


RECHERCHE 


JEUNE INGÉNIEUR 
CONSEIL MARKETING 


FORMATION COMMERCIALE 
(H.E.Ç.. E.S.S.E.Ç., E.S.C.) 

OU ECOLE D’INGÉNIEURS 
(X, CENTRALE, MINES. ARTS- 
ET-MÉTIERS) 


IL TROUVERA AUPRÈS DE NOTRE SOCIÉTÉ : 

- (Ta a^népra ae cspériçgc&&vcreffiéc dans 

- Une formation pratique approfondie aux letfunqnes 
modernes. 

- Ua travafl en équipe dans tineambiance jenne et dyna- 

miqnc. 


Ecrire avec C.V. détaillé et pbôto récente à GMV 
CONSEIL, 15 avenue d’EyW, 75 1 16 PARIS. 




•"«■VA 


’,v» 


.h 


i’M», 



AGENT ( 

pourprod 


' - - r. «i 


STE O ÉQUIPEMENTS 
ASîONP 


) NAUTIQUES 
recherche pou- son 
USINE DE FABRICATION 
an SEJNE-ET-MARNE 


INGÉNIEUR 


PHI fabrk|uaiifc 4a matériel de mesura 
crie le hostie de 

reSPOHSABLE DES ACHATS 


pour assurer la gestion de ses stocks et de ses 
approvisionnementaL .. . : 

Le candklat devra avoir une bonne connaissance des 
composants élec±ronkqiies et être rompu â.ta prati- 
que de la négociation et du suivi des commandes. 


' Anglais souhatlé. • 

Lieu de travail : ORSAY-COUflTABŒUF (91). 

Adresser lettré, CV, photo et prétentions 
SOUS réf. RA 100 à PIERRE ÙOiAU SX, BP 220. 
75063 PARIS Cède*. 02 qui transmettra 






r :- - 




AR TS ET MÉTIERS Ou sMIalM ■ 
électragines aviation 


- groupes é*«aroB*r(« avtatxxi 

- naRnetadeSennhidosariop 


envoyer CV. A MASS! 
2. rue Totéouso-Laiarac 
75017 PARS 


âoetrontaue profosslonneNe 
(banfiaue Sud! fifiaia d'un 
groupa Iniemotional loadar 


TECHNIGO-GCIAUX 


Itinérants ot aédantalra ’ . 
expértanca 2 are «ouhahén. 


pour INSTRUMENTATION : 

captoura, centrâtes 
d'acquisition « de n dta n wi 
è irecro proo pnraur c. 
Chdmdyiranrapfiyaqua. 


pOUT COMPOSANTS : 
actlfo, athehags : 
connectlqu0. 


* URGENT. 

BANQUE PRIVE- PARIS 

recherche 


RESPONSABLE DE SON 
SECRETARIAT JURIDIQUE 
ET CONTENTIEUX 

H/F 


Adr. terne ma nus. c.v.. photo 
S / réf. 5249 2 Axial PubBchâ 
27, rua Tahbour Ports fl*, qui tr. 


Effectif 3 personnes, responsable inclus. " . : 
Expérience professionnel le 5 arc indispensable. 
Maîtrise parfaite de la sténo et de la dactylographie^ ^ 

Bonnes càpadtés de rédactron, d'or^nisatioft, sens de 

. l'animation cfunerpeitte équipe./ 

Position Agent Gradue). . - •- \ 

Rémunération selon expérience et niveau. 

■ Adresser lettre manuscrite. C.V. éi photo 
sbu* réf. 3740 M à OCBF 56 rué de la 


l-Chaussée d'Artin 7.5009 PARIS 


services Wîiitt diiK !• tuaewro 













REPRODUCTION INTERDITE 


"LE MONDE - Mercredi 28 *wtembra108$ - P»g»39: 


_ UlpW IJiOMT.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 77,00 91,32 

DEMANDES D'EMPLOI- 22.80 27,04 

IMMOBILIER • 52,00 61.67 

AUTOMOBILES 62,00 61,67 

A6ENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.60 180,03 


Annonces ciassees 


MPKtNCES ENCADRÉES laaeÜ*. ta 

■ome&oraMhja . 43.40 v 

demandes d'emploi i3,oo 

IMMÛBIUÉM.. 33.00 

AUTOMOBILES - . 33,80 

AGENDA ■ 33.60 . 

■•P< ^w « n M>i w iw fOT wriw n*w dipw*loo«. 


39.85 


secrétaires 


secrétaires 



Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent pour leur siège codai à 
PARIS - 2* une Secr é t ai re de direction. 

Vous assurerez, nus la responsabilité d'une autre secrétaire de dirmioa, le secrétariat 
de la PdsUracr. 

Votre fonction comportera tous les aspects habituels d’un secrétariat de direction. 
Pour ce poste stnuéghpw où la prise de respambMtéi est indispensable, naos souhai- 
tons rencontrer une candidate Agée de 25 ans mhrimnm, possédant le BTS de accsétariat 
de direction et ayant une bonne conaatasaoce de la langue anglaise. De pins, une «pé- 
rimée de S ans mimai on dans un poste similaire est indispensable. 

Une persoonafité affirmée alliée 1 une grande soopieBc ainsi qu’une bonne Aposébfflté 
constituent des atouts fondamentaux pour cette fonction. 

Le salaire que nous proposons dépendra de votre expérience et de votre potemieL Noos 
vous offrons tous les avantages sociaux dûs à l’importance de notre Groupe. 

Lieu de résidence souhaité : PARS (proximité centre). 

Vous êtes dhponDrie rapidement. 

Veuillez adresser C.V„ photo aux A.G.F. - Service re c r u te m ent - 33. rue Lafayette - 
75009 PARIS. 




ASSURANCES GENERALES DE HttNCE 


Société Commerça 
International (Bréaa) 


formation professionnelle 


SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

Très bon nfvaau. 

Sülrvflufl portugais. 

Anglais soufrai té- 

3a 


fÛ 


Envoyer C.V. * Media Svetem. 
104. rue Réaumur, 75002 
PARIS aa réf. 8.430 (mention- 
née sur renvoO. 

LA DIRECTION 
BENGALE DUNE P.N.E. 

redierctfe SA Sacrénm 

EXPERIMENTEE 

Angiata Jndtapanubte 
AHamand Hxdwité- 
Adr. C.V. + prêtent, à HENRY 
et Cm. 38, bd de Vlncennm. 
84120 FO NTBMA Y-S/BOtS. 

asso ci a ti on de For ma tion 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DOCUMENTAUSTTE 
Expérience millau as soc i a tif 

Envoyer CV. - S.TJSJI. 

. 27, rue du Chéteau-cfEau 
75010 PARIS. 


FORMATION EN INFORMATIQUE 

Vous èt**: 

— jeune diplômé de renseignement supérieur, tecta* 
que ou scientifique (niveau BAC + 4 minimum), 

— ou bien cadre expérimenté. 

— fortement motfuê pour acquérir une qualification pro- 
fessionnetfe en informatique. 




— des formations longue durée (1200 heures de 
novembre S Juillet) : 

• spâciaRste de gestion de production assistée 
par ordinateur, 

• analyste chef de projet 

— des enseignants de très haut niveau (CAfttL. 
«VU, ADCTAA. UtaVEFlSITES etc...), 

— des moyens in fo rmatiques ultra-modernes et cfispo- 
nibles 24h sur 24h, 

— des possJbfficés de rémunération par fTtat et les 
ASSEDIC. 

— des coûts de formation réduit^ 

— une réelle chance de trouver ou de retrouver un 
emploi. 

Appelez ou écrivez dès maintenant :CAJLEJ_ 
17205 ROY Alt Cédex - Tét. (46) 0531X3B 
Date limite de dépôt des candidatures : 

19 OCTOBRE 1983. 


GROUPE DE PRESSE RCTERNAT. 
MCHO-NFORMATIQUE 
■idwelN 

SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 

— BMngue Ang. pour di r ection 

— 5 ana axp. minimum ai pos- 


Adr. C.V. photo -*- prêt, b : 
MICRO PRESSE 
IBS. av. du Général da GauHa 
82200 NeuiDy-eup-Seaie. 


A des fammea da 22 i 28 ana 
ntvaau supérieur su bac. 
ayant une expérience 
profautanneEe an entrapriee 
ou administration 


Notis of f ro ns une : 
FORMATION DECADRES 
EN BUREAUTIQUE ET 
ORGANISATION 


Stage plein temps rémunéré 
octobre 1983 «Juillet 1984 
Tests da recrutement la : 

30 sept. 83. Tél. 827-83-33. 


Comp ts bWtél n f Un i imls éa 

PROGRAMMEUR 

agréé C.P.E. 338-43-33 
PAftJS-13*. 


gérances 

appointées 


Jaune père da famille, chercha 

tSK*Æ..rnr,8ST!ff 

an-Pnnanoa. n* 1.598. 


capitaux - propositions commerciales 


AGENT COMMERCIAL 
pour produits industriels 


Nous sommes une entreprise familiale 
fondée en 1 890 et nous sommes, dans 
notre domaine, une des sociétés de 
tout ptermer tang en Europe. Nous 
cherchons pour la Franc* un 
agent commercial 

pour notre gamme de produits la plus 
importante, à savoir des 

sacs, valises et coffrets 
robustes en cuir, cuir imité, aluminium 
et matière plastique pour l’industrie. . 
Nous attendons du candidat des con- 
naissances techniques générales 
étendues relatives à nos groupes d’a- 


cheteurs les plus importants tels que 
des sociétés s’occupant de la techni- 
que de mesure et du contrôle automa- 
tique et des sociétés aux grandes or- 
ganisations de vente. 

Nous offrons une commission attrac- 
tive, des décomptes mensuels, une li- 
vraison du stock, une mise au courant 
du travail et un appui publicitaire varié. 
Veuillez envoyer votre camSdature 
écrite accompagnée de références et 
de certificats d’aptitude à Monsieur 
Klaus Hamann. 


ClMMt) 


ROX-Lederwarenfabn ken 

Hamann GmbH ■ Hagenheimer StraBe ■ D-691 1 Hofstetten 


Cabinet orthophonie 



Téis 18 {1)747-82-87. 


PYRÉNÉES 

Cabinet comptable 


EXPERT COMPTABLE 

84mm reprendra porta dans 

; m- llfinnralrm 

puuaxe nupink nurRNoiri* 

■nportaras. Bonn* ramatabift. 
Discrétion assurée. Avec GV. 
Ecr. a/rp 8^98 le Monde 
service ANNONCÉS CLASJ 
5. rue des Mn. 78009 Paria. 


ie vanta peur des 
produits dentaux 8e Me quai. 

offert par notaoental. 

P radiée ta AkUengvseilachaft. 
Lattetruee 37, 9400 Vaduz. 
Princi pa uté de Ltachiansteai. 
T. 075/2-89-33 (cm- a**n. dis,». 


PRÊTS PERSONNELS 


Frais après seespii 
ERTRA (11 281-81-07. 


propositions 

diverses 


ARCHITECTE D*INTÉR®JR 
cherche en soue-traitanee te 

plana d'exécution, maquette 

gr ap hisme. décors defacada. 
Téléphone i 628-84-88. 


L’Eiat offre daa emplois 
stab le s . Msn rémunérés, 
b xoutaa et à tout mec 
ou sans (SpUrne. 
Demandée uns docunentmon 
sur notre revue spé cia lisés 

tRRERES tC 18) 

BJ. 40209 PARIS. 


Lee emploi s attw » * 
TETRANGER aon«rwn«nj* 

et varié*. Denrendezimiétow- 

i«*nt«ion 

aée MlGRAÏJ««tUfl 

B.P. 29 109 PARIS 


VOTRE PERMANENCE 
TBÉPIMMOIIE 24 k/24 

P ersonr whe ée . trWngue. 

Tél. : 882-02-48. 


automobiles 


ventes 


( de 5 À 7 gv, ) 

Damn BtaebMS Dise* Tvriw 
6 Cv 1984. 

Véhkaée de Direction 
8.000 km. Garantie du neuf. 
PoasMItédaoéeBt 
M* Lota F isr ; 655-71-24. 

Ç de 8 à 11 C.V. 3 

CoRabOrétsor vends Peugeot 
break 806 GL dleeaL gris mé- 
tbBiaé. Intérieur Mau. Sortie : 
fév. 1983 (garantie 8 mata). 
13.000 km. 

PRIX : 68.000 F. 

M. SETTBON : 990-48-88. 
domleSe : 773 - 22 - 73 . bur. 


divers 


BMW SÉRIE 3/5/7 

83/84 peu roulé garamta. 
Auto Parta XV : 833-89-88. 
83. rira Demouen—, Parta» IB». 



« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée, - 


Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 


DEMAIN 
°2 
40 pages 



EMPLOIS CADRES 
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LE MONDE - Mercredi 28 septembre 1983 ••• 


REPRODUCTION EVTERfll 


OFFRES D'EMPL.01 77.00 

DEMANDES D’EMPLOI 22-80 

IMMOBILIER 82.00 

AUTOMOBILES 52,00 

AGENDA 52.00 

PR OP. COMM. CAPITAUX ... 


Ukge* 

UhgMT.T.t 

77,00 

91.32 

22.80 

27.04 

52.00 

61.67 

52,00 

61.67 

52.00 

151.80 

61,67 

180.03 


annonça cwseb 


ANNONCES ENCADREES .ürao/ïj.T.T.t 

OFFRES D’EMPLOI 43,40 51.4? 

DEMANDSSD'EMPUX T3.00-. 16.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES . . i ; 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 3S.85 

• Dégromts «ton «urf»c« ou oornJx* dm parution». .< ■ . 


DEMANDES D’EMPLOIS 



20 stagiaires AJFPA 

gestionnaires sur petits 

SYSTÈMES INFORMATIQUES (GPSI) 

Vous proposent leur compétence : 

(au 15-10 sur Rhône-Alpes et R.P.) 

Tous expér, prof. : compta., admimst-, secrét. oa câa] avec 
+ informatique sont prêts pour : 

Prise en chaise problèmes informatiques dans PME, PML 
Interface ntilisaieur - coostr. - SSCI. Parti dp. cahier des 
chantes, analyses ionc. Maintenance l* niveau sur micro- 
mini (basic. GAP). 

Ecrire : AFPA (Groupe Informatique) 

35 , bd Jodino, 69200 Vénîssietix, (7) 250-31-50. 


DROIT DES AFFAIRES 

DOCTEUR EN DROIT 

Nota 38 ans. S ans d" expér. 
faillite, fiscalité, propriété com- 
merciale. banque, assurances. 
Etudia propositions d'emploi 
entreposa, cabinet juridique. 
Ecrira sous le ri* T 04IL232 M 
RÉGIE-PRESSE 

SB bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.F.. aH. bilingue fr.-all.. (fipl. 
supér. fronçai», allemand, 
sciences éduc-. expér. ensei- 
gnement. secrétariat at traduc- 
tion recherche emploi dans en~ 
aoign., traduction ou tourisme. 
Tel. 859-71-51 (matin et soirt. 


Jne Fnw. 20 ans. chercha em- 
ploi A Pans public relation (for- 
mation agence). 1 an expérience. 
Ecr. s/n* 8.538 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des hâtons. 75009 Pans. 


DESSINATEUR PI 

38 ans. spécialisé outil de dé- 
coupage machine» spécial»», 
20 ans d'expérience, cherche 
place Paris ou banlieue Ouest. 
Ecr. M. LEBERT. place Paut- 
Demange, 78360 Montemon. 


ASSISTANTE DIRECTION 16 
ans d’expérience, niveau 
D.E.C.S. anglais-espagnol. Pro- 
fil commercial. Expérience de 
l’organisai ion et de l'animation. 
Recherche fonction similaire. 
Ecrira sous iMr. 2.673 b ME- 
DIA P -A.. 9. bd dos Italiens. 
75002 Parta, qui transmettra. 


J. F.. 23 ans (BAC G2. PUT 
T.C.), 1 an d’expérience chea 
TEXAS INSTRUMENTS, séjour 
9 mois aux Etats-Unis Cherche 
poste Paris ou R.P. dans so- 
ciété marketing ou commer- 
ciale. Répon dr a à toutes propo- 
sitions. Ecr. Françoise Variaqu a. 
16. nie du Général-de-GaiSJa» 
S3470 Saint -Maximin. 


H-, 33 ans, anglais fluide, 
connaissant dactylo, rtot. com- 
merce int- raeh. emploi service 
import-export, serv. commer- 
cial sédentaire ou transit. 
Ecr. s/n- 2.005 <e Monde Fÿb.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. ma dos datons. 75009 Parts. 


INC INFORMATICIEN 
Mb. ELECTRONICIEN 
2 ans oxp. MICROS, cherche 
mhtamps. Et toutes propos. 
Ecrire sous n* 11-447 M 
RÉGIE-PRESSE 
SB bis. r. Réaumur. 75002 Parta. 


J.F. avec expér. rech. poste 
ASSISTANTE COMMERCIALE 
de agence rég. d’une importanta 
société pr prasp. prise da R.-V, 
etc. par tëL + accuei et secrét. 
Caüab. avec 1 équlp. de vente. 
Ecr. C. Barraty. 8, cours Lyautey, 
64000 Pau. 


PSYCHOLOGUE 

41 ans, D.E.S.S. industriel. 
4 ans d' expér.. recrutement, 
trilingue allemand-anglais. 
Etudie toutes propositions (re- 
crutement. formation, psycho- 
travail), même temps partiel. 
Ecrira */réf. 8.441 A P. U- 
CHAU S. A., B.P. 220. 75063 
PARIS Cedex 02 qui transm. 


J, femme comptable 15 ans expé- 
rience cherche travaux d draraeto. 
(Dactylog raphia. compnbSté «Ct-1 - 
Rémunération b débattra 
Téléphone : 848-88-85. 


FORMATEUR COMPTABILITÉ 

Eta». 20 ans +■ réf. bancaire et 
gestion etc scolaire, rech. poste 
â responsabilité dons forma- 
tion. Etudie ttea propositions. 
Ecr. s/n* 2.004 la Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, nie tiee Italiens, 75009 Paris. 


JOURNALISTE. 

35 ans. ex. reporter, 
ex rédacteur en chef. 

Ch. possibilité de reconversion 
Franco ou Etranger 
Ecrira sous le n> T 042.361 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bi*. r. Râaumur. 76002 Paris. 


F. 38 ans. infirmière D.E. cher- 
che de préf. hors secteur hospi- 
talier. trav. dynamique et soda) 
— Etudie toutee pro p o si tions 
France et Etranger 
Ecr, s/n- 8896 le -Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

de nationalité australienne. 

recherche emploi de bureau 
Paris très Man rémunéré 
(french not apoken well). 
Ecrira sous le n-T 042.318 M 
RÉGIE -PRESSE 

SS bis. r. Râaumur. 75002 Paris. 


CRÉATION DÉPART. 
SICAV ET FCP 

Cadra sup. dipl. grande école, 
actuellement responsable dé le 
gestion et l’adm. de plus. SI- 
CAV et FCP. Etud. ttea propos. 
Ecr. s/n- 2.020 le Mende **.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. tue du italiens. 75009 Parta. 


Jeûné fille ch. un patron pour 
un apprentissage de coiffeur. 
A*, crié Gabnel-Pén. bât. 2. 
93200 St-Denis, 823-56-33. 


Enseignant. 37 ans. CAP. 
CAET. CAPECC s XIII, expé- 
rience cours, cherche poste 
ens. prim. à l’étranger. 
Ecr. s/m 8.893 te (Monde Pub-. 
servira ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens, 76009 Paris. 


THEORIE 


D.E. A Physique Nucléaire. 
Niveau Licence de Sanscrit 

. „ PRATIQUE Enseigne- 
ment uréverahaire, analyse pro- 
grammation. Langues : anglais, 
russe. Plongeur deuxième éche- 
lon 35 ans. Esprit ouvert, rigou- 
reux. sportif. Aime voyages et 
photo. Assura réponse toute 
proposition dans ou hors sen- 
tiers battus. Spéc. allient étud. 
et terrain. 

Ecr. s/m 2.028 la Mon de Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italiens. 75009 Pans. 


Espagnol 28 ans, 
habitant Paria, 

niveau d’études LICENCE 
PSYCHOLOGIE de ('université 
de MADRIO. ayant suivi cours 
de perfectionnement à ralliera» 
française RECHERCHE POSTE 
DE SURVEILLANT- Donnerait 
cours d'espagnol-, traduction, 
etc. dans Etablissement 
scolaire ou familles. 
Envisage toutes propositions. 
TéL : 012-08-64. 


Jeune Femme 26 ans. trilingue, 
anglais, espagnol, nations da 
(pec, bac G2 dactylo expé- 
rience tourisme, cherche emploi 
stable dans agence da voyages. 

Téléphona ; 833-19-23. 


Jeune Femme 28 ens met 
A VOTRE SERVICE 
Les qualités requises pour 
COMMONK2UER 
ANALYSER 
RÉDIGER 

Une solide formation, 
tic. de français et d'espagnol. 
Maîtrise et DEA d'espagnol. 
Le sens des responsabilités. 
Le goût des roi. humaines. 
Ecr. s/n* 2.019 ie Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des italiens, 75009 Paris. 


V immobilier 


appartements vente 


1* arrdt 


LOUVRE. MM. XVW •««*" 
appartements do eherwie. 75 « 
200 m* â r é nover. 370-16-98. 


ST -HONORÉ -PALAIS-ROY AL 

56 m*. cft. 2 P., «ton. «»■«"£ 
Px 660.000 F. 522-06-96. 


CHBRE ÉQUIPÉE avec B. de 
bns et kitchen., 4» ét. maria 
asc. Poutre*. 120.000 F. 
PAMMMO. 755-96-70- 


4* arrdt 


HOTEL-DE-VILLE 

Original double Mng cheminée 
poutres + 2 chbras. parfait 
état, parking p «table, faibles 
chargea. 830.000 F. 

TÉL 222-08-19. 


PRÈS SEINE 

a «somma une patito metoon s 
DUPLEX 10O m», CALME 
Bv. + 2 chbras. dam. ét- 
SERGE KAYSER 329-60-60. 


MONTPARNASSE STS 

gd séjour + 3 chbras. tt cft. 
950.000 F. 326-97-1 B. 


M* PLAISANCE NEUF 

Livré Janvier 84. Vue dégagée, 
plein sud du 3 p- au 6 p- dont 
un duplex terrasse b partir de 
835.000 F. T. 225-32-26. 

f 15* arrdt ) 


AVENUE DE BRETEUIL 

Studio tout confort, occupé. 
30 m*. TéWph. : 500-54-00. 


CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GD STANDING 

STUDIO, 2. 3, 4 P. 

UN STUDIO 444 800 F 

2 P. 4188 400 F 

3 P. 934 300 F 

PRÊTS BONIFIÉS 
Bureau de vente ouvert 

— Mans eu vendredi de 14 h * 
19 h. 

— Le samedi 11 4 18 h. 

ou <éf. 575-62-78. 


TOURS DE MARS 22* étage. 
Vue panoramique, parfait état. 
Lhring. 3 chbras - 633-29-17. 



Ifl* arrdt 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence e MAIRIE OU 18» » 


53, RUE DD SIMPLON 

23 APPTS DE STANDING 

STOD, 2, 3 P, PARKG. 

Studios * partir de .-319000 

2 p- * partir de 448 OOO 

3 p. A partir de 662 OOO 

Pour ts rens. 575-62-78. 


RUE STEPHENSON 
propr. vd STUDIO tt cft, 1* ét. 
imm. 20 ans si cour. 135.000 F. 
Après 17 h 30. 252-10-32- 


IMMO MARCADET 8 

SB, rue Marcadet. 75018. 

Paris, rech. appartements ttea 
surf-, même à rénover. 
Téléphonai eu 252-01-62. 


BONXVHPPPTAIRE VD 
Maison caractère 125 m* + 
TERRASSE 36 iri», CHARME 
CAMPAGNARD. Calme. sofeH. 
tt cft 1-200.000. 387-96-87. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERViCE 

8. av. Messine, 76008 PAR» 
recherche URGENT APPT 

120 A 150 Vf 

ACHAT ou LOCATION 
15». 8* ou 7*. Tél. 682-16-40. 


Jean Feo W ede. 54. ev. de La 
Motze-Ptoauet, 16- 586-00-75 
rech. pow tiSruu i s é ri e u x 15* 
« 17- arrdt eppte «es surf, 
et imm. Paiement com p t e nt. 


AGENCE DE L'ETOILE 

rech. BEAUX APPTS PAR» 
VILLAS BANLIEUE OUEST 
pour SOCIÉTÉS ÉTRAN- 
GÈRES ET DIPLOMATES 
A VENDRE OU A LOUER. 
TEL : 380-26-08. 


Recherche 2 A 4 p. Paris, préf. 
5-, 6*. 7-, 14-, 16*. 16-, 9*. 4-, 
12 *. avec ou sens travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
T. 873-20-67 même le soir. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations . 


PORTE DE BAGNOLÈT 

7.600 m 7 ■ divisible*, 
tél. restaurant parklnga. 
Métro +■ périphérique + A3. 


bureaux 


SARI. 


8* COLISÉE-ELYSÉES 

SIÈGES' DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/3BO F PAR MOIS 

A.F.G. 359-20-20. 




355-17-50. 


DOMICILIATION 1 
1È CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS -et 

ODES - 723-82-KL - 


ïrwmm: 



SAINT-PIERRE I VOTRE SIÈGE SOCIAL 


»■“. “E*““F| JUKKNS PJLT. 


beau 4 p.. tt cft, 1" ét., 
rue /cour, ire enc. 850.000 F. 

LERMS. 535-1440. 


LUXEMBOURG. REFAIT NF 
calme, verdure. STUDIO, mo- 
quette. 380.000- 706-77-19. 


$• arrdt 


SAINT-MICHEL 

K cft baie. 650.000 F. 325-97-16 


SÉVRES-8ABYLONE 140 m*. 
BEAU 5 Pare REFAIT NEUF. 
Sur cour. Janfin - 633-29-17. 


RUE DE RENNES 
3 pièces professionnelles. 
Px 585.000 F. T. 322-81-35. 


RUE VISCONT! 

Bal immeuble 17*. 
tnagnitiqua BB m ’, 
parfait état. 
1.280.000 F. 

FRANK ARTHUR. 582-01-69. 


Bd ST -GERMAIN 
Imm. di recto ir e rénové 6 P., 
115 te*, charme 1.460.000 F. 
Té*. HJ9. 261-84-62. 


CHARME-SOLEIL. S/ PLACE 

ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

2 P. mvén. lin 680.000 F. 
FONCStEODEON 329-88-06. 


Une soiida formation. 

Uc. de français et d'espagnol. 
Motorisa et DEA d'espagnol. 
Le sens des raoponssbiihés. 
Le goût des rai. humaines. 
Ecr. »/n* 2.019 M Monda Pub. , 
servie» ANNONCES CLASSÉ E S. 
5. rua des hâtons. 75008 Pari». 


COLLABORATRICE IDÉALE 
Diplôm é e commerce et univer- 
sité. brüngue anglais + italien 
perlé, divers métiers avec 
succès. 33 ans 

RECHERCHE PATRON IN- 
TELLIGENT qui aimera ma téta 
bien farta, sens du contact, ri- 
gueur du travaiL Libre da suite. 
Pouvant se déplacer. 
Ecr, s/n* 8.855 le Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. me des Itatorre 76009 Parta. 


Correcteur, 26 ans. ch. emploi 
stable (édition, imprimerie). 
Pascal Lagrue. 37. r. Carvès. 
Montrouge. T. : 263-69-43. 


Infirmière Diplômée «TÉtat de- 
puis i960 cherche place stable 
région parisienne Nord de pré- 
férence. Maternité» ou crèches, 
ou infirmière dans cabinet mé- 
oBcal, ou dans r Industrie- Ote- 
ponible è partir de décembre. 
Pour tout renseignement : 

téléphone: 991-37-21. 

M** COUDERC, 17. me Brune, 
95570 BOUFFEMOND. 


CHEF DU PERSONNEL 

HOMME 37 ans cf expérience et 
maîtrisa da l’ensemble de la 
fonction (recrutement 
formation, fteie. relations so- 
ciales. admini st ra ti on et gestion 
du personnel, services géné- 
reux) rechercha poste de 
DIRECTEUR du PERSONNEL ou 
propose de seconder 
patron de P.M .E. 
Disponible imrv lédis toi nota vL 
Etudie toute propos i tion. 

Ecrire sous réféféranos G JP. 
è Bleu Publicité. 41. avenue du 
Château. 94300 VI NC EN N ES 
qui t ra n sm e t t ra . 

ÉLECTRONICIEN 

33 an». 8 ans pratique niveau 
B. T. S. an poste sur bsnüeue 
Ouest Paris désire changer 
situation. Sér. référ. 

Ecrira HAVAS NANCY 64000 
sous n"91N, 


RESPONSABLE MARKETING 
organisation, développement 
C. A. France et export, 
études de marché, définition 
Stratégie marché/ produits, 
publicité 

recherc h e poste b nd-temp» 

dans société Paria ou R.E.R. 
Ecrira sous le m T 042.079 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bta, r. Réaumur. 75002 Paris. 


J.F- B ans eooùér, oxport an- 
glais. espagnol, allemand, maî- 
trisa droit, recherche posté 
commercial tour, export ou 
P.M.E. T. 628-10-69 ep. 181 l 


H-, 28 ans MA1T. sw. ÉcO. 
Eta>- 30 ans études mfor. cher- 
che poste 4 caract. admiras, ou 
éco. étudie toutes propositions. 
Ecr. a/n» ZQ2S le Monde Pub.. 
séracs ANNONCES CLASSÉES. 
5, ni* des Italiens. 76009 Paria, 



RUE DE LA CHAISE 
Imm. luxa. Piscine, garage 
Omm. ét- 145 m* TERRASSE, 
calme, soleil, sans vte^nvi*. Px 
«levé. BURON 296-58498. 


St-GuHauma lux. 364-95-10 

208 bF SUR JARDIN 

Appartement de réception. 


TRUDAINE. 5 p.. 120 m*. 
3* ét., Iran, gd std.. pi- soML 
chbre sera., cft. 285-00-59- 


R. FONT AINS 4 p. cuisine, 
bains, w.-e.. 83 m». 3- éta<re 
Px 650.000 F. T. 763-44-30. 


FILLES DU CALVAIRE 

3 Pces tt cft. sur n«e et cour. 
Bon imm. moellon. 455.000 F. 


imre récent 2 P, 33 m 1 . 
tt cft 874-08-45. 


31 . BO DE GRENELLE 
Uv. dble + ohbre + bMns 
merté, mororadi, 14 è 19 h. 


B1R-HAKEIM. 92 m*. 
Uv. 2-3 chbras, logcéa. 
633-29-17 - 577-38-38. 


Square Oesnouettss. 2 pces 
bains, tt cft. 45 m*. 2* éL So- 
leil. 390.000 F. 822-22-56. 


GRAND STANDING 

De tarare récent, appt n cft avec 
entrée. Bv. . 3 chbras. e. de bns. 
b. d’eau, draeaing. cave, parie. 
1.360.000 F. 
PARIMMQ. 654-70-72. 


16 m arrdt 


AV. FOCH DUPLEX 

SOMPTUEUX 260 irP 
3 récept. + 3 chbras. TER- 
RASSE PANORAMIQUE, p Un- 
pied sur SALON-BAR. 

Prix élevé Justifié. 

SANTANDREA 26047-38. 


QUAI BLERIOT-O.R.T.F. 
Immeuble pierre da taille 
DOUBLE RÉCEPT. 1 CHAMBRE 
140 m* + studette service. 
GARB1. 567-22-88. 


FOCH (près) 

4/6 P., bel imm. pierre de t. 
r.-da-cb.. prof. Hlx possM» 
1.150.000 F. BRANOON SARL 
Téléphone : 576-73-94. 


45 DIS, AV. VILLIERS 

IM* MALESHERBES 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2-4-5 P y et STUDIOS 
LUXUEUSE SENABILITATION 
vio. lundi et mardi de 14/18 h. 


VILLA LAUGIER 2 p. 30 m» 
rez-de-chaussée, refait neuf. 
Px 290.000 F. T. 763-44-30. 


BATIGNOLLES 

67. place du Dn-F.-Lobligeota 
23 appt» + porieg, livrable» 
10-84. S/pl. 14-19 h sauf 
mercredi et dire 226 - 20 - 60 . 


BD MALESHERBES 
Ravissant atelier mtœanine ori- 
ginal. cft, baie.. 8* sans asc. 
Px 826.000. T. 577-96-86. 


GARE DU NORD 

5 0 1 12 m 1 , 3* étage. 

. r. 785 OOO F. 

GAMBETTA 

| C n 9Sm' + travaux 

4*3 r. 625 000 F. 

RÉPUBLIQUE 

*9 J D 79 m*. ascenseur, 

0-4 r. 560 000 F. 

Agence B utte » Cha u mont 
208 - 08 - 14 . 

LE SPÉCIALISTE DE LEST PARS. 


78- Yvotines 


RI fl IC V LE-nOt. 6 p. stdg. 
nUldf 142 m* + balcon, 
parking. 8KSBMM 296-83-33. 


91 - Essonna 


PALAISEAU. 90 m». 5 P., bal- 
con. sohA, cft, parie. 5’ BER. 
460.000 F. TéL 622-06-98. 


■ A VENDRE F3 172 ro*> 
VMY-CHATtLLON 
. (bord du lac) 

Dam tésU. botaéa, stentSng 
petit immeuble 4 étage, ose., 
balcon 7 m*. état impec. 
Prix 406 000 F. 

Poes. reprisé O. 

T*L 944-32-61 


BOULOGNE 3ffîr."£Z: 

cour privée, liv.. 2 ch., terr ass e, 
état except.. 1.600.000 F; 
SGSNM 396-83-33. 


TRÈS BEAUX APPTS 
CENTRE et OUEST PARIS. 

TÉL : 563-11-88. 

28. RUE WASHINGTON. 8*. 


M.G.N. (29- ANNEE) 

38, bd des BetignoOes, Parte- 
17- rech. APPTS fibres. IMM. 
etc. sur Perle. P a iement COMP- 
TANT. Tél. 387-71-86. 


locations 
non meublées 
offres 


Les PARTICULIERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER - 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties dtaeeniblea. 
OFFICE DES LOCATAIRES 
296-68-48. ' 


Région parisienne. 


NEUILLY 

Propriétaire loue ds hure neuf. . 
gd «andhiu. 2 p. * partir de 
4.000 F par mois. 4 p. è partir 
de 8.500 F par moita-Hr charges 
et pedçlng compris. Se rendra 
sur place 37,' bd cHnkermana 
le merc re di 28 septembre de 
» * -12 h 30 et de. 14;*. 17. h~ 


dane le 8* immédiatement 
Constitutions, forinefltés - 
secrétariat, téiéph., courrier 
AOE. 2*3-87-43. 



CH.ELYSEES 

vousaccueMe 






- 1 Blr ' i JC i 


fonds 
de commerce 


Ventes- 




boutiques 


Cause départ vend bouoqu» 
prto-à-fxvnr chautourês hnos. 
rue prioopele AGDE (34L 
. TéL (67) 84-13-46. 


A VENDRE pramMgJavari* 

centra • Mel»on»Atfort U4). .. . «u ,, ... 

Ken placé. 300.000 F ^tavec 

pnx a oeoattre. . ■ ■ : 347-67-07. ’ 


locations 
non meublees 
demandes 


locaux 

commerciaux 


PT ASNIÈRES R «. 

vue 8/SBNE. ETAT EXCEPT. 
PX 280.000 P. T. 299-63-33. 


Locations - • 

-A. 

Fasboarg: ST-H6H0RÉ 

G el eri» de* antiqueire» 

68 tn* en ree-de ' cha uss é» 
•..Ceetiondebaa 
Idéal eatan de.thé ’ 

SARL77MM8. 


Tr. beau Bv. + 2 <ttm 
80 nf anv. + JAHD. D'HIV., 
12 m 1 , part. état, charme, 
cabne. perle. Px 930.000 F. 
806-10-08. 


hôtels 

particuliers 



NEOILLY et M* Sablons. 

8 P. dont 3 suporboe récep- 
tions + 3 chbre», 230 m 1 env.. 
2 chbras de service. Garage. 
2-660.000 F. 

Cteuda ACHARO. 937-32-93. 


ST-CLOUO, Parc Béarn. 
B8 m>. od aéj.. 1 chbre + ter- 
rasse. 746.000 F. 622-05-96. 


Potr Cadres et Personnel - 
Mutés. IMPORT. 8TE NFOR- 
MATIOUE MULTINATIONALE 
reich. DIRECT ac*x«e pptakas Près PARC MONCEAU, 
-des appt» ttes catégories ou I 600 ef. Parfois état, jerdèi 
vfitaa. 504-48-21. poste 24. | 50 nP, 4 unité*. 622-06-96. 


A MONTMARTRE 

Ja5* meisoa époque roman- 
tique. lard, planté sud, 8 pose, 
-3- eanitekms. tout confort + 
ATELIER D'ARTISTE. Sous-sol 
et garages. 2.160.000 F. 
Claude ACHARO. 037-1446 


pavillons 


m 


Pour Sociét é» européennes 
chercha mHs*. pswMpne pour 
CADRES. Durit 3 et 6 ans. 
283-57-02. 


maisons 
individuelles 
MIL*:- J 'H, 


' 85 EAUBONNE (Centre) 
PAVBL nfs.6 P-, mortire.s. dé*, 
jx. Terr. Px 890.000 F. A. 
940.000 F. -Prêta «wzvan-'J 
donnée poettb. PAVE, remis, 
è nf : 8 p., jaid. 490.000 F.v. 
Pptaira. 954-19-82. 


LERMS : 355-5M8. 4JPIECES 185 m> DÉFENSE (80 tf) 


DADMESNIL 

2 pièce», tout confort, sur nie. 
Plein Sud. Pttx : 287.000 F. 

LERMS : 355-58-88. 


M* LEDRU-ROUJN Beau 2 P. 
de caractère refait neuf poutres 
ap p arente» entrée, gde cuis, 
avec coin repas, w.-c-, bains. 
Prix : 360.000 F - 346-44-88. 


M* Brochent n cft 525 OOO 
MMO MARCADET 252-0 1 -82. 


TERNES/MONCEAU 

VASTE 7 PIÈCES 
ds imm. gd stand. Pierre de t-, 
3 réceptions, 4 belles chbras, 
2 bains, cuis, avec office. 4* 
ét., «SC. +■ 3 chbras service.', 
Profession libérale 

possible. 2.600.000 F. 
PARIMMO. 765-95-78. 


3’ RER, 3 P., cuis., s. de brvs, 
w.-c., grand stand. Vue impre- 
nable- 860.000 F. 387-71-56. 



viagers 






mmmm 


OFHCt INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
Beaux appt» de standing, 
4 pose et plus. 28S-1 1-08. - 


i z mm . 



maisons 
de campagne 




NATION beau 3 P. A refnüchir 
tt cft, pierre de L 400.000. 
Cogéftm 347-57-07. 


TOLBIAC B PIÈCES 112 m* 
balcon, parking. Imm. stdg, 
SOLHL. 990.000. 536.58-82. 


AV. DU MAINE (près) 

2 DPCC RÉNOVATION 
ruCd DE auALITÉ. ET. 
8TRICHARO TfcL^ : 755-85-30. 


. MONTPARNASSE 

Résidentiel s/jdin res ta un appt 
2 p. 47 m' + baie., ouïs., équi- 
pée. 840.000 F. 225-32-26. 


LIMITE 14' 

Sé>. dWc + chbr», eue., bains. 
W.C.. ds bel imm. ancien, 
enauff. cent., Px total 
510.000 F. Me voir mener. 
14 h 30 è 19 h. 

223, RUE DE TOLBIAC. 




propriétés 


terrains 
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MONNAIES 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE PU FONDS MONÉTAIRE 

Le Brésil devrait se voir accorder 
1 1 milliards de dollars de nouveaux crédits 


Cet ce mardi 27 septembre, 
à 10 heurts, heure de Washing- 
ton (15 h à Paris), que doit 
s’Mmrir la 38* Assemblée géné- 
rale du Fonds monétaire et de 
la Banque mondiale, avec les 
discours de M. Jacques de 
Larasfoc et de M. Adler Cbut- 
sen, respectif emcnt directeur 
général et président de ces deux 
institutions, discours qm seront 
précédés d'âne courte alloca- 
tion de bicnvcnnc du président 
Ronald Reagan . 

Lundi soir 26 septembre, 
s'est conclu i Washington, 
dans le bureau du directeur 
général du Fonds monétaire, an 
accord de priudpe en vertu 
duquel 11 milliards de dollars 
de crédits nouveaux seront 
avancés an Brisa. 

Washington. - Cest dans le 
bureau du directeur général du 
Fonds monétaire, M. Jacques de 
Larosière, qu’a été conclu, lundi 
soir, on accord de principe pour 
mettre & la disposition du Brésil 
U milliards de crédits ainsi décom- 
posés : 2 milliards sont le résultat du 
rééchekmnement des dettes publi- 
ques garanties venues à échéance 
{autrement dit, le Brésil se voit dis- 
pensé de débourser ladite somme 
qui aurait dfl normalement être 
consacrée au remboursement de 
dettes échues) ; 2,5 milliards seront 
avancés par un certain nombre de 
gouvernements et, en particulier, 
par les Etats-Unis ; le restant, soit 
6,3 milliards, devrait être prêté au 
Brésil par les banques créancières : 
c’est du moins ce à quoi s'est engagé 
le comité consultatif composé de 
quatorze membres représentant les 
etablissements financiers créanciers 
dnBrésO. 

Quant au Fonds monétaire, il 
devrait normalement, vers la fin du 
mois d’octobre, débloquer quelque 
800 millions de dollars au titre d’un 
crédit global de 4,9 milliards de dol- 
lars accordé au début de cette 
année. Cependant, le directeur géné- 
rai du Foods monétaire continue à 
subordonner le versement effectif de 
cette somme & l'application du 
décret-lai portant atteinte à {Indexa- 
tion des salaires (limitant la hausse 
de ces derniers à 80 %, taux de 
(Inflation). 

L’année dernière, à Toronto, les 
gouverneurs du F.M.L et de la Bon- 
que mondiale, c’est-à-dire les minis- 
tres des finances et les présidents 
des banques centrales des cent 
quarante-six pays membres, étaient, 
ainsi que de nombreux banquiers 
invités, sous le coup de la crise mexi- 
caine. 

Cette année, le Mexique est cité 
en exemple pour sou redressement, 
et l'inquiétude s’est, géographique- 
ment, déplacée vers le Brésil, où se 
concentre toute l’attention des 
milieux financiers internationaux. Il 
faut «tire que le retournement de 
situation est particulièrement frap- 
pant. L’année dernière, à la même 
époque, on feignait encore de croire 
les dirigeants brésiliens qui juraient 
leurs grands dieux qu'ils Sauraient 
jamais besoin de s'adresser au Fonds 
monétaire. On opposait leur relative 
sagesse 4 la folle gestion des Mcxt- 


De notre envoyé spécial 

calas, et on tes croyait sur parole 
quand, avec beaucoup de suffisance 
et d'aveuglement sur tenr propre 
cas. Us affirmaient qu’ils avaient 
évité de s'endetter lourdement à 
court terme, tant et si bien que les 
échéances de leur» emprunts se trou- 
vaient répartis également sur une 
longue période d'années. Depuis 
lors, des chiffres nouveaux ont été 
publiés, qni « collent » davantage à 
la réalité, montrant que le Brésil aux 
abois n’avaït pas hésité, lui aussi, & 
user de tous les expédients pour 
obtenir à tout prix des crédits rem- 
boursables k plus souvent i très bref 
délai. 

Ce sont, comme pour le Mexique, 
quelque huit cents banques qui ont 
prêté au Brésil, américaines surtout, 
mais aussi européennes et japo- 
naises. Or un grand nombre de 
sociétés brésiliennes, qui ont 
emprunté & l’étranger, n’ont pas 
payé leurs intérêts depuis plusieurs 
mois. Les arriérés ainsi accumulés 

s'élèvent à plus de 2 milliards de dol- 
lars. Juridiquement, c'est là une 
situation très grave, car un quelcon- 
que des établissements financiers 
serait en droit de demander à un tri- 
bunal de déclarer le débiteur brési- 
lien en faillite, ce qui lui permettrait 
de faire saisir par voie de justice les 
biens du débiteur en question situés 
& l'étranger. C’est cette éventualité 
que, dans le cas brésilien comme 
dans les autres cas (mexicain 
notamment), les grandes banques 
qui mènent les négociations de réo- 
cbdoanerueni veulent éviter à tout 
prix. 

Il est entretenu par l'incertitude 
qui règne sur le financement du 
Fonds monétaire mais aussi par un 
troisième point d'interrogation qui 
pèse sur la réunion monétaire de 
Washington, revenant comme une 
litanie : dans quelle mesure la 
reprise américaine sera-t-eiie dura- 
ble et pourra-t-elle s’étendre au reste 
du monde ? Autre question : com- 
ment s'y prendre pour prolonger i 
tout prix le système monétaire et 
financier tel qu’il fonctionne actuel- 
lement ? On compte, pour y parve- 
nir, sur l’augmentation des res- 
sources du Fonds, elles-mêmes 
fournies par voie d’emprunt, puisque 
le principal contributeur, à savoir le 
Trésor américain, devra emprunter 
sur le marché pour fournir i M. Jac- 
ques de Larosière les milliards de 
dollars qu’il attend. 

L'assemblée générale aura été 
précédée, lundi, par une réunion du 
comité de développement, composé 
de vingt-deux ministres de récono- 
mie et des finances des pays mem- 
bres du Fonds monétaire et de la 
Banque mondiale, et dont le râle 
consiste à discuter des problèmes de 
transfert de ressources vers les pays 
en voie de développement. Ce 
comité, depuis plus de six ans qu’il 
existe, n’a pas encore réussi i 
s'imposer. Le seul point notable des 
discussions qui ont eu lieu en son 
sein pendant toute la journée de 
lundi concerne les projets d’augmen- 
tation des ressources financières de 
la Banque mondiale qui, elle aussi, 
bien que de façon moins pressante 
que le Fonds monétaire, se retourne 
vers ses bailleurs de fonds pour obte- 
nir davantage d'argent. Le capital 


REMONTÉE DU DOLLAR :8,05 F 


Rcvcm tndf 26 septembre de &06 F 
* Ml F x la mite de la ferle «fiwtao- 
tkm de la marne aaouétan américaine, 
le dollar s'est raffermi, amnS 27 sep- 
tembre. ex raison de rfaoerdtade qni 
légat sar la véritable bnearioa de la 
Knde des Etats-Uab. ca 
rêgxtatSoa dm crédit. Ea 
le -bfikf vert »estre~ 
t à MS F à Parta «t A 2^6350 DM 
IFnsdbrt 

P tfeKItam , le coars du mark a 
eendané de iHwr A Farts, pat de 
M2M F à M350 F. Selon les mffieaK 


fi aa arim , ce p héno m ène est dfl d’abord 
aa toadea qae le traae, ca tète da « ser- 
peat» campées, apporte aa franc 
belge, très faiUe, pour rempèeher de 
crever sea plan ch e r . Ea*** fl cet in- 
contestable qæ k mark est «a mie 
d'amorcer anc m eu rt « g éné ral e , rie- 
â-eie da doflar et des aadea mnamrire. 
Ebfla, las d étente— d’enro ftaa c s com- 
mencent à sla enrager sar la tonne da 
franc daas les proebaias mob, ea rel- 
ies. aotommea* da rfl f ftraatkl dtefb- 
tioa entre r Allemagne et k Fran ce , 
.seu l e — i mpo r t eat ea dépit des effort* 
t français. 
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de la Banque mondiale est en cours 
d'augmeutafion. Quand toutes k» 
ratifications seront acquises, il 
devrait passer de 46 milliards de dol- 
lars environ actuellement à quelque 
80 milliards de dollars. Mais, déjà, 
les experts de la Banque estiment 
que. pour continuer A augmenter 
leurs prêts, ü devront, 2 partir de 
1986 environ, compter sur de nou- 
velles ressources 

C’est pouquoi. M. Clausen 
réclame une augmentation dite 
sélective du genre de celles qui ont 
eu lieu plusieurs fois dans le passé à 
la suite d’une augmentation de 
quote-part du Fonds monétaire. 
M. Clausen. appuyé par les pays en 
voie de développement, avait 
réclamé au départ une vingtaine de 
milliards de dollars. Mais loi Améri- 
cains firent immédiatement savoir — 
c’était au mois d’avril dernier - 
qu’ils ne pourraient pas envisager 
plus de 3 milliards- Ils s’en tiennent 
à ce chiffre^ tandis que l’ensemble 
des autres pays membres repré- 
sentés au sein du comité de dévelop- 
pement se sont mis d'accord sur un 
chiffre de compromis égal à 8 mil- 
liards de dollars. 

Voici en perspective une nouvelle 
cause de discussions entre, d’une 
port, le gouvernement américain et, 
d’autre part, ses partenaires au sein 
de la Banque mondiale. Un diffé- 
rend qui s’ajoutera à la discussioa 
concernant la reconstitution des res- 
sources de F Agence internationale 
du développement, qui n'a fait 
aucun pr o gr è s (voir nos éditions de 
la veille). Cest pourtant sur F AID, 
spécialisée dans des prêts 1 très long 
terme (cinquante ans) et ne portant 
aucun intérêt que comptent les pays 
ea voie de développement, et notam- 
ment la Chine et l’Inde, pour finan- 
cer plusieurs projets d'investisse- 
ment qu'ils jugent essentiels. 

PAULFABRA. 


SOCIAL 

Point de vue 


L'ÉVOLUTION DU SALAIRE DES CADRES 

La carrière et la crise 

par RENÉ PADIEU (*) 


U NE rfivergonco est apparus 
entre les chiffres sur révo- 
lution des salaires des 
cadres invoqués per deux organisa- 
tions syndicales (1), A l'occasion du 
rapport que j'ai remis au premier 
ministre, on a cherché à savoir 
laquelle des deux positions je cau- 
tionnais. Aussi aouhaité'ie faire une 
mise eu point. U n’y a pas une éva- 
luation vraie et une autre qui ne le 
serait pas. Les deux sont valides, 
mais les points de vue diffèrent. 

- Dans une catégorie - les 
cadres, - les salaires sont souvent 
tri» différents. Une appréciation 
synthétique de leur niveau est don- 
née par le salaire moyen. Celui-ci 
ignore, par construction, la diver- 
sité. On ne peut saisir une réalité 
composite qu'en la simplifiant, donc 
en en débinent certains aspects. 
La moyenne est le plus utile et le 
plus usuel des résumés statisti- 
ques : efle ne dit pas tout, et cette 
fim it eti on est bien connutL 

Mais une autre dHficultâ surgit 
lorsqu'on s'intéresse, non plus à 
une situation instantanée, mais à 
une évolution. On regarde ainsi 
comment varie le salaire moyen des 
cadras, ou son pouvoir d'achat. Or 
l’évolution d’une taUe moyenne ne 
traduit pas seulement l'évolution 
générale des saisiras attachés h des 
fonctions ou des qualifications pré- 
cises, même si elles sont très 
diverses : à cette variation du s prix 
du travail » s’ajoutent, pour la 
moyenne, trois effets, que les spé- 
ctafistes appellent effet de caméra, 
effet de noria et effet de structure. 
Sans commenter davantage ica ces 
phénomènes, disons qu’ils ont leur 
origine dans la démographie de la 
catégorie considérés. Le premier 
traduit, pour chaque individu, les 
augmentations liées à l'ancienneté 
ou aux promotions. Les deux 


FAITS ET CHIFFRES 


Energie 


• U CFP. suspend des tra- 
vaux de forage es Chère. — La 
Compagnie française dès pétroles 
suspend ses travaux de forage dans 
le golfe de Belbu, au sud de la 
Chine, commences en 1981 eu asso- 
ciation avec la Compagnie nationale 
chinoise de pétrole offshore 
(CNOOC), pour une durée indéter- 
minée. La CF.P. précise que cette 
décision ne remet pas ea cause l’to- 
tôrët qu'eüc porte à ses opérations 
pétrolières en Chine, oà elle a ré- 
cemment obtenu une participation 
de \2J5 % dans ou permis situe dans 
l'estuaire de la rivière des Perles. 

ta B ri è veme n t du prix de certains 

• beats » britanniques. — La compa- 
gnie pétrolière nationale britannique 
a relevé les tarifs de plusieurs de ses 

• bruts » de la mer du Nord pour le 
quatrième trimestre. Le prix du pé- 
trole «Brait •, qui sert de réfé- 
rence. notamment vis-à-vis de 
l’OPEP, reste inchangé à 30 dollars 
par boni, par contre toutes les autres 
qualités voient leurs tarifs augmen- 
ter de 0.1 S à 0,40 dollar par barü, ce 
qui a pour effet de diminuer les 
écarts de prix (différentiels) entre 
les différentes qualités. 

Social 

• Trafic pe rtu rbé sm les traias 
de proche banfieoe m départ de 
Parts-Montparnasse. - La circula- 
tion des trains entre Paris- 
Montparnasse et Sèvres Rive gau- 
che reste perturbée, k 27 septembre 
- deux trains sur trois fonction- 
nent,— par des ante de travail de 
certains agents de conduite, a-t-on 
appris, le 27 ou matin, auprès de la 
direction de la S.N.C.F. Par contre, 
le trafic au départ de Paris et à des- 
tination de RambouDlcL, Grigny et 
Dreux est redevenu normal après les 
perturbations du 26 septembre. 


• Elections Sécurité sodak ' : 

M. Maire s’en prend à F opposition 
et i nthdii libéraux. — 

Dans.. une interview publiée le 
27 septembre par Paris-Normandie, 
M. Edmond Maire estime que 
« l'opposition tente de dévoyer ces 
élections sociales (A la Sécurité so- 
ciale) , de les ramener à un affronte- 
ment entre les partisans et les oppo- 
sants du gouvernement Le 
secrétaire général de la CF.D.T. dé- 
nonce * la campagne tapageuse, 
avec beaucoup d'argent, de certains 
médecins dits * libéraux » repre- 
nant le mime thème : contre le gou- 
vernement. votes pour F.O.. la 
C.G.C. ou la C.F.T.C ». H espère 
que ces syndicats « vont montrer la 
qualité de l'indépendance syndicale 
dont ils se réclament fréquemment 
et dénoncer (_) cette déviation po- 
liticienne », et demande aux méde- 
cins de • ne pas transformer leurs 
cabinets en officines de propa- 
gande ». 

• Reprise (ta travail chez Manu- 
rtts. - Le travail a repris, le 26 sep- 
tembre, dans l’usine de Cusset 
(Allier), en grève depuis le 20 sep- 
tembre, ap rè s la confirmation de 
trois cent quarante-cinq snppres-i 
staos d’emploi- Ce 27 septembre, 
également, le personnel de l'usine de 
Mulhouse a décidé de reprendre le 
travail. La direction de Manurhin a, 
en effet, annoncé la convocation, 
pour le 29 septembre, d’un comité 
central d'entreprise extraordinaire 
qui examinerait le rapport d’exper- 
tise commandé par les syndicats. 

• M. Pierre Poejade a quitté of- 
fiddkBCBt ITJ.D.C.A. - Agissant 
dans le sens qu’il avait indiqué cou- 
rant août, M. Pierre Poujade a 
quitté officiellement, le 26 septem- 
bre. ses fonctions de président de 
l’Union de défense des commerçants 
et artisans (U.D.C.A.). Son succes- 
seur est M. Jean Soupa. soixante, 
trois ans, patron d’une petite entre- 
prise de produits surgelés. 


(Publicité) 


R9IRUQUEMiGBnBHEDBIIfO(RATIQUEETPOI 1 UIJURE 

Ministère <te renseignement 
et de la rechercha scientifique 

Direction de finfrastrocture 
et da T équipement universitaire 

S/Drocoao des marchés & contrats 

AVIS DE PROROGATION DE DELAIS 

Lut entreprises et les sociétés intéressées par l’Appel cf Offres 
international n* 16/83 «SOMC» relatif à r acquisition de matériels 
scientifiques destinés à ['équipement des ateliers pédagogiques da 
dwnie de r Université de Coostantine, paru dans le quotidien national 
C B-Moudjahid 1 du fi août 1983, sont informées que la date foret* de 
réception des offres fixée initialement au B octobre est prorogée- 
jusqu'nu 21 octobre 1983. 


autres, an revanche, n'ont aucune 
incidence sur (es individus. U n’est 
donc pas faux d'affirmer, avec 
rU.C.C.-C.FJÏ.T., qu'ils brauUlent la 
mesure da l’évolution véritable des 
salaires, si Ton entend par véritable 
ce qui est perçu par les intéressés. 

On peut mesurer cette évolution 
sur un panel, c'est-à-rfire pour des 
personnes qui étaient déjà salariées 
(et cadres) à une date et le sont 
encore h une autre date. Evidem- 
ment,, les autres se trouvent 
exclues de cette analyse; Cela per- 
met d'ignorer les effets de structure 
et de noria. En revanche, l*effat~de 
carrière est englobé dans les résul- 
tats. Or ü est systématiquement 
positif, tandis que reflet, de noria 
Iqü exprime le remplacement des 
aînés qui partent par des plus 
jeunes, moins payés) est essemkri- 
tement négatif. En régime < perma- 
nent », ces deux effets s’équüferant. 
L'effet de structure, quant b lui. 
peut jouer dans les deux sens. Cela 
explique que les hausses observées 
sur un panel sont plus fortes que 
celles constatées par les enq uête* 
plus classiques («DAS de l'INSEE 
ou « ACEMO b du ministère du tra- 
vail) qui procèdent de salaires 
moyens. C'est ce qui arrive au 
panel « oscar b de la C.F.D.T., ainsi 
du reste qu’à la traditionnelle 
enquête de la C.G.C. ; c’est aussi 
ce que Ton observe dans la statisti- 
que dite c salariés lil b de l'INSEE. 

Dans cas condtions, la polémi- 
que récente se ramène è ceci : le 
prix réel le' est -à-dire inflation 
déduite) du travail des cadres 
baisse légèrement (2) ; cependant, 
grâce aux promotions, kir rémuné- 
ration progresse encore quelque 
peu, il s'agit bien entendu, lè- 
encore, d'une appréciation synthéti- 
que et de nombreux cas individuels 
peuvent s’en écarter. (Précisons 
aussi qu*9 s'agit du pouvoir d'achat 
des rémunérations et que la fisca- 
lité n’est pas considérée é ce 
stade.) .... 

■ Au-detè de ce débat sur les 
techniques d'observation et sur lè 

(*) Président de ■ la c om m is sion . 
pour h connaissance des rev enus des 
cadres (octobre 1982-juiller 1983). 


sens des résultats, la position de 
rU.aC.-C.F-DX soulève une , inté- 
ressante question de morale écono- 
mique. £S te «prix du travail* des 
cadres baisse, peut-on le rendre 
supportable aux intéressés en 
jouant sur te fait que leur progres- 
sion de carrière permet néanmoins 
que leur rémunération réelle ne 
diminue pas 7 Cela revient aussi à 
inverser le phénomène qui avait 
cours depuis des décennies : pour 
une position professionnelle donnée 
(diplôme, ancienneté, fonction, 
etc.), un cadre était mieux payé 
que son ancien lorsque cefui-cï. 
quelques années plus tôt, était 
passé au même point de sa trajec- 
toire avec les mêmes qualifications. 
Le progrès économique rétribuait 
les fils mieux que )es pères. 
Aujourd'hui ce serait Fnvsrsa. 

Enfin, une autre considération 
s'imposa, dans ce débat. La projec- 
teur est nés sur les cadres. II est 
en effet très généralement admis 
qu’au, cours de Mur carrière, même- 
si la situation économique restait 
inchangée, leur salaire croît continû- 
ment de la première embaucha è la 
retraite, tandis que la courbe du 
salaire des ouvriers ou employés 
est plus « plats b et montre même 
un certain déclin au-delà de 
quarante-cinq ou cinquante ans. Or 
une récente étude de M.-C. Baude- 
lot, è l'INSEE (3), révèle au 
contraire que la carrière salariale 
des cadres tendrait à plafonner vers 
cinquante ans, après une croissance 
vive vers trente ans, tanrfis que le 
salaire d’un ouvrier augmenterait de 
façon régulière, è mesure qu’il 
prend de l'ancienneté, de vingt à 
soixante ans. Certes, ces rés ul ta is 
partent sur 1e période 1970-197& 
et nous ne savons pas comment foi 
ont pu être affectés depuis. Aussi 
convient-il d'être prudent avant 
d'en tirer des conclusions actueHes. 
Ils invitant du moins i ne pus prê- 
ter att e ntion à une fraction seule- 
ment de la population active. 


.(1) D s’agit dé la CG.C et de la 
CF.D.T. [le Monde da 15 septem- 
bre). 

(2) H s’agit du prix reçu par la 
cadre, c’est-à-dire da salaire net, car. 
pour ta prix payé pu l'employeur B 
faut iodare tes ootâatiopiBOoiaks. 

- (3) Economie et Statistique, 

n* 149, .novembre J982 . • ... . 



Un lundi sur deux chez ^ 
votre marchand de journaux \ 


PLANIFICATION STRATEGIQUE 


ET PROSPECTIVE INDUSTRIELLE 


(NA 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

- Méthodes da ptawfication stratégique aide prospective; 

- Prospective internationale, technologique, industrielle, économique 
etsodale; 

- Diagnostic de l'entreprise. Options stratégiques ; 

Cours du soir de 18 b 15 à 20 h 30 

1* cours : le vendredi 7 octobre 1983 
au C.N .A.M:- Selle 35-335 
2, rue Conté - 75003 Paris 

Renseignements auprès de Michel Godet, professeur associé, 

TéL ; 634-33-33, poste 163 . 
h rcripti om 232, ru» Seir rt Ma rtin -75141 Paris cedex 03 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGEMBUNE DBIOClUTIQUEETPOraLAM 

MUsdre de renseignement 

et de le recherche scientifique 

Direction de l'infrastructure 

et de l'équipement universitaire 

S/Dtrection des marchés & contrats 


AVIS DE PROROGATION DE DELAIS 

Les entreprises et les sociétés intéressées par r Appel d'offres 
international n° 9/83 c S3MC * relatif è ta fourniture de l'équipement 
de physique destiné à l'Institut de physique rte IÛSXHB. paru dans 
-le quotidien national « B-MoudjaWd * du 17 juBet 1983, sont infor- 
mées que (a date limite de réception des offres fixée initialement au 
17 septembre est prorogé jusqu'au 2 octobr»'1983. • 
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CONJONCTURE 




LES PRIORITÉS DU IX e PLAN 


SANTÉ : Tendre à une régulation volontaire du 
système de soins 


Sous h formule « moderniser et 
mieux gérer le système de santé ', 
la deuxieme loi de Plan prévoit, 
beaucoup plus précisément que ne le 
faisait la première, d'accélérer l'évo- 
lution vers la régulation volontaire 
du système de soins en France. 

Le projet de loi met d'emblée 
l’accent sur les insuffisances 
criantes des connaissances épidé- 
miologiques : les besoins réels de 
santé de la population sont mal 
connus, ainsi que les « déterminants 
de la demande de soins ». par exero- 

P le dans les domaines du travail, de 
environnement, de la nutrition, du 
vieillissement. D faudra, indique la 
loi. remédier à de telles lacunes ; 
pour ce faire, un « rapport sur l'étal 
de santé des Français - sera publié 
chaque année. 

Ce n’est que sur de telles bases, en 
effet, que pourra s'amorcer une 
meilleure gestion du système de 
soins, c'est-à-dire une véritable régu- 
lation. La réforme financière et bud- 


fi 


professionnel, de la lutte contre 
l'alcoolisme et les toxicomanies et 
de l'hygiène du milieu ». 

• DÉVELOPPER 
LES SOINS 

SANS HOSPITALISATION 
Devraient s'ajouter aux soins 
développés en exercice libéral « qui 
continueront (...) de répondre à la 
j lus grande part des besoins ». 
J 'aménagement des services hospita- 
liers, de telle sorte qu'ils puissent 
répondre à la demande de soins à 
domicile, ainsi que le - soutien à 
domicile « pour les • actes ordi- 
naires de la vie - (aide ménagère 
notamment). R s'agit d'éviter un 
bon nombre d’hospitalisations de 
personnes âgées et handicapées en 
particulier, qui ne répondent qu’à 
des causes sociales. 


les plus lourds pour les années < 
venir •. 24 000 lits d’hospice 
devront être reconvertis, 3 500 lit 


f. 


• PERSONNES ÂGÉES 
ET HANDICAPÉES 
L'accueil de longue durée 
dans ce domaine, « les problèmes 
les années à 
«ces 
lits 

de maisons de retraite seront médi- 
calisés ou modernisés, et 
3 200 places créées pour les handi- 
capés adultes. Les formules légères 
d'accueil temporaire ou de transi- 
tion devront, dans ce domaine 
comme dans les autres, être dévelop- 
pées 


Pour ce qui a trait au personnel 
dans 


hospitalier dans son ensemble, le 
texte souligne que > les créations 
nettes d’emplois » devront être 
» iris limitées ». U conviendra donc 
de s’orienter - vers un rééquilibrage 
interne des effectifs ». 


ADAPTER L'HOPITAL 


jélaïre des hôpitaux, * oui fera 

liculiê 


l'objet d'un suivi particulièrement 
attentif *. sera le premier instru- 
ment d'une (elle régulation, de 
même que la limitation (à 5 000) du 
nombre des médecins formés chaque 
année. En outre, ajoute le texte. 


Cette partie du texte est la plus 
précise et la plus documentée. D'une 
manière générale, indique le projet, 
les capacités hospitalières - sont 
globalement en excédent, excédent 


très inégalement réparti selon les 
disciplines et selon les régie 


- les tarifications et les nomencla- 
ilisi 


tares utilisées pour la médecine de 
ville et la médecine hospitalière 
seront revues (...). Les nouveaux 
modes de tarification expérimentés, 
en nombre limité, en vertu de la loi 
du 19 janvier 1983. permettront de 
juxtaposer de nouvelles pratiques à 
celles oui découlent du mode tradi- 
tionnel de financement de l'activité 
médicale (1) •. 

Le projet de loi dénonce ensuite 
plus précisément certains des 
défauts les plus manifestes du sys- 
tème sanitaire français : « Inégalités 
importantes dans le traitement des 
malades, orientation peu ration- 
nelle de ceux-ci entre les diverses 
formules de joins, tendance abusive 
à des hospitalisations lourdes, d'où, 
des coûts inutiles pour la collecti- 
vité- - 

De ce consul découlent des orien- 
tations concrètes : 

• DÉVELOPPER 
LA PRÉVENTION 

Pour ce faire. * les programmes 
nationaux de prévention seront 
intensifiés dans les domaines de la 
péri-natalitê, de la santé en milieu 


égions ». En 
revanche, il faut souligner que 
- 25 % du patrimoine n avait pas 
fait, en 1980. l’objet de travaux 
depuis quarante ans ». U est impé- 
ratif de » recentrer 1‘hôpital sur ses 
fonctions techniques ». donc d’allé- 

{ ■er la charge que font peser sur lui 
es hospitalisations complètes, et de 
renforcer au contraire l'utilisation — 
sans hébergement du malade - de 
ses personnels et de ses équipe- 
ments. 

- «■ Court séjour ». 

Pendant la durée du Plan, 
1 6 000 lits de * traitement aigu • 
devront être supprimés, et 16 000, 
parallèlement, seront rénovés. 

- Psychiatrie. 

Ce secteur appelle, indique le 
texte, •> des réformes d'ensemble », 
qui devront permettre de gérer de 
façon coordonnée les traitements 
extra et intra-bospitaliers. 
28 000 lits de psychiatrie devront 
être transformés en -« place 
d'accueil » dans des structures 
légères, ou dans des établissements 


[Les dispositions contenues dans 
cette partie du projet de loi montrent 
tout le parti que ses ailleurs ont tiré de 
la réfWxkm du groupe de travaS consti- 
tué an eonmniBsanat général an Plan 
mb s’est chargé, sons la présidence de 
M. Giraud, conseiller maître & b Cour 
des comptes, de réfléchir à b tégub- 
tion de factirité sanitaire eu France 
Dans b rapport qu’il a rétBgé (2), b 
Soutenait notamment que b 
sanitaire français manque, du 
de b multiplicité des centres de 
décxskm, d'au* structure, les choix fon- 
damentaux ne s’exerçant que sous b 
pression des é vénemen t s, c'est-à-dire b 
ptes souvent sous reflet d'impératifs 
fi nanciers mmédlata. 

L’essentiel des souhaits émis par le 
grotte a été retenu par le projet de loi, 
S une notable extntioe pires : b mes 
)oe, chaque année, le Parlement 
de l'ensemble des dépenses de 
loi da Pbn du sep- 
cette notion et »è- 
àsé : * Au Parlement revient le rw de 
définir b poBtiqpe nationale de 
dans le cadre d’un débac ammef 
dftmrote.» 

Seule cette disposition, pourtant 
aw en ti e fl e . a dispara du projet actuel.] 
-CR 


que, cl 
débatte 
santé. La première 
tenant avait repris 


. de rapplïcation de la loi 


lérégovoy » qui permet 
l'ouverture en nombre limite 


médico-sociaux pour personnes 
- 12 000 Lits 


âgées ou handicapées 
devront d'autre part être supprimés, 
et 7 500 modernisés. 


.. CO n •> 

dite « loi „ . 

; de centres 
de santé oh la rémunération du person- 
lïgnant e 
comptabilisée 
tire soulève d< . 

verses dam les milieux mcdicanr. 

(2) • La santé choisie » a été rédigé 
par trois rapporteurs du groupe, 
Mme Bertbod-Wunnser, M. Jean-Pierre 
Weiss « le docteur Claude Pigement 


e par actes. Cette peispeo- 
dépt de nombreuses centra* 


( Publicité i 


REPOBLIKA DEMOKRATIKA MALAGASY 

Tanïndrazana — Tolom-Piavotana — Fahafahana 

Présidence de la République 

Office Militaire National 

pour les Industries Stratégiques 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


Avis d'appel d'offres international lancé par l’Office Militaire National pour les 
Industries Stratégiques de la Repoblika Demokratika Malagasy, pour un projet de 
fourniture et installation de locaux préfabriqués. 


Le Colonel, Directeur Général de l’ Office Militaire National pour les Industries 
Stratégiques ÎOMNIS) de la Repoblika Demokratika Malagasy fait connaître qu’il 
envisage de lancer un appel d'offres international pour la fourniture et l'installation, 
dés en main, de locaux préfabriqués, équipés d'un générateur électrique et d’un 
système de climatisation. 


Ces locaux sont à installer dans l'enceinte de l'immeuble OMNIS à Manga - 
soavina — Antananarivo — Madagascar , et sont à usage de stockage de bandes 
magnétiques et annexes. 


Les caractéristiques de ces locaux s ont les suivantes : 

Hauteur sous plafond : 2.80 m 

Salle de stockage de bandes magnétiques : à climatiser et à isoler thermique- 
ment, dim. 7.SO X 51 
Bureau ■ dim. 4,50 X 5,50. 

Salle de générateur à isoler phoniquement, dim. 4,00 X 4,50. 


Le système de climatisation à installer est susceptible de maintenir la tempé- 
rature à l’intérieur de la salle de stockage de bandes magnétiques entre 18 °C et 
20 °C, et l'humidité relative à 45 8. 


Le générateur électrique à fournir est un générateur de secours, capable d’ali- 
menter, en cas de coupure du courant extérieur, le système de climatisation prévu 
et éventuellement un laboratoire existant, dont la puissance installée est de 
13 kW. 


Les offres rédigées en langue française doivent être présentées suivant les 
clauses du cahier des charges et parvenir par lettre recommandée avec accusé de 
réception à M. le Colonel, Directeur Général de l’OMNIS, 2 1 Lalana Razanakom- 
bana, B. P. 1 bis. TOI Antananarivo, Madagascar, avant le 24-10-83 à 16 heures 
heure locale. 


Le dossier d’appel d’offres en langue française peut être consulté aux lieux 
suivants : 


— OMNIS, Direction des Services Techniques et de la Logistique. Immeuble So- 
naco, Amb&nidia, Antananarivo, Madagascar 

- PBTROCONSULTANTS S. A., International Energy Services, 8- lO. rue Muzy, 
1211 Genève 6, Suisse 



et remis ou expédié sur demande écrite, adressé à M. le Directeur des Services 
Techniques et de la Logistique. B. P. 1 bis, 101 Antananarivo, Madagascar, ou à 
PETROCONSULTANTS S. A., International Energy Services, 8-10, rue Muzy, 1211 
Genève 6, Suisse. 


EMPLOI : Des recettes connues 


Le programme prioritaire d’exé- 
cution - Agir pour l’emploi » creuse 
des sillons déjà labourés tout en 
espérant en améliorer le rendement 
Rien d 'étonnant : avec 2 millions de 
demandeurs d’emploi et une crise 
qui se prolonge, le catalogue des pos- 
sibilités se restreint nécessairement, 
sauf à répéter, comme on le dit 
depuis des mois maintenant, quH ne 


Tant plus • se limiter à une gestion 
iate < 


sociaie du chômage ». 

Ce préambule rappelé, le pro- 
gramme retient deux volets. Il s’agît 
d'une part de favoriser la réduction 
et l'aménagement du temps de tra- 
vail, dans b perspective d'apgmen- 
ter les emplois disponibles, et, 
d'autre part, de développer et 
moderniser an véritable service 
public de l’emploi pour lui offrir une 
meilleure efficacité. L'innovation en 
l'occurrence viendrait des moyens 
mis à disposition, puisqu'une enve- 
loppe de plus de 15 milliards de 
francs serait consacrée à la réduc- 
tion du temps de travail et une autre 
de plus de 20 milliards au dévelop- 
pement du service public entre 1984 
et I9S8. 

Les objectifs sont affichés. De 
160000 à 180000 emplois pour- 
raient être dégagés ou * sauve- 
gardés » par une réduction du temps 
de travail qui concernerait 33 mil- 
lions de salariés. Le fichier informa- 
tique serait mis en place dans toutes 
les agences de 1’A.N.P.E. présentes 
dans toutes les villes de plus de 
trente-cinq mille habitants, rénovées 
ou relogées, qui traiteraient ainsi 
l’ensemble des demandeurs 
d'emploi, assureraient leur suivi ou 
les réorienteraient à la faveur de 
stages et pourraient apporter leur 
soutien aux créations d'emploi d’ini- 
tiative locale (30 000 postes 
escomptés sur toute b durée du 
Plan). 


Il est vrai que le programme prio- 
ritaire prévoit des mesures d’accom- 
pagnement legislatives eu régtemsa-. 
tains pour réformer l'indemnisation 
du chômage partiel, la récupération 
des heures supplémentaires, ou 
annonce de nouvelles facilités pour 
- la modulation de la durée hebdo- 
madaire ». L'incitaticra devrait être 
également plus forte pour le déve- 
loppement du temps choisi ou la 
mise en place de formules particu- 
lières, telles que : la retraite progres- 
sive, Je congé sabbatique, le congé 
création d'entreprise ou k congé 
parental, etc. 


Par ailleurs, l'effort sur b moder- 
nisation du service public de 
l'emploi ne ferait que réparer une 
défaillance préjudiciable, soulignée 


de toutes parts et y compris par la 
fonde du 


Cour des comptes (le Mot 
30 juin 1983) ou le ministre 
tutelle, M, Jack Ralite. 


de 


Que l'on se soucie, après seize 
années d’existence, d’informatiser 
totalement les AJ4.RE. - quand les 


précédentes tentatives se sont sol- 
dées par des échecs - .et que l'on 
souhaite ainsi per m e ttr e nue coordi- 
nation avec les divers organismes 
concernés (ASSEDIC, AFPA et 
direction départementale du travail 
et de l’emploi) paraît en effet 
urgent Que l’on veille également à 
la mise en oeuvre d’« une nouvelle 
politique immobilière > pour per- 
mettre enfin à l’A-N.P.E. de trafter 
partout les problèmes de l'emploi 
semble tout ans» indispensable. Que 
l’on se préoccupe encore de doter le 
service public de l’emploi des 
moyens nécessaires pour mettre en 
œuvre un « dispositif d’orientation- 
évaluation », incluant les entretiens 
professionnels avec les demandeurs 
d'emploi, les actions de formation en 
liaison avec l’AFPA, notamment et 
la prospection .des offres peut 
s’apprécier comme la promesse 
d'une efficacité .à venir. 

Le malheur est qu'il ait fallu 
attendre à longtemps pour s’en 
préoccuper. 

ALAIN LEBAUBE. 


v 1 


Les trentetinq heures; 
une démarche sélective, 


Concrètement, on . peut cependant 
s’interroger sur les effets réels de la 
rédaction du temps de travail; même 
si l’oo sait qu’fl n'y a guère d’autre 
issue. 

L’INSEE, dans une étude récente 
(le Monde du 28 mai 1983}, a pa 
établir que k passage aux trente- 
neuf heures n'avait eu que de faibles 
réperc us sions sur l'emploi, évaluant 
même après enquête de 14000 à 
28 000 le nombre des postes créés. 
La semaine dernière encore, la pre- 
mière réunion paritaire de la com- 
mission du bilan provisoire de 
l’accord de 1981 sur la réduction de 
la durée du travail aux trente-neuf 
heures hebdomadaires entre organi- 
sations patronales et syndicales 
signataires s’est achevée par un 
constat d’échec. 

Cela n’empêche pas la commis- 
sion du Plan de proposer l'objectif 
des trente-cinq heures hebdoma- 
daires et d'en préconiser une appli- 
cation « sélective, décentralisée et 
contractuelle». 

De même, alors que le pro- 
gramme prioritaire fait des contrats 
de solidarité - réduction du temps 
de travail - instaurés par le décret 
du 16 décembre 1982, 
• / 'instnunent-cl é de la politique de 
réduction du temps de travail ». on 
sait que cette disposition n’a jusqu’à 
présent connu qu’un succès modeste, 
ce qu'admettait M. Jacques Ralite; 
ministre chargé de l'emploi, dans 
son interview an Monde de juillet 
1983 en évoquant 1’ « opposition 
patronale ». 


DECENTRALISATION : Vers la ï 
réforme de la fiscalité i 


La décentralisation étant présen- 
tée comme la principale réforme ins- 
titutionnelle . engagée depuis l'arri- 
vée de M. Mitterrand à l’Elysée* if 
était normal qu’elle figuré parmi les 
programmes prioritaires d’exécution 
dn Ban. Cest le cas puisque k 
P.PJL n° 9 s’intitule «Réussir la 
décentralisation ». Q faut en effet 
faire appliquer les lois déjà votées 
depuis la kn-cadre du 2 mats 1982 
et en faire entrer les dispositions 
dans la vie quotidienne dcaadminig- 
trations, des âus et des citoyens. 
Ensuite» et cesera l'objet du neu- 
vième Plan, on franchira une nou- 
velle étape, notamment celle qui 
intéresse le statut des fins locaux et 
ta réforme de la fiscalité. 


- Clarifier la répartit»» entre 
les ressources de PEtat et des collec- 
tivités locales. H s'agit d’engager 
a ne réforme de ta fiscalité locale et 
de simplifier les -divers concours, 
fonds et dotations de l’Etat. Enfin,, 
ta capacité d’emprunt des collecti- 
vités, devra être accrue, notamment 
pour les investissements de trans- 
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- Prendre en considération les 


priorités de ta politique nationale: ^ 
d’aménagement du territoire ; -.'7^7 



Mais ta décentralisation est insé- 
parable de ta planification qui » pro- 
pose un cadre favorisant la mise en 
œuvre coh&ente entre les politiques 
nationales desolidarité et les initia- 
tives décentralisées concrétisées 
notamment par les plans région 
naux ». 


Cette cohérence devrait s'expri- 
mer dans ks. contrats de plans signés 
entre l'Etat et chacune dea régions. 
Mais la préparation de ces contrats, 
fait laborieuse, donne tien à de vifs 
échanges de propos entre ks respon- 
sables régionaux (et pas .seulement 
ceux de l'opposition) et la- DATAR, 
soupçonnée à cette occasion de trop 
écouter les commissaires de la 
République et pas assez les proposi- 
tions des. élus et, par conséquent, de 
« recentraliser * par ce biais, an 
nom des nécessaires arbitrages, ta 
décentralisation... 


- Améliorer les transports col- 
lectifs (rajeunissement du parc des 
autocars); 

- Promouvoir k développement 
local;' 

— Adapter l'administration terri- 
toriale à ses nouvelles fonctions dans 
le cadre de ta décentralisation. SK*^i€ 
. L’unie des priorités consiste à doter 3mt 

ks préfectures, sons-préfectures et ii# .^ 

tribunaux administratifs de moyens Æj *-’ '' '• 
informatiques modernes. Le nombre. ït&j 
des services et les effectifs i de fane* . > .__ 
tiomntires d’Etat en région pari- 
sienne devront diminuer alors que se 
renforceront ceux qui dépendront 
. des commissaires de la République 
dans les départe m ents et les régions. 

F. GB. 

•v 


Le PJ’.É retatif à ta décentralisa- 
tion énumère sept sous-programmes, 
donc sept objectifs essentiels : 


- Développer ks informations 
économiques, sociales et géographi- 
ques à ta disposition des élus et des 
citoyens sans oublier )es DOM- 
TOM; 


- Garantir ks financements des 
contrats de plan. L’ensemble des 
engagements pris par PEtat pour les 
contrats de plan seront récapitulés 
dans un document cammiuüqné an 
Parlement (mais aujourd'hui, on 
ignore tout des enveloppes finan- 
cières) ; 
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En août 

U HAUSSE DES PROC 
DE DÉTAIL A ÉTÉ DE 0,6% 

X je» prix de détail ont augm e m » de 
0,6 % ea France an cours An mois 
«Taoât. L’indice calculé par P1NSEE 
s’est inscrit à 140,2 le mois dernier 
centre 139^ en j nBl« sw la base 100 
ca I960. Eami aa la hausse des prix est 
de 9,7 %. Sot les trois derniers mois 
connu* (juin, joBlet, aofic) l’Inflation 
brime M gireimiil ca rythme annuel : 
V « contre 8,6 % pour la période mai. 
Jrin, jnffiet. Le résritat cTaoât est pen 
rigiii&cattt. beaucoup é*> relevés ne pou- 
vant être effectués à cause des 

« LES PRIX AUMENTAIRES on* 
■■guiiiitf de I % par rapport à juillet 
(+ «^%pnr rapport à aadt 1982). Les 
postes responsables de cette forte 

hausse sent surtout : les produits à base 

de céréaks (para, idtiiieri e. etc.) qm 
ont a ugmen t é de L9 % (+ 13 % en un 
an); 1*5 Mfi (+ 2,7 % en un mois, 
+ 28*9 % en «s an); tas fruits ri 
ITgianrur (■§■ 2 % en nn mob + 7,6 % en 
en an); ks corps gras qm comprennent 
notaiumrjil PhnBe de taWe et k beurre 
(+ 1,3 % ea mi roots, 4- 5 % eo nn an). 

• LES PRIX DES PRODUITS 
MANUFACTURÉS ont augmenté de 
(^4 % eu ua mob et de 9,3 % en on an. 

• LES SERVICES ont augmenté de 
Q£ % en m mob et de 11,1 % en un an. 
Pari <« ks tarifs des transports 
publics a ngmeotep t de 1,8 % en août 
(LA.TP-) « de 1U9 % en im an. Les 
prix des bars, bétels, cafés, restaurants, 
cantines ont au gmenté de Ofi % en im 
mob ri de 1I£ % es un an. 

Aboi, depuis le début de Tannée - 
ckst-JHSre en test mob - ta hausse 
des prix atteint &8 %. L’objectif gtm- 
maemental «Tune hausse de S % est 
d’ans ri d fj* largement dépassé. La 
pcériskMi de banssc — rectifiée — ins- 
crite dans le compte économique 
amKxf A la loi de finances de 1984, qui 
va ta* discutée dans quelques semaines 
an Parlement, retient une augmentation 
de 8.4 %. En fait cette prévision est 
cBr-mtae dépassée ri Ton peut penser 
que 1983 ae tenamen sur une augmen- 
tation d’eariron 9%dn bit des tensions ' 
pi aâttent sur les prix des produits 


L'Etat veut éviter le dépôt de bien du groupe Creusot-Loire 
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Comment faire? 
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Les pouvoirs publics se penchent 
activement ces jours-ci sur l’avenir 
Qc C reusot-Loire dont ie sort devrait 
ctre scellé incessamment. Cet avenir 
est sombre, nul n'en doute. D'ici à 
1986, si Ton en croit le plan prévu 
par la direction, le chiffre d’affaires 
du groupe devrait tomber de 17,8 à 
1 1,5 m ill iar ds de francs et les effec- 
tifs de 30 700 à 15 500. Encore le 
retour à l'équilibre financier 
suppose-t-il' que Creusot-Loire 
trouve 7 milliards de francs au cours 
de cette période. 

Dans la mesure où 1,250 milliard 
correspond à la pan de la sidérurgie 
qui va être cédée aux groupes natio- 
nalisés Usiner et peut-être Sacilor. U 
faut encore dégager 5,750 milliards 
de francs.: 650 min inné pour com- 
bler Je trou de Phcenix Steel, un 
investissement sidérurgique désas- 
treux outre-Atlantique (avec une 
rallonge possible de 600 millions 
pour le paiement éventuel de pen- 
sions et retraites) ; 1,950 milliard 
pour équilibrer les comptes de la 
sidérurgie et des activités des chau- 
dronneries qui resteront dans le 
groupe; 2^> milliards pour rétablir 
le bilan (non seulement Creusot- 
Loire n’a pas de fonds propres mais 
sa valeur d'actif net est devenue 
négative) ; enfin 350 millions 
devront permettre de financer cer- 
taines activités du groupe et 
400 millions seront nécessaires pour 
payer le coût social de cette restruc- 
turation. 

Voilà pourquoi M. Pineau- 
Vaienciennes a écrit fl y a quelques 
semaines à M. Fabius, le ministre de 
Pindustrie, pour demander que soit 
accepté son plan social de dégrais- 
sage et que soit assuré le finance- 
ment du groupe par les banques 
nationalisées ; pour obtenir aussi 
d’avoir les mains libres pour la ces- 
sion de tout au partie de sa partici- 
pation dans Framatome ainsi qu'une 
garantie que les pertes des activités 
sidérurgiques qui resteront dans le 
groupe seront épongées par l'Etat. 

Sans doute Creusot-Loire est-il 
l’un des rares sidérurgistes euro- 
péens à n’ètre pas aidé par les pou- 
voirs publics mais M. Pineao- 
Valcnciennes semble bien exigeant 
pour un fervent défenseur de l'indus- 
trie privée. 

Les pouvoirs publics qui ne peu- 
vent guère laisser Creusot-Loire 
déposer son bilan — question 
d’* image » pour an pouvoir socia- 
liste n»awe surtout parce que les ban- 
ques nationalisées sont à ce point 


engagées que cela coûterait plus 
cher de laisser tomber ce groupe 
privé que de le sauver - se sont 
donc résignés à aider la firme. Dans 
une lettre à M. Pineau- Valenciennes 
le ministère de Pindustrie a donc 
répondu que certes l’Etat paierait, 
que les banques nationalisées pour- 
raient être sollicitées, mais que 
l'actionnaire de Creusot-Loire, le 
groupe Schneider devrait lui aussi 
participer au redressement de sa 
filiale. Les pouvoirs publics sem- 
blent d'accord sur P estimation des 
besoins financiers du groupe — les 
7 milliards de francs — qui devraient 
être dégagés par des prêts participa- 
tifs et emprunts, par la vente par- 
tielle ou totale de certains actifs 
(dont le plus prestigieux Frama- 
tome) et par une augmentation de 
■ capital à laquelle souscrirait Schnei- 
der. 

Après l'apport en 1981 de ses 
« produits longs » à Usinor dans 
une liliale commune, la Compagnie 
française des aciers spéciaux (dont 
Creusot-Loire détient encore 25 % 
du capital), ce sont certaines divi- 
sions de Creusot-Loire Industries 
(Forges-Estampage, Ondaine, 
parmi les principales), certaines 
activités commerciales (Internatio- 
nal Métal Service), la S.M.F. inter- 
nationale (recherche pétrolière) et à 
moyen terme Imphy (fabrication de 
produits laminés) qui vont rejoindre 
le secteur public ; après l'adaptation 
des effectifs aux besoins, c'est du 
moins la condition mise par les 
repreneurs déjà englués dans leurs 
propres problèmes de réduction 
d’emplois. Certaines autres activités 
(tôles fortes Creusot Marre], Cle- 
sid) et surtout la chaudronnerie - 
très liée au nucléaire et à Frama- 
tome - demeureront dans le groupe. 

Framatome: 

C.EA. ou C.G.E. ? 

Reste la vente d'actifs et d’abord 
d’une partie de la participation de 
Creusot-Loire dans Framatome. Ces 
dernières semaines la solution 
C.G.E.-Al6thom Atlantique avec la 
création d'un fournisseur intégré de 
centrales nucléaires, à l’instar des 
grands concurrents, tenait la corde. 
Mais outre que M. Pébereau le 
directeur général de la C.G.E. et 
M. Pineau-Valeociennes n'ont pu 
jusqu'à présent s'accorder ni sur le 
prix ni sur le pouvoir dans l'entre- 
prise, la signature la semaine passée 


de l'accord C.G.E.-Thomson a ren- 
forcé les oppositions à l'appétit de la 
première. La création d'une espèce 
a'IDI à la française — même menée 
par un groupe performant - et la 
difficile digestion de deux impor- 
tantes restructurations réalisées 
dans un aussi court laps de temps 
inquiètent certains. La cote du 
C.E^A. qui détient déjà 30 % du 
capital de Framatome et avait négo- 
cié en mai dernier pour porter sa 
part à 50 % est donc fortement 
remontée. Mais on laisse entendre 
an gouvernement que c'est au 
C.E.A. et à la C.G.c. de négocier 
avec Creusot-Loire et que l'Etat 
n’imposera pas de solution. Sans 
doute pour ne pas avoir l'air de 
nationaliser l’ensemble du nucléaire. 

Maïs les 400 ou 500 millions de 
francs qu'offre le C.E.A. pour 20 % 
supplémentaire du capital de Fra- 
matome (qu'il devrait payer sur son 
budget sans dotation particulière) 
sont nettement insuffisants au 
regard des besoins de Creusot-Loire. 
D’autant que ce dernier dispose en 
trésorerie d’une avance de 1,5 mil- 
liard de francs de Framatome que 
tout nouvel actionnaire majoritaire 
pourrait chercher à récupérer. 

Cet avenir incertain de Frama- 
tome rend difficile l’élaboration 
pour cette société d’une stratégie 
propre, incapable qu'elle est de 
savoir quels vont être ses action- 
naires. Or depuis plusieurs mois Fra- 
matome. qui doit impérativement se 
diversifier pour faire face au ralen- 
tissement du nucléaire — si elle 
demeure une société indépendante, 
- négocie une prise de participation, 
importante dans la Sodeteg. Filiale à 
99,9 % de Thomson-Brandt (décidé- 
ment M. Gomez se défausse de 
beaucoup d'activités), Sodeteg est 
La principale société française 
d’ingénierie générale avec près de 
! milliard de francs de chiffre 
d'affaires. 

Les activités de Sodeteg ne sont 
pas concurrentes avec celles des 
sociétés d’ingénierie de Creusot- 
Loire non plus qu'avec celles de la 
C.G.E. Mais qu’en penseront les 
futurs actionnaires ? 

Réponse à tous les vides laissés 
dans ce nouveau puzzle industriel 
dans les jours à venir. Même si le 
président du tribunal de commerce 
de Paris a laissé à Creusot-Loire 
jusqu'au 31 décembre 1983 pour 
tenir l'assemblée générale de ses 
actionnaires. 

BRUNO DETHOMAS. 


La démarche de la Commission européenne 
visant à supprimer les aides accordées 
à l'industrie textile embarrasse Paris 


Le gouvernement français, fort 
embarrassé, ne semble pas avoir 
encore arrêté sa position dans 
l'affaire qui l'oppose à la Commis- 
sion de Bruxelles qui souhaite voir 
Paris supprimer les « aides » natio- 
nales aux industriels du textile et & 
ceux de l’habillement (/<? Monde du 
23 septembre). On sait que les pou- 
voirs publics ont décidé au début de 
1982 d’appliquer un plan de réduc- 
tion de charges sociales (de 6 à 
12 %) en faveur de firmes de ces 
deux industries. 

En contrepartie de ces allége- 
ments les firmes doivent respecter 
des engagement sur le nombre 
d’emplois à maintenir et sur les 
investissements à engager. Ces 
contrats entre les firmes et l'Etat 
sont prévus pour une durée de deux 
ans, renouvelables éventuellement 
au bout d’un an ; nous sommes 
actuellement durant la seconde 
année. 

La France n’aurait pas encore été 
officiellement informée de la déci- 
sion de la Cour de justice prise à la 
requête de la Commission de la 
C.E.E. On sait du moins que Paris a 
un mois — soit jusqu'au 20 octobre 
— pour en accepter les consé- 
quences. Ce référé demande d'une 
part l'arrêt de la souscription de tout 
nouveau contrat entre des firmes et 
la puissance publique et il exige 
aussi que les entreprises rembour- 
sent les « aides » dont elles ont béné- 
ficié. 

Pour la première année ( 3 982- 
1983) le total des allégements a été 
de 1,90 milliard de francs environ et 
on peu plus de trois mille entreprises 


(sur cinq mille quatre cents au 
total) en ont tiré partie. Durant la 
seconde année en cours ce sont envi- 
ron deux mille cinq cents sociétés 
qui pourraient passer des contrats 
avec les pouvoirs publics, pour un 
montant de l'ordre de 1.20 milliard 
de francs. 

Pour l'exercice 1982-1983 l’Etat 
n’a pas fait un marché de dupes. En 
effet alors que vingt mille emplois 
(6 % du total) avaient été sup- 
primés dans le textile et dans ' habil- 
lement en 1981 (par rapport à 
1980). ces pertes ont été sensible- 
ment réduites (3 500 environ) en 
1982. Les investissements en francs 
constants ont eux progressê- 

Conirairemem à ce que nous écri- 
vions dans les éditions du Monde du 
23 septembre, le renouvellement des 
contrats entre les firmes et l'Etat est 
loin d’être terminé, leur mise au 
point, firme par firme, ayant été 
entreprise avec retard à la veille des 
vacances. Depuis la décision de 
Bruxelles les firmes se hâtent afin de 
faire enregistrer leur contrat. 

[Des maladresses de présentation du 
• plan • Lextile français et aussi des 
réactions officielles un peu vives après 
que Bruxelles eut une première fois au 
début de l'année { le Monde du 
23 février) demandé à la France des 
explications sur l'initiative qu'elle avait 
prise en faveur des deux industries peu- 
vent expliquer la • sentence • de la 
Cour de justice. Bruxelles sait au reste 
que d’autres partenaires de la C.E.E. 
aident - de manière plus diffuse et donc 
plus discrète - leur industrie textile, 
notamment. Elle a envoyé à chacun 
d’eux un questionnaire. - AT.] 


— — —■ I Publicité I ■ — 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Dans le cadre des enseignements spécialisés de son 3 e cycle, le départe- 
ment Economie et Gestion du C.N.A.M. organise des séminaires de : 

GESTION DE LA PRODUCTION 

(gestion des stocks, ordonnancement d'atelier, calcul des besoins, etc.) 

ANALYSE DES DONNÉES APPLIQUÉE A L'ENTREPRISE 

(analyses en composantes principales, des correspondances, discrimi- 
nante, canonique). 

Méthodes modernes présentées à partir de cas réels. 

Renseignements : 2. rue Conté, 75003 Paris. 

Tel.: 271.24.14. poste 504 

Journée d'information : samedi I” octobre, 10 h - Laboratoire Eamomêtrie. CNAM. 
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Manufacturera Hanover 
Donne Une Nouvelle 
Dimension à S.WJ.ET* 
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Comment Vba* Pouvex Disposée Via S.WXFT. Des Informations 
Indispensables. En Ufl Temps BeeonL 

G-ixe au sv«:êrr.e MHT de releve de transactions en temps reel S.w.i.ft . 
-n *e qiêdoWz. dès 7 heures du matin, déroutes vos données de trésorerie: 
13 lignes de transactions détaillées, plus 45 ^ours dHistonque. 
.-cas pouvez commencer la vérification et l'exploitation de vos 
csmptes pi-s tôt , avec plus de données. C’est encore une preuve 
d'mnovauon des services d'information de MHT 


Manufacturera Hanover 
sait combien une information 
détaillée sur les transactions est 
vitale. C’est pourquoi nous avons 
créé le système S.W.I.FT. de relevé 
de transactions en temps réel: 
combinant les facilités bien 
connues qu’offrent S. W.I. F T. et le 
système bancaire électronique 
TRANSEND - , ce nouveau service 
vous informe de toutes les 
transactions sur votre compte 
avant même leur comptabilisa- 
tion. Sur vos terminaux S.W.I.FT. 
actuels, et avec le maximum de 
précision: jusqu’à 15 lignes de 
descriptif par transaction. 

Plus de données plus vite. 

Le relevé de transactions 
en temps réel S.W.I.FT. vous fait 
gagner un temps précieux: il vous 
fournit le détail des transferts de 
fonds, des remboursements de 
lettres de crédit, des dépôts et 
remises, et même un historique des 
transactions sur 1 mois ^a. Aucune 
autre banque de New ^brk ne vous 
en offre autant. De plus, grâce à 
notre message S.W.I.FT. 950, vos 
transactions enregistrées vous 
parviennent encore plus vite: 
chaque matin vous avez 1 état 
de toutes les transactions 


opérées la veille sur vos comptes 
MHT New ^brk. 

Parmi les tous premiers. 

Ce développement des 
applications de S.W.I.FT.. vous 
pouviez vous y attendre de la part 
de Manufacturera Hanover. Après 
tout, nous sommes au premier 
rang du transfert de fonds 
automatisé, avec liaison directe de 
S.W.I.FT. aux systèmes CHIPS et 
Fed Wire — pour des transferts 
rapides et sans autre manipulation 
de données. Et, tous les jours, ce 
sont plus de 7000 messages que 
MHT transmet par S.WJ.FT. Nous 
connaissons aussi vos besoins de 
souplesse: c’est pourquoi nous 
pourrons enregistrer vos ordres de 
paiement S.W.I.FT. jusqu’à 15H30, 
heure de New tok. 

Technologie de pointe et 
leadership opérationnel. Cet 
enrichissement que nous apportons 
au potentiel de S.W.I.FT. illustre 
notre objectif: être votre partenaire ' 
quotidien, aujourd'hui et demain. 
Dans le monde entier. 

Pour savoir ce que nous 
pouvons vous apporter, contactez 
John Stafford, 20 Rue de la Ville, 
LEveque, 7500S Paris, France. 

Tel: (1) 266 90 36. 


MANUFACTURERS HANOVER 

S .WJ. ET. est li raison sociale de Society For Worldwide laurteok Fixuneuü TOocorr-niuuciUon». 

TRANSEND* est une marque déposée de Van uficinrersHaooger'Prusi 
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ETRANGER 


Le Mexique choisit une stratégie 
de dévaluation glissante 


De notre correspondant 


Mexico. - Une légère poussée de 
fièvre des cours de l'or et de 1 argent 
a été la seule conséquence palpable 
de U mise en application, le 23 sep- 
tembre. de la nouvelle - dévaluation 
glissante * du peso « libre •. Annon- 
cée en fin de journée, la veille, par la 
Banque du Mexique, la mesure 
consiste en une chute quotidienne de 
13 centimes de pesos par rapport au 
dollar nord-américain, ce qui équi- 
vaut à une dévaluation annuelle 
de 37 

Depuis le 20 décembre 1982. le 
Mexique a un double taux de 
change, dont le premier théorique- 
ment" • libre -, mais en fait soutenu 

f iar la Banque centrale, avait été 
ijcé à 150 pesos le dollar. Il a. au 
cours des deux derniers mois, subi 
deux mini-réévaluations qui 


l’avaient porté, le 22 septembre, à 
- 7.10 à la 


147.60 à l'achat et 149.10 à la vente. 
A l'inverse, le taux contrôlé, qui sert 
essentiellement au financement de 
presque toutes les importations et au 
service de la dette extérieure, publi- 
que et privée, a connu depuis le 
départ un glissement quotidien de 
13 centimes. 

C'est à n'en pas douter la diffé- 
rence considérable de taux d’infla- 
tion entre les Etats-Unis et le Mexi- 
que qui a rendu inévitable la 
décision de dévaluer compte tenu de 
l'importance des relations commer- 
ciales entre les deux pays. En 
décembre, le peso avait été sous- 
évalué à dessein d'environ 30 % afin 
d’encourager le tourisme et les 
exportations, mais la marge n'a 
cessé de se réduire. Officiellement; 
la hausse des prix a été de 98 % en 
1982. Elle a atteint 54 % entre jan- 
vier et août 1 983 et devrait s’élever 
à 80 d’ici le mois de décembre. Le 
progrès est indiscutable suite à une 
politique d’austérité extrêmement 
rigoureuse ; mais il est encore insuf- 
fisant. 

Alors que le secteur privé deman- 
dait avec insistance à la fois la sup- 


pression du double taux de change 
et une dévaluation, de sérieuses 
réserves ont été émises quant au 
recours à une dévaluation progres- 
sive style « Amérique du Sud ». Des 
experts font remarquer que c’est la 
première fois qu’tut glissement quo- 
tidien d’une telle importance est 
décidé. Ils se félicitent que la déci- 
sion ait été prise avant qu’il ne soit 
trop tard, ce qui permet de faire de 
la dévaluation P * instrument d’une 
politique -, et non plus comme dans 
un passé récent une issue de secours. 
Mais, selon eux, cette mesure - iné- 
dite - a pour effet d’« indexer - 
l’économie sur les taux de change et 
elle n’a pas résolu grand-chose dans 
les pays qui ont eu recours à cette 
stratégie. 

La mesure devrait contribuer à 
détendre l’atmosphère dans la 
mesure où elle écarte la menace 
d’une dévaluation massive que tout 
le monde attendait et qui commen- 
çait à peser lourdement Soucieux 
de mettre les points sur les - i ». la 
Banque du Mexique a précisé que le 
» rythme » de glissement actuel 
serait maintenu tant que les condi-, 
lions y inviteraient. Une variation à 
la hausse ou à la baisse n’est pas 
exclue ; mais elle sera toujours gra- 
duelle conformément à la décision 
gouvernementale, annoncée dès 
l'année dernière d’ * éviter les modi- 
fications brutales des taux de 
change -. 

FRANCIS PISANI. 


• Séoul ajourne la construction 
de quatre centrales nucléaires- - La 
Corée du Sud a l'intention d'ajour- 1 
ner jusqu'en 1986 quatre projets de 
construction de centrales nucléaires, 
qui devaient démarrer cette année, 
et dont le coût était évalué à 5 mil- 
liards de dollars, ont déclaré des re- 
présentants du ministère de l’énergie 
sud-coréen. 


' (Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGI E ET DES INDUS TRIES PÉTROCHIMIQUES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

«SONELGAZ» 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL N° D/058 XKA 


La SONELGAZ - 


- Direction des approvisionnements. Service 
ris d'appel d'offres pour la fourniture de 
matériel de sécurité pour travaux électriques. 

Les fabricants intéressés peuvent retirer les cahiers des charges 
disponibles en ses bureaux (n° 125) au 2, boulevard 
Salah-Bouakouir, Alger (immeuble B), contre présentation d'un 
reçu de virement de 200 DA au compte de SONELGAZ, C.C.P. 
n° 3806.04 Alger. 

Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à l'adresse 
sus-mentionnée, avec mention «Ne pas ouvrir - A/O 
n? D/058 XKA». 

La date de clôture du dossier est fixée au 1 5 novembre 1 983. 

L'enveloppe extérieure ne doit pas porter d'indication 
permettant l'identification du soumissionnaire, sous peine 
d'annulation de l’offre. 

Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres pendant 
une durée de 6 (six) mois à compter de la date de clôture du 
dossier. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

AU PRINTEMPS S.A. 


Les comptes au 30 juin 1 983 de la 
soeicië mère Au Printemps S. A. « sont 
soldés par un bénéfice d'exploitation de 
29.3 millions de francs < contre un béné- 
fice d'exploitation de 26.3 millions de 
francs au 30 juin 1482) et par un béné- 
fice ncl de 31.2 millions de francs I con- 
tre 38,7 millions de francs au 30 juin 
1 982 ) . La comparaison des résultats des 
premiers semestres 1982 ci 1983 n'est 
toutefois pas significative. En 1983. Au 
Printemps S. A. bénéficie de l'absorption 
de 13 SAPAC intervenue à la fin du pre- 
mier semestre 1982 (la SAPAC avait 
eUe-mëmc apporté les années précé- 
dentes ses activités centrale d'achat 
- Grands magasins - et - Magasins 
populaires • à d’autres sociétés du 
groupe). D'autre part le résultat net au 
30 juin 1982 de Au Printemps S. A. 
avait tenu compte de profits exception- 
nels. 

En ce qui concerne le groupe, le chif- 
fre d'affaires des huit premiers mois de 
l'exercice 1983 est J surfaces compara- 
bles en progression de à % pour les 

grands magasins, de 6 S pour les maga- 
sins populaires et de 7 ^ pour les maga- 
sins spécialisés. Il est à souligner que le 
.premier semestre 1982 avait bénéficié à 
plein de la reprise de la consommation 
initiée en 1981 tandis que le premier 
semestre 1983 sc situe dans une phase 
de consommation déprimée depuis les 
décisions anti-inflationnistes prises par 
les pouvoirs publics en juin 1982. puis 
en mars 1983. Les ventes de vêtements 
qui représentent une quote-part impor- 
tante du chiffre d'affaires du groupe ont 
souffert par ailleurs d'un printemps tar- 
dif. En revanche. la rentrée 1983 sc 
déroule dans de, conditions jusqu’à pré- 
sent satisfaisantes. 

» Le ralentissement de la consomma- 
tion et les réductions de marges impo- 
sées par les pouvoirs publics sur l'ensem- 
ble de l'exercice 1983 devraient 
entraîner une contraction du résultat de 
l'exercice par rapport au niveau atteint 
en 1982 où le blocage des marges 



n’avait concerné que le second semestre. 
Tout dépendra en définitive de l'activité 
qui sera constatée au dernier trimestre, 
et qu'il est impossible aujourd’hui de 
prévoir. 

Parmi les ouvertures récentes de 
magasins, il convient de Faire part des 
satisfactions apportées par les deux 
hypermarchés Escale à Sarcelles et à 
Nanterre appartenant et gérés par le 
groupe. Sur le plan de l'affiliation, il 
faut rappeler que les huit unités du 
groupe des Magasins Réunis (Marseille. 
Nancy. Béthune, T rayes, Epinal. Cher- 
bourg. Paris-Ternes. Paris-République) 
portent l'enseigne Printemps. Le maga- 
sin de Fie» du groupe Dompierre vient ' 
également de prendre l'enseigne Prin- 
temps après celui d’Aix-en-Provence. 
Enfin la Maison Verte à Chartres est 
affiliée au Printemps et a pris son ensei- 
gne. 

Au plan international, le groupe pour- 
suit son implanta lion dans le cadre de 
contrats d'affiliation. Un grand magasin 
à l'enseigne Printemps vient de s'ouvrir 
i Singapour. D'autres sont en cou» de 
réalisation notamment à Osaka, à Tokyo 
et à Djcddah. 

Suite à la fusion absorption du 
consortium Henry Thiéry par la société 
des magasins Armand Thiéry. les maga- 
sins Henry Thiéry de Toulon et de la rue 
Auber ü Paris ont été definitivement 
fermés et les immeubles cédés. Ces 
magasins faisaient double emploi ave»: 
les magasisn Armand Thiéry situés dans 
leur proximité qui ont été entièrement 
remodelés. 

En cc qui concerne les participations, 
il convient d’indiquer qu'Euromarchc 
résiste bien aux difficultés conjonctu- 
relles qui affectent depuis plusieurs 
mois aussi bien les hypermarchés que 
l'ensemble de la distibulion. Le Prin- 
temps détient la quart du capital 
d'Euronurchê et plus du liera du capital 
de Viniprix. société qui détient elle- 
même 53 d’Euromarché. 


En Espagne 

Le premier budget socialiste est marqué 
par une grande austérité 

• Augmentation de 25 % des impôts directs 

• Freinage des salaires de la fonction publique 

De notre correspondant 


Madrid. - Une politique 

d’austérité d'inspiration conser- 
vatrice, compensée par cer- 
taines contreparties sociales 
exigées par les syndicats 
comme prix de leur collabora- 
tion : ainsi peut-on résumer les 
grandes lignes du budget pour 
1984, dont 1e Parlement espa- 
gnol commencera dans quel- 
ques jours à débattre. 

Spectaculaire accroissement des 
impôts, augmentation des salaires 
des fonctionnaires inférieure â la 
hausse des prix prévue, accent mis 
sur la lutte contre le déficit public et 
l'inflation : ce budget reflète parfai- 
tement les thèses orthodoxes et ri- 
goureuses du ministre de l'économie 
et des finances. M. Miguel Boyer, 
qui a fait de la restauration des 
grands équilibres financiers sa tâche 
prioritaire, même si l’objectif final 
reste la baisse du chômage, qui 
frappe environ 2 300 000 personnes 
( 16,5 % de la population active) . 

Le grand public a surtout été 
frappé par l’augmentation de 25 % 
des impôts directs (dont près de 
30 % pour l’impôt sur le revenu) . les 
taxes indirectes progressant pour 
leur part de près de 24 %. La pres- 
sion fiscale enregistrera ainsi une 
hausse d'environ 1 % (contre 1,6 % 
cette année). Avec 23.53 % du 
P.LB.. elle restera cependant l'une 
des plus faibles d'Europe. 

Dans le même temps, les salaires 
de la fonction publique ne seront re- 
levés que de 6.5 %. alors que l'infla- 
tion n’excédera sans doute pas 8 % 
(contre 12% en 1983). M. Gonza- 
lez a d'ailleurs loi-même laissé en- 
tendre qu’il souhaite voir les salaires 
suivre une évolution identique dans 
le secteur privé. Pour le gouverne- 
ment, (a « modération salariale • est 
indispensable si l'on veut réduire le 
chômage, puisqu'elle permet aux en- 
treprises de reconstituer leurs béné- 
fices et d’investir. 

Augmentation des impôts et frei- 
nage des salaires sont aussi des ins- 
truments pour agir sur le déficit des 
finances publiques, contenu cette 
année à 6 % du P.LB., son niveau de 
1982. Si les dépenses réelles n’excè- 
dent pas les prévisions, ce déficit di- 
minuerait d'un demi-point en 1984, 
première étape vers les 4 % prévus 
pour 1986. Il s'établirait l’an pro- 
chain à quelque 1 330 milliards de 
pesetas (1 peseta = 0,05 francs), les 
dépenses atteignant S 400 milliards. 

Ces mesures draconiennes ont 
valu à M. Boyer les critiques 
acerbes des Commissions ouvrières 
pro-comm unis tes, qui estiment la 
« modération salariale > inaccepta- 
ble. 


Des contreparties sociales 


Pourtant, la loi de finances 1984 
présente des accommodements, 
aussi bien pour les syndicats que 
pour le patronat, qui en tempèrent 
quelque peu les -excès ». A l’égard 
du patronat, il y a d’abord la faible 
augmentation de l’impôt sur les bé- 
néfices des sociétés (+ 9,7 %) et la 
diminution des charges sociales des 
entreprises, afin de les inciter à in- 
vestir. 

Les contreparties sont également 
importantes â l’égard des syndicats, 
dont la collaboration est essentielle 
pour la réussite de la politique gou- 
vernementale. L'Etat augmentera 
ainsi de 23 % son aide aux chômeurs 
(la moitié d’entre eux recevront une 
indemnité en 1986) eL de 29 % sa 
participation au financement de la 
Sécurité sociale (dont il assurera le 
Cinquième). De même, les personnes 
âgées verront leurs pensions réajus- 
tées dans une proportion légèrement 
supérieure à l’inflation. Les trans- 
ferts aux familles, sous forme de di- 
verses aides sociales, seront aussi ac- 
crues de près de 20 %. 

On peut toutefois se demander si 
les ambitieux objectifs de croissance 
fixés pour T 984 pourront être tenus. 
Selon M. Boyer, le P.LB. devrait 
ainsi augmenter de 2,5 % l'an pro- 
chain (et de 2,7 % à 3,1 % sur Js pé- 
riode 1984-1986), mais ce chiffre 
paraît difficile à atteindre, compte 
tenu de la ponction sur le pouvoir 
d’achat que constituent l'accroisse- 
ment des impôts et la limitation des 
hausses de salaires. 

On se souvient d’ailleurs qu’en d£- 
cembre dernier les socialistes 
avaient annoncé pour 1983 une 
croissance de 2.5 %, avant de rame- 
ner ce chiffre à 2 %, et maintenant à 
1.7 %. En sera-t-il de même pour 
1984 ? La forte hausse des dépenses 
publiques (près de 20 %) , combinée 
à la politique monétaire très stricte 
menée par M. Miguel Boyer depuis 
'dix mois (le taux de croissance de la 
masse monétaire est actuellement de 
l’ordre de 10%), a toutes les 
chances d'entraîner de nouvelles 
tensions sur le marché de l’argent et 
d’accroître encore les difficultés de 
financement du secteur privé. 


1 Cest pourtant de l'initiative pri- 
vée que le gouvernement attend la 
création de 180 000 emplois l'an 
prochain et de 800 000 d’ici à 1986. 
L’augmentation de 4 J % de l’inves- 
tissement public semble, en effet, in- 
suffisante pour que les emplois qui 
en découleront puissent compenser 


les postes de travail qui seront sup- 


primés dans le cadre de la reconver- 
sion industrielle. M. Boyer apparaît 
également bien optimiste lorsqu'il 
prévoit une progression de 8,5 % des 
exportations, centre une hausse des 
importations limitée â 3,5 %. 


En fait, la politique économique 
du gouvernement socialiste ressem- 
blant de plus en plus à une politique 
de stabilisation déguisée, l'objectif 
le plus réaliste est à coup sûr celui 
visant â réduire l’inflation de quatre 
points pour la ramener à 8 % l’an. 


1 La réalisation de ces objectifs dé- 
pendra en fait de la disposition des 
syndicats, et notamment des Com- 
missions ouvrières, & collaborer avec 
les socialistes. L'attitude très dure 
du syndicat pro-communiste partout 
où le gouvernement s’apprête â met- 
tre en œuvre son plan de réforme in- 
dustrielle (sidérurgie de Sagunto, 
chantiers navals de Galice.-.) laisse 
mal augurer de cette collaboration 
future et, avant même sa rédaction 
définitive, de l'avenir du plan trien- 
naL - (Intérim). 


$ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

x. 





RÉSULTATS DU PRE1WER SEMESTRE 1383 


Le conseil d’administration a, dans sa séance du 23 septembre 1983, examiné 
les résultats de la société ou 30 juin 1983. 

Ces résultats se déroulent ainsi : 


En milliers de francs 

Au 30-6-8] 

Aa 30-6-82 

Au 30-6-83 

• Chiffre d’affaires H.T. 

• Résultats d’exploitation 

• Résultats nets après impôts 

911368 

7 682 
11767 

1 070 64» 
70 302 
23 613 

1 167 583 
43 961 

56 187 


La diminution du bénéfice d'exploitation au 30-6-1983 par rapport â l'exercice 
précédent est due ; 

• A la prise en compte de frais exceptionnels liés au départ es préretraite de 
cent quarante personnes (8 millions) ; 

■ A l’augme nia tion de ta dotation aux amortissements, augmentation consécu- 
tive i l'effort d'investissements important entrepris durant le pre mier semestre et 
qui sc poursuivra sur ia fin de l'année. Cette dotation s'élève â 72,4 millions de 
francs contre 52^ millions de francs au 30-6-1982. 

Les résultats nets sont en forte progression. Il fant toutefois rappeler que les 
résultats de 1982 avaient été affectés par les coûts de restructuration de la filiale 
américaine. 

Le cash-flow pro g resse de 49.3mifiions.de francs à 9IJ millions de francs, soit 
nae augmentation de 85 %. 

La réalisation de nos objectifs pour le deuxième semestre reste étroitement liée 
à l'évolution de la conjoncture économique. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie Générale tT Electricité s’est 
réuni au siège social le jeudi 22 septem- 
bre i 17 heures sous la présidence de 
M. Jean- Pierre Brunet. 

La délibération du conseil a porté, en 
premier lieu, sur l'examen des orienta- 
tions stratégiques résultant de la nou- 
velle définition des domaines respectifs 
d’activité de Thomson et C.G.E. à la 
suite de l’acoord réalisé sur ce point 
entre les deux groupes et dont le prin- 
cipe a reçu l'approbation du ministre de 
l'industrie et de la recherche. 

Le conseil a été i Informé de Hn tendon 
de la C.G.E. de lever l'option qui lui a 


été consentie par la compagnie de Saint- 
Gobain sur neuf cent mille actions 
S.G.E.-S.B. 

Le conseil a constaté que, â la suite 
du paiement en actions d’une partie du 
dividende 1982. le capital de ta compa- 
gnie se trouvait porté de 813 659 400 P 
à 837 923 500 F. 

Le conseil a enfin décidé la convoca- 
tion d’une assemblée générale ordinaire 
réunie extraordinairement et- d’une 
assemblée générale extraordinaire en 
vue de procéder à une augmentation de 
capital réservée i l’Etat pour permettre 
1 celui-ci de compléter la dotation eu 
fonds p rop r es de la compagnie. 


La Compagnie 
Générale 
d'Electricité 



titres participatifs 


L'émission de titres participatifs de (a Compagnie Générale d'Becôidté 
de 1 milliard de francs est entièrement souscrite. 

La C G E remercie les souscripteurs de l'excellent accueil qu'ils ont 
bien voulu réserver à son émission. 


¥ 


sv- 




26 SEPTEMBRE 1983 


392 MILLIONS DE F. 


14.60Z 



Emission de 196.000 obligations 
de 2.000 F. 

Prix d'émission : le pair. 
Jouissance, règlement : 

10 Octobre 1983. 

Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités 
constantes 

(demi-tirage, demi-rachat). 

Taux de rendenent actuariel 
brut : 14.602 


Les intérêts de ces titres figurent parmi les 
revenus ouvrant droit à rabattement dè 5000 P 
par an. ' 

Une note tfmfor motion (visa CO.fl rf 63.266 
du 2109.83) peut être obtenue sans frais 
auprès de la CAECL 56. tue de UOe • 
75356 PARIS et des étabtesemenis chargés 
du pJocemenJ. 

Avec !e concours de la CfcfiCL^ 


J 
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PARIS 

27 septembre 

Marché plus discuté 

4prés presque 3% de hausse en 
deux séances, les valeurs françaises ont 
■ été plus discutées, l'indice instantané 
perdant 0.3 % environ. 

.... Pour les professionnels, le marché 
était . coiffe -, c’est-à-dire que les 
gains récents, fort substantiels, se 
consolidaient, dans de bonnes condi- 
tions. il est vrai, avec d’abondantes 
■ 7 transactions 

Certes. Manurkin, dont la cotation a 
dû être différée en raison de l’abon- 
dance des ordres de vente, a baissé de 
■_ U %. mais on sait que la situation de 
la société n’est guère Initiante. Par ail- 
.. leurs. T.R.T. et Moulinex ont reperdu 
une partie de leur avance antérieure, 
tandis que Peugeot s’effritait. 

En revanche. Essilor gagne encore 
2 % après un bond de 7.5 56 la veille. 
"Pernod-Ricard poursuit son avance, et 
L'Oréal sa remontée. Ajoutons des 
gains de 3 % pour Flchet-Bauche. 
Colas. Olida et Sommer Allîbert. 

Visiblement, la Bourse prépare sa 
fin d’année, avec les souscriptions aux 
comptes d'épargne en actions. 

Aux valeurs étrangères, les améri- 
caines ont peu varié en dépit de la 
hausse de Wall Street, assez largement 
: anticipée et d'ampleur très réduite, il 
rest vrai. Les mines d’or ont sensible- 
ment fléchi à la suite du recul du cours 
~ de l'once de métal, revenu de 416 à 
'■ 413 dollars. 

Sur le marché de l’or, le lingot a 
perdu 200 F à 107 300 F. et le napo- 
léon 7 F à 679 F. A propos de cette 
. pièce, il convient de noter que sa 
* prime - par rapport au lingot est 
tombée, en début de semaine, à moins 
de 8 % au plus bas depuis très long- 
temps. 

Le dollar-titre est resté inchangé aur 
environs de I0J8 F. 



NE W- YO RK 
Nouvelle avance 

■ Z 8 ^ 1 c est bien pont ! a&sure- 

"«fl Street, en suivant au jour le jour 
I effort entrepris par le marché new-yorkais 

E sur améliorer ses records quotidiens. 

undi, l'indice Dow Joncs des valeurs 
industrielles a encore inscrit un nouveau 
plus haut, niveau historique en concluant la 
I e ®™* .à 1 260.77 points, en hausse de 
5,18 points, en dépit d'un volume d'affaires 
ra men é à 86,40 millions d'actions contre 
93,1 8 müJJons le vendredi précédent. 

Suivant les indications haussiéres du 
marché obligataire, les actions américains 
ont Progresse sur un large front dans le sil- 
lage dxB.M., qui a conduit le mouvement 
jusqu à fieurer en seconde position au clas- 
sement des valeurs les plus actives, à 
128 3/4 (+ 3/8), derrière R.C.A., à 34 
C+ 3/4). qui vient de céder à Manufactu- 
rera Hanover Corp. sa filiale financière, la 
société CIT. Les échanges sur ces deux 
valeurs ayant porté respectivement sur 1 ,98 
et 1.71 millions d'actions. 

La diminution plus importante que prévu 
( 1,5 mill iard de dollars) de la masse moné- 
taire américaine a naturellement été consi- 
dérée comme un facteur très encourageant, 
0 autant qu'une nouvelle baisse des taux £ 
rendement est intervenue lors de la dernière 
adjudication de bons du Trésor. Les quel- 
que 6 milliards de dollars de bons à trois 
mois ont trouvé preneur à 8,73 % (contre 
8,99 % à l’occasion de la dernière vente aux 
enchères), tandis que les effets à six mois, 
d un même montant, étaient adhieés à 
8,84 % contre 9.06 %. 
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* 

do nom. 

^ VALEURS 

Com 

P«s. 

5 ? VALEURS 

Cous 

Prie. 

Danur 

VALEURS 

Com 

Prie. 

Dernier 

cous 

VALEURS 

Cous 

Prie. 

Damier j 


5* 

|3 % mtt. 45-54 . 

T/4 K 1963 . .. 
Efflp.7* 1973... 
Ërap.8.90%77... 
9.80%7B/93.... 
B.B0% 78/88.... 

10.80 * 79/94... 
1325*90/90... 

13.80 * 80/87... 
13.90 * 81/99... 
16,75 * 81/87... 
1620* 82/90... 

16 % juin 82 

EM. 7* *81... 
EÛJ. 14.5 * 80-92 

O. fracs 3% 

OS&joeajarw. 82 

CM! Parias 

J Su* 

v, 82 

10.50*77. 
r 6,75* 75 
■ eanv.). 
Latega6*72.... 
fchraa 8.75 * 77. 
Mdnfc 5,50*70. 
Moù-Hanntt.8%77 
P*r. CFtri 7,50* 79 
Paugaot 6 * 70-75 . 
Smo6 1025*77. 
SCREG 9,75 * 78 . 
.7*74.... 

1. -CSF 83* 77 
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106 70 
10070 
ttl 90 
88 15 
B9 10 
90 90 
99 80 
10115 

ira 90 

109 85 

110 
109 61 
13710 
10130 
136 
101 46 
10145 
10150 
10140 

2105 
301 
214 20 
312 
1040 
819 
1500 
20010 
357 50 
615 
157 
145 10 
224 


2987 

3 260 
0 467 

4 698 

3 054 
2 062 
6 968 
0879 
4199 

13 082 
9 641 
0 778 
11407 
4809 
10404 
4314 

3346 
3 346 
3 346 
3 346 
212 
30010 

21 520 
31600 

62 

153 
19 510 
36 

16 

14 530 

22 450 


Oelrreo-Vietow 

têt. Rég. P.fLCiUJ 
Wo-Bmiài ... 
Del tndodwia .. 
Oa0.Trav.PriL . 
Dte-LammJ* . 

Duntoj» 

Eflot Bats. Viehr . 
font VîBai 

F fm 

Economats Canna 

Bnctroflanqua 
Bectro-ftmnc. . 
Bt-Araargai ... 
LLM. LaUanc . 
Ertrepfts Paris . 
Epargne (B) ... . 
Epargne de France 
EpedaOF ... 
beaut-Meuse 


Europ. AccarauL 

Em 

FfePetn .... 

fwra. Vij±yCLyl 


RPF 

Fisc 

réapIChfceau) 
FondàralQel ... 
ronc. Agniie-W. 
Eonc Hmnmera . 

r onc ina 

Fages Goeupan 
Forges 9treÂoifg 
Fomta 
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Com du 
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Com (ta 
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Afcoe 
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Boom 

ChnaMnÉMontati 


43 

491/2 
53 5/8 
68 7/8 

42 3/4 
481/4 

Eastman Kodak 

Exxon 


70 





General Sectric 


51 7/8 
493/8 
74 3/8 
31 


General Foods 



General Maton 
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LT.T. 


44 3/8 


MobiOi 


321/2 

41 

561/2 
36 5/8 

32 5/8 
41 1/4 
56 3/8 
38 5/8 

29 3/4 
683/8 

29 7/8 

Pfiar 

Scdunteiyer 

Taxa» 


UAL Inc. 


301/4 
68 3/4 

US.Stsd 


29 7/8 

SÏSr::::::: 


481/8 
43 3/4 

481/4 

435/8 


(Aderaftcgeot .. 
_ F. (St CenJ . 
P.Wb 

I A0r.bc Uedag . 
Alfred Hotcq ... 

Atofarcge 

IRoutore.. 
.HytfceaL . 

| Artois 

. Ch. Ion 


iC. Monaco. 


Baxjue Wjpoih. &r. 
Warey-Ouest .... 
B.M.P. 

— 1^ .1 

u c nea cono 
Boc-Marcfé 
Bcoe .... 
6ret.Gtae.lBL ... 
OM 


Coin 

prie. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 





• ESSILOR. — La pénétration dTssüor 
aux Etats-Unis a permis au premier fabri- 
cant français de lunettes d accroître très 
sensiblement ses résultats au premier 
semestre 1983 par rapport à la période 
tamsspoBdanie de 1981 Ainsi, te bénéfice 
ne: consolide (part du groupe) semestriel 
t atteint 85.1 millions de francs, contre 
54,3 millions an 30 juin 1982, 1e chiffre 
d'affaires représentant 1,15 milliard de 
francs, contre 1.02 milliard. 

La quote-part dans 1e chiffre d’affaires 
consolidé des filiales étrangères est passée 
'de «7 % .au 30 juin L982 2. .54. S-Tannée 
suivante. Les ventes tf 1 Essilor aux Etats- 
Unis ont plus que compensé la stagnation 
enregistrée en France. 

il est enfin précisé que les fonds 
recueillis lors de la récente augmentation 
de capital sous forme d’une émission 


t.'&'lppf.-trér c*- r' 1 -»- - 

i jétota W ril» - 



INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, te* 186: 31 die 19X2 1 

23 sept. 26 sept. 

Valeurs françaises 140,6 

Valeurs êtnagèfes 154 ,6 

C - DES AGENTS DE CHANGE 

II* 180 : 31 écc. 19821 

23 sept 26 sept. 

luÆce général 137,6 139^5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé* du 27 sept 12 5/8 ** 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 26 scpL I 27 se pc 
1 dollar (eu yen» | 238,65 | 238,20 


d’actions à drvidende prioritaire sans droit 
de vote (le Monde du 28 juin 1983) 
contribueront au financement des projets 
de développement précédemment 
annoncés, soit 250 millions de francs sur 
une durée de deux ans. 

SÀNOFL - Cette filiale de la société 
nationale Elf- Aquitaine s'apprête â pren- 
dre 1e contrûle. -à une forte majorité », 
de la société Cboay, dont elle délient déjà 
4S,7 ft du capital, dans le cadre d.'une 
offre d’échange d’actions Choay S.A.. 
contre des actions nouvelles Sanofi à 
émettre et dont les modalités seront 
connues ultérieurement. Spécialisée dans 
les médicaments d’origine biologique, pour 
le traitement des troubles de la coagula- 
tion, k groupe Cboay a réalisé, au cours 
de l’exercice 1982, un chiffre d’affaires de 
330 millions de francs, dont 25 % à 
T étranger. 

ECCO. — Au coure du premier semes- 
tre 1983. ce groupe spécialisé dans te tra- 
vail temporaire et les services 3 réalisé un 
bénéfice net consolidé de 23,8 millions de 
francs contre 22,7 millions pour les six 
première mois de 1982. sur lin chiffre 
d’affaires (hors taxes) de 1,17 milliard 
contre 1,07 milliard pour l’année précé- 
dente. 

Ecco précise toutefois que les résultats 
arrêtés au 30 juin dernier ne tiennent pas 
compte de l'activité exercée par la société 
J. Gaiüon ci par ses filiales, dont 40 % du 
capital ont cté acquis en juin dernier. 
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CampanonBam. .. 
CaouLPadang ... 
Cartnre-Loran . 
Carrajd&A .... 
CMstagiafoR .. 

CEGTtiB. 

CJEJÉ. 

Canon. Stanzy ... 

CflrmwltNd 

Caratati 

C.FJ. Forain ... 

CFA 

CGUL 

CCV. 

lOL) 

I ChambcucyM.) . 
ttemptttNyl .... 

. GdePerosM 

CL Maritnia 

Cnwnts Virai .... 

Qnvn(B) 

Dou* 

CL MA (Fr. -Bai) .. 

OAMtoMadao. . 

Cocha? 

IM 

Cob* 

Ctniàa 

CoroMws 

Camp. Lyon-Alan. . 
Concorde (Ul .. 
CJIF. 

»sA.as .... 

MdtCJ.ll 

Cred. Gén. Ind. .... 
CreritUnms. ... 

Crftttal 

CSafaLSwu .... 

OvhtarSA 

De Diatrich 

Dagramom 

DaaündflSA ... 


47 30 
343 
3270 
6510 
78»; 
356 70 
78 

299 50] 
5150 
323 
15 50 
1705 
93 60 
407 
334 
285 
113 
1210 
84 50 
32B60 
535 
381 
17130 

105 
196 
249 

50 30 
100 
759 
15010 
2910 

ara 
102 
61 

106 20 
622 


Dana* 

cours 


85 30 
317 
1301 
105 
52 

325 10 
185 
115 
27040 
350 
450 
S 10 
410 
206 
445 
153 20 
200 
251 
1570 
16 
198 50 
390 
435 
108 50 
118 
158 
310 
162 
210 


47 50 
344 
3210 
65 50 
78» 
356 70 
S520d 
300 
50 
334 
15 70 
17 75 
97 30 
406 


113 

1230 

82 

530 
360 
172 
101 
197 
22060 
50 50 

ira 

758 

155 

29 


France LAJU). .. 

Francs (La) 

Frankel 

FfomagenaBd . 
Front PmJ Ransirf 

GM 

Gaumont 

GaznEauc .... 

Germât 

Gér. Am HaH. . . 

Gerland Hy) 

Gëvekri 

Gr. fia Constr. . . 
GchMouLCortni 
GdsMouL Pans . . 
GrmpeViaon .. 

G.Tranap. hd. .. 
HmmHJ.CF. .... 

Htrtchirtson 

iHydnrfoerçiB . . . , 
Hydroc. St-Deris .. 
ImmindoSA .... 

tamveet 

tamobal 

I tautage , 

kranoh. Motarie . . 
ranonce ....... 

IndKriefieCta ... 
htartafl (an.) .... 


103 50 
62 40 
108 
610 

86 10 
317 

1250 ( 

53 

328 

1» 

267 

350 


410 
210 10 
460 
154 90 
201 
250 

1550 
199 50 
393 
41760 
108 

158 

310 

214 


KraSA. 

LafiHB-fial 

Lambert Frères .. 

Lanpss 

La Brum-Dipont . 

LadonCe 

Ufle-Bcrwièra» ... 
Locahribrarcb... 
Ura-Equnaan . . , 
Loca&ntncûra . . . . 

Uxmd 

LordaxtNy) 

Lomre 

LudweSA .... 
MadatesBuS .... 
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Magnant SA. .... 
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M.K. 
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Mors 

hbdetaSA. 
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fteolas 
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OP 1 ®^ 

Ongny-Oesvraiee . . 
Pdffls Nouveau».. 

ParisFrance 

PotfrOriém 

Pat-fin-GesLlrn. 
PithôCinéraa .... 
Pa th f M at ai ... 
P8asWondw .... 


546 

112 

274 

339 

195 

263 

6851 


150 


285 
174 
38! 

58 
49 
138 
38 

299 
528 
226 
420 j 432 
8350 81 


130 

50 

348 

60 


297 


940 
686 
2165 
424 
229 
480 
141 
573 
248 
11» 

319 
1120 

320 
487 

32 
256 
HJ91 
105 20| 

89 
117 
1» 

1420 . 

17B lOj 
75 
1300 

148 . 

T930| 

130 
1225 

120 id 

94 
527 
203 
7» 

368 20j 
661 
5» 

1070 

110 , 

24 10| 

570 
98 
178 
85 
255 
412 
126 

3090| 

143 
54 
186 
125 
250 
400 
1301 
350 
654 
319 
63 
6» 

274 
57 
109 
72 
708 
244 
410 
141 

190 ... 

319 80 307 
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11260 
284 
350 
199 80 
273 50 
690 
942 
686 
2175 
420 
229 
481 
145 
588 
2S3 
1176 
317 
1148 
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4» 
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sa bo 

1135 
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P.LM. 

Porcher 
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ProvvtaneeSA 


Raff.Souf, H. . 
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Rèritan 449 
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RoeriefateseSA. 
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Rosano IFtlI .. 
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f AA . . . . 
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|^ 50d Sahdfinancüra ... 
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Soforri 
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Sofregi 

Sogepal 
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SJ>£.G. 

Spechkn 

SP.L 

Sp« Barignofles ... 

San 

„„ SyntheW» 
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137 30o rihametMi*i .... 
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Unfcel 

UnkW 

LLA.P. 
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85 
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5810 


104 70 l u,T - A - 
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° WsterraenSA. . 
Brass. Ai Une 
Braes. Ouest-Air. 


I 138 
KH 180S0 


350 

140 

172 

7 

36 

MO 


364 
139 
10 173 
10 


130 

41 1 

10 70 . 

71 
16 G0 1 

ira 

64 

380 30 
40 
318 

65 
194 
170 

27 
78 
222 
185 
48 

90 
202 
289 50| 
155 

91 , 

39 35 

40 20 

215 
635 , 
118 90 
170 10 
419 90| 
153 
324 80; 
162 

375 50, 
133801 
748 

216 


27 

200 

157 

191 

477 

198 

549 

54 

254 

259 

270 

1 

167 

8 

49 

282 

146 


3610 
350 
856 
153 
99 90 
467 
135 

44 70d 

7040 
1666 
100 

84 

380 10 
4280 
315 
71 d 
194 

176 80d 
28 
80 

22150 
18S 
49 
89 
202 
266 
157 90 

85 40a 
4095 
44 40 

219 80 
640 
119 
171 10 
419 90 
153 
32440 
ISO 50 
377 

107 a 
741 
214 
, 90 
9050 91 50 

“ 182 

188 40 
. 13010 
10] 240 
304 
545 

— 57 20d 

49 30 48 

“50 2B60d 

200 
50 ISO 
50 1» 
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197 
545 
55 50 
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2» 

, 270 10 
1 38] 125 

.. , 167 

845 845 

50 
282 
14410 
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Acrionsfrana .... 
Aabeiwna 
lAcnratgecMs .. 


wes9 ?£ Étrangères 


285 
174 
39.. 
5790 

135 


130 
56 30 

60 


— , 297 

121 30j 125 
132 1 - 
211 

245 ^ 

152 60] .. 

79 I 80 


AEE. 

310 

319 

Akzo 

275 

275 

Alcan Aton 

400 

410 

AigamaneBsti .. 

1305 

1305 

Ara. Petrofira 

603 


Aitied 

235 


Asnrânoe Ifcas . 

88 


Banco Cantrâ 

» 

9550 

Bco Pop Espanoi ... 

80 

80 

3. N. Manque 

725 


8 RôgL Intamsi . . , 

38950 

38000 

3*riowRand 

122 5C 

122 30 

3bvoor 

153 50 

104 90 

towter 

32 75 

32 

îritah Patrolwn . . . 

70 90 

71 

Jr. Lambert 

464 


IfehndHottngs ... 

112 

115 

^radtn-PscSc ... 

424 

430 

Cockcrti-Ougre 

25 


Comioco 

514 

525 

Commentant 

685 


Conarids 

15 


Dart end Kraft .... 

701 

706 

Da Beara (port] 

93 


DowChamical 

368 

397 

DrasdnerBi»* — 

678 

673 

Erarap. Bafl Carada . 

245 

2S4 

Femmes d" A»*. 

7620 



Fraunanar .... 


Fosaco 

Gén. Belgique .... 

Gevaan 

QgiO 

G o odyear 

Grâce and Co .... 
Grand Matropoftan 
Gril (M Canada... 

Hotabaest 

Honoyweflhc. ... 

Hocgoven ... 

LC hriisniee ... 
Int-MnChaa ... 
J o han ne UMg .... 

Kubota 

latonâ 

M an ne sman .... 
Marte-Spencer ... 
Briand Sent Pic... 
MnenHtaaouc. ■ 
Nbl Nedariandm . 

Norand» 

OSvttri 

Pekhoed Hoking . , 
Pawftia Canada... 
Pfizer Inc. 

PtanatAsauranc. .. 

Pie* 

PnxwGamrie .... 

ReohCyLM 

Roineo 

Robacc 

Shaltr. (port] 

S.CF. Alfitorieg .. 

Sperry Rend 

StariCyriCan. ... 

rvii ■- 

swmw 

Sud. Aftmetus ... 


260 
045 
1850] 
36660] 
445 
129 
331 
500 
53401 
174 
822 
1200 
119 501 
47$ 

485 
1401 
13 101 
252 
521 
32 50] 
75 90] 
115 
578 
23650] 

216ÔI 

203 
950 
425 
46 60 
1180] 
614 
4260] 
1083 
1157 
» 

203 
479 
246 
190 
323 


370 


330 

517 

5340 

170 

830 


13 

249 

522 

73 

595 

240 

2120 

210 

441 

*12 
617 
43 70 
1119 
1150 

ira 

474 


Tarmeco 

Thon EM 

Ihyssan c 1 000 . 
Toray Musl inc .. 
Vinda Montagne .. 

Waeom-Uts 

West Rend I 


42550] 
99 901 
257 
18 70] 
650 
360 
» 


1945 


362 

10130 


SECOND MARCHÉ 


Dsfsa 

295 

295 

FarEast Hotels ... 

T 11 

1 18 

Marin bnmobifier . 

1860 

1B60 

Métaàxg. tarera . 

136 

135 

U.MJ3 

295 

296 

NovoulSUEJt .. 

1380 

1390 

PeutBateau . . 

359 51 

3» 


486 


Sadnfr) 

2030 

2050 

Sofiius 

217 

217 

Rtxhmco 

462 

465 

Horî 

.-cote 


Aff-Wuane 

1150 


Aher 

178 

175 

CriukBeduPn... 

38 8C 

38 

C-GAtaréune 

B 


Copm 

460 

460 

F.B.M. [Ld 

70 

3 50o 

Fles.FouiiMs 

2 4! 


bnp.G.-Lan 

2 9£ 


Lahtara 

61 


MsubetPram 



Fronuptâ 

150 


RoramoILV. 

688 

685 

SabL UariSon Cm. ■ 

129 

129 d 

SXJ=.lApp6c. mécj ■ 

60 


S.P.R. 

1D9 5C 

109 50 

Total CJ JJ. 

62 


Libres 

215 



VALEURS 


Énssian 
Frais ind. 


Rachat 

net 


VALEURS 


Émission 

Ftasind. 


Rachat 

net 


ACF. 5000 

Ae&na 

A.GF.kwtads 

Aftsfi 

|AJ,T.O 

{AmérimBanan 


Capnifta .... 

CLP. 

ComwtFiiD 

Coma 

Cradnar 

Croas. tamthî. .... 

iOéreêta 

Drouot-Franca 

DnufttavatisL ... 
Dnn^iusl .... 

Etage 

lEpnutSa* 

Eperpie Assoostnra 
EpugnaCdtt. .... 

Epagna^nftB». 

Epa gne-bi» 

&**»«% 



Epargne-Vile* 

Epantig 

Euodc 

Em&CroBsanc* .... 

femwhiUm ,, , 

FrancaCouaia .... 
f ranrakiwas. . . . . 

Fr.-OU. IbouvJ 

Jfnnoc 

[Fruodor 


Fnomr 

Gestion Assocatboi 
GasnanMcUëra .. 
Gm Randnmsot .. 
GastSg. France .. 
HMunmQtfig... 


IJLSl 

tada&RVUun... 
bdtrancSH 

ImmMg. 

hunéaaFnraa... 
Wavatonledrit ... 
taMLObigian . . . 
tawa.SMteacrf... 
Ufiufrtn-tma .... 


SICAV 26/9 

207 89 
26773 
30937 


33206 
23075. 
35049 
37470 
228 70 
18452! 
54774 
20942 
26824) 
1196 10| 
81938 
28714, 
105638 
39607 
35329 
8209981 
285 13 
70328 
19040, 
251 86 
5950 86 
23063 72j 
1433 œ! 
42729 
89710 
17257| 
85701 
338881 
1048 53 
8573 72 
400 88, 
617 70 
274781 
40036 
39549! 
226 88 
22627 
40287 
5731173 
108 B2| 
564 08| 
47662 
352 72i 
7202 57 
603 08 
348 42| 
847 83| 
12255 13 
1011059, 
2S098| 
37940 
12057991 
69028 


188 46 
255 59 
29534 
31702 
220 29 
33480 
3577! 
21651 
17615 
52290 
20942 


2fi6DB«iHus.-Epupe ... 


1186 10 
782 22 
27412 
100848 
37811 
33727 
619141341 
27220 
67139 
18177 
24044 
59312041 
22994 74 
136896 
40791 
66549 
164 74 
B18 15 
323 51 
1048 44 
818494- 
38270 
58569 
26939< 
38221 
377564] 
21657 
21601 
384 90 
57168 81 
106 17 
638 50 
4550! 
336 73 
114804 


332 62 
61845 
1225513 
965211 
24915 
36220 
1203391 
65898 


114341 12R14341 12 


La Snetipm ian ... 

LUfoe-Frme» 

tdtefrOMB. 

Laflnts-Reod. . 

LUftte-Tckyo 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En Irlande du Nord 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Vingt et un évadés de Long Kesh courent toujours 


IDÉES 


2. «U société du non-travail», par 
Alfred Grosser; LU : l'Église sous 
Pie XII. de Jean Chelini. 


ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-ORIENT 

- Le cessez-le-feu au Liban. 

4. AFRIQUE 

5 à 7. DIPLOMATIE 

- La session de l'ONU et les rapports 
Est-Ouest 

7. ASIE 
7. AMÉRIQUES 

- URUGUAY : manifestations d'impa- 
tience envers te régime militaire. 

POLITIQUE 


9. M. Barre réaffirme son refus de la 
«cohabitation» et du « compromis, 
historique » : Ouverture des journées 
partanemaires de l'U.D.F. 

10. Les élections municipales partielles. 


L’IRA a marqué un point impor- 
tant avec l'évasion, dimanche 
25 septembre, de trente-huit détenus 
de ta prison de Long Kesh, à un mo- 
ment où les trahisons en série qui ont 
provoqué ces derniers mois l'arresta- 
tion de plus de trois ccpts personnes 
entamaient son crédit aupr&s de la 
population catholique d'Irlande du 
Nord. Cette grande « cavale • mon- 
tre que l’armée républicaine irlan- 
daise est encore capable d'organiser 
des opérations spectaculaires et ap- 
paraît comme une revanche. Parmi 
les vingt et un évadés encore en fuite 
(la police a arrêté quinze fuyards di- 
manche et deux autres lundi, à 
proximité de la frontière avec la Ré- 
publique d'Irlande), neuf étaient 
condamnés à la détention à perpé- 
tuité. Certains sont des militants 
connus de l'IRA comme Brendan 
McF&rlane. qui avait été condamné 
à vie pour le meurtre de cinq per- 


En Hongrie 


SOCIETE 


12. La situation en Corse. 

1 4. TRANSPORTS : te budgeT de 1 984. 

- ÉDUCATION. 

- SPORTS : la «croire du bateau aus- 
tralien dans la Coupe de r America. 


LE MONDE 
DE L A 
MÉDECINE 


15-16. LES ENTRETIENS DE BICHAT : 

- Près de (a moitié des malades ne sui- 
vent pas tes prescriptions de leur 
médecin. 

- Petits maux et grandes misères. 

- Premiers succès thérapeutiques des 
hormones cérébrales contre le cancer 
et (a Stérilité. 

- Pour vaincre les dépressions. 

1 7. SCIENCES : « Bonnes feuilles » : Sim- 
ples propos d'un homme de science, 
de Pierre Aigrain. 


RÉGIONS 


19. U Tibet en Bourgogne. 

- Les 100 millions du Mont-Saint- 
Michel. 

- A travers la France. 


CULTURE 


22. THÉÂTRE : la Dernière Bande, de 
Samuel Beckett ; Mademoiselle Julie, 
de Strinc&erg. 


ÉCONOMIE 


41. MONNAIES : l'assemblée générale du 
F.M.I. 

- SOCIAL : «La carrière et la crise», 
point dB vue de M. Padieu sur tes 
salaires des cadres. 

42. CONJONCTURE : les priorités du 
IX* Plan : la santé, remploi et la 
décentralisation. 

43. AFFAIRES : l’État est décidé à éviter 
le dépôt de bilan du groupe Creusot- 
Loire. 

44. ETRANGER : premier budget socia- 
liste en Espagne. 


UN CONTESTATAIRE 
A ÉTÉ SÉVÈREMENT BATTU 
PAR DES POLICIERS 

M. Gabor Demszky. rédacteur en 
chef de la revue contestataire - auto 
éditée • Beszelo. a été passé à tabac 
par des policiers samedi 24 septem- 
bre alors qu’il sortait de l’apparte- 
ment d'un autre -dissident- hon- 
grois. M. Laszlo Rajk. Selon un 
témoin. M. Demszky avait tenté 
d'empêcher les policiers de s'empa- 
rer de son partc-documents et de lire 
une lettre personnelle qui s'y trou- 
vait. Aspergé de gaz lacrymogène et 
frappé à coups de matraque, il a clé 
emmené sans connaissance au poste 
de police, et hospitalisé plusieurs 
heures plus tard. 

Dans les milieux de !’• opposi- 
tion • à Budapest, on souligne que 
de telles méthodes n’avaient pas été 
utilisées depuis plusieurs années. 
Les quelques intellectuels qui édi- 
tent des publications -bors cen- 
sure», sont soumis depuis quelques 
mois à des pressions croissantes ont 
été contraints de réduire leurs acti- 
vités : ils ont dû interrompre la vente 
régulière de leurs publications, mais 
viennent néanmoins de fonder un 
• club des amis du samizdat- (auto 
édition), qui se réunit toutes les se- 
maines. 

Le durcissement ostensible des 
autorités hongroises à l'égard des 
contestataires, pourtant peu nom- 
breux et peu virulents, semble parti- 
ciper d'une reprise en main idéologi- 
que particulièrement sensible depuis 

A*. AA 


sonnes dans un bar protestant de 
Belfast et avait été l'organisateur 
des grèves de la faim en 1981. D’au- 
tres avaient été incarcérés sur la 
base de déclarations de mouchards, 
comme Kevin Barry Art. également 
condamné à vie pour le meurtre d'un 
gouverneur adjoint de la prison de 
Long Kesh. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, 
les murs de Belfast-Ouest se sont 
couverts de graffiti en l’honneur des 
évadés. Le Sinn Fein. représentation 
politique de l'IRA. a pour sa part 
publié un communiqué dans lequel 
il • félicite • les évadés, qu’il com- 
pare aux prisonniers de guerre bri- 
tanniques qui s’échappèrent des 
camps nazis. 

Mme Thatcher est convenue à Ot- 
tawa, où elle effectuait une visite of- 
ficielle, que - c'est un incident très 
sérieux, le plus grave de l'histoire 
de nos prisons -. Toutes les forces 
de sécurité de l’Ulsier sont mobili- 
sées depuis dimanche pour la plus 
vaste opération antiterroriste jamais 
montée dans la province. 

Par ailleurs, TIRA a libéré lundi 
M. Patrick Gilmour. le père d'un in- 
formateur de la police, qu'elle rete- 
nait en otage depuis dix mois. 
(A.F.P.) 


LA DIFFUSION 
DE L'INFORMATIQUE 
ET LA FORMATION 
AUX NOUVELLES 
TECHNOLOGIES 


La dissolution de la C.C.N. 


M. MITTERRAND : la rigueur 
et la fermeté nécessaires 
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l’accession de M. Youri Andropov 
au pouvoir à Moscou (le Monde 
daté 25-26 septembre). - f (J.F.f. I 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (26| : 

Le congrès des commissai- 
res-priseurs; -Journal offi- 
ciel • ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (27 à 40) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (23 et 24»; Marchés 
financiers (45). 


• Une nouvelle organisation ter- 
roriste. Un groupe dénommé « orga- 
nisation J 7 septembre Sabra et Cba- 
tila • a revendiqué lundi 
26 septembre l’assassinat de 
l’homme d'affaires israélien, 
Bphraïm Halpem (trente-sept ans), 
qui avait été perpétré le 13 septem- 
bre dernier à Hambourg ( nord de la 
R.F.A). Dans une lettre en anglais, 
parvenue à l'agence ouest-allemande 
D.P.A. à Bonn, l'organisation quali- 
fie la victime de - major de l'armée 
de l'air sioniste - et affirme qu’il a 
été en possession de » secrets mili- 
taires ». 


(Publicité) 


Le journaliste australien Wilfred 
Burchett est mort à Sofia, en Bulga- 
rie dans la nuit du 26 au 27 septem- 
! bre. 

[Né en 1911 à Melbourne dans une 
famille modeste, il a raconté avec hu- 
mour et vivacité sa jeunesse dans une 
Australie secouée par 2a crise de 1929, 
tour à tour vagabond ou coupeur de 
canne à sucre, dans son livre le Passe- 
port Ce qui influencera profondément 
une vie où s'enchevêtreront sans cesse 
ses activités de militant communiste et 
sa profession de journaliste. En 1936 il 
quitte son pays pour l'Europe ; de 1943 
à 1 945, il est correspondant de guerre en 
Asie pour le Daily Express de Londres. 

Journaliste militant, on le retrouve 
pendant la guerre de Corée dans le 
camp de Kim lbsung, racontant l'autre 
côté d'un conflit où les Etats-Unis et 
leurs alliés se sont engagés. Il sera aussi 
accusé d'avoir endoctriné des prison- 
niers australiens en Corée. En 1955, il 
perd son passeport britannique. En 
1970. une violente polémique s'engagera 
en Australie, où il désire rentrer pour 
des raisons de famille, alors que les au- 
torités lui refusent le passeport austra- 
lien. 

Mais c’est surtout au Vietnam qu'il 
exercera ses talents de reporter, alors 
que le F.N.L. lance la guérilla au Sud, 
puis que les Américains entament leur 
bombardement meunirer du Nord. Ses 
livres remportent un grand succès; Q 
écrira même des reportages pour le 
Monde (1964-1966). Après l’extension 
de la guerre au Cambodge, ü interviewe 
longuement le prince Sihanouk et publie 
avec lui la Cf.A. contre le Cambodge. 
U est à ce moment au mieux avec les di- 
rigeants chinois et fait l’éloge do régime 
maoïste. Mais dés que le conflit sino- 
vieinamien éclate, après la mort de 
Mao. on le retrouve, avec sa fougue ha- 
bituelle, engagé à fond dans le camp de 
Hanoï, brillant ce qu'il avait adoré hier. 
J] avait quitté l'an dernier sa maison de 
Meudon. pour se retirer â Sofia, dont sa 
femme était originaire. 

U avait publié les principaux ou- 
vrages suivants ; Hanoi sous les bombes 
(1967), A nouveau la Corée (1968), 


Le conseil des ministres, exception- 
nellement avancé à ce mardi 27 septem- 
bre en raison du départ du président de 
la République pour ia session de PONU 
à New- York, a été consacré, pour une 
large part, à l’électronique et à l'infor- 
matique. Plusieurs ministres ont fait une 
communication sur ce thème: 

M. Fabius, ministre de l'industrie et 
de la recherche, a fait un rappel des 
choix et des objectifs en matière d'inves- 
tissements et de restructurations indus- 
trielles dans la filière électronique. 

» il s'agit de gagner le défi de l'élec- 
tronique et de l'informatique • a indi- 
qué le ministre à l’issue du conseil. Le 
secteur constitue « la priorité numéro I 
de la politique industrielle du pays ». 
Rappelant les diverses actions menées 
jusqu'à présent, M. Fabius a repris à son 
compte le chiffre de 140 milliards de 
francs d'investissements sur cinq ans 
dans la filière électronique, avancé Q y a 
un an par soc prédécesseur. L’électroni- 
que aura une priorité dans (es alloca- 
tions du nouveau fonds industriel de 
m«y 1gT T da tion. 

Le ministre a également insisté sur la 
prochaine modification des procédures 
d'achat de matériel par les administra- 
tions et sur les efforts i entreprendre 
pour » mieux diffuser les applications 
de l'électronique dans l'ensemble de 
l'économie. » TF I et T Agence pour le 
développement de l'informatique vont 
mettre en place une action de » sensibi- 
lisation du grand public à V informati- 
que ». 

Plusieurs interventions ont traité de ia 
formation des hommes aux nouvelles 
technologies électroniques. M. Savary, 
ministre de l’éducation nationale, a fait 
le point sur l’introduction de ! Informa ti- 
que à l'école. M. Rigoud, ministre de la 
formation professionnelle, et 
M. Schwartzenberg, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de i'éducatioo natio- 
nale, traitant pour leur part de la forma- 
tion des informaticiens, notamment de 
celle des jeunes chômeurs par les 
diplômés des grandes écoles. 


Avant de prononcer la dissolution" 
de la Consulte des comités nationa- 
listes corses, le conseil des ministres 
réuni mardi 27 septembre a entendu 
un exposé de M. Defferre, ministre 
de l’intérieur, sur cette question. 
M. Defferre s noté que depuis la dis- 
solution du F.L.N.C., le 5 janvier 
1983, des liens nombreux et « cons- 
titutifs » avaient été constatés entre 
cette organisation et la C.C.N. Des 
documents saisis par les forces de 
police, il ressort, selon lui, que ces 
comités ont été créés à l’initiative du 
F.N.L.C. et sous son contrôle. 

Le ministre de l’intérieur a ainsi 
fait référence à plusieurs faits qui se 
sont produis depuis le 5 janvier 
1983. Au cours d’une assemblée gé- 
nérale réunie à Cortc, le 8 mai, la 
Consulte a décidé de prendre à son 
compte les recommandations du 
F.N.L.C. afin de les propager dans 
l’opinion publique, a-t-il ait Cet en- 
gagement a été réaffirmé lors d’une 
conférence de presse le 9 juin der- 
nier, ainsi qu'à l'occasion d'une réu- 
nion publique organisée par la 
Consulte, le 30 juin. M. Defferre a 
également fait état de 2a participa- 
tion directe de la Consulte à une ma- 
nifestation année, le . 10 juillet, ma- 
nifestation organisée à (a mémoire 
de Guy Orsini et qui réunissait qua- 


tre cents personnes. Le premier 

ministre, pour sa part, a indiqué 
qu'il s’agissait d’appliquer avec ri- 
gueur la loi de la République. 
M. Mitterrand a estimé que cette 
• fermeté - et cette - rigueur - sont 
nécessaires dés lors que le gouverne- 
ment de la République a mis en 
place des organismes représentatifs 
au terme d’élections démocratiques. 
M. Defferre a enfin souligné que k 
gouvernement n’entend pas rejeter 
qui que ce soit sauf ceux qui se sont 
mis en contravention avec la loL 


Commentant la decision prise par . 
le conseil en application de J’arti- 
cle 1 delà lai du 10 janvier 1936 sur 
les groupes de combat et les milices . 
privées (notamment de ses paragra- 
phes 1 et 3), M. Max Gaiio, porto- ■ 
parole du gouvernement, a relevé ' 
que l’assassinat de M. Massimi est 
l'un des éléments de l’évolution delà ‘ 
situation prise en compte dans la dé- . 
cïsion du gouvernement. Séton lui, i 
jusqu’au 5 janvier 1983, ia Consulte ' 
des comités nationalistes se bornait ' 
à une activité culturelle, théorique, 

'«* parfaitement légitime *. 


Depuis cette date, a-t-il affirmé, 
la C.C.N. a joint « la pratique à la 
théorie « et est apparue comme le ; 
* refuge légal - du F.N.L.C. 


SELON LE MINISTÈRE DES P.T.T. 


La moitié des centres de tri 


seraient (dus ou moins touchés par des grèves 
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Cause d'amnésies 


UN SOMNIFERE FAIT L'OBJET 
D'UNE (VIGILANCE PARTI- 
CULIÈRE» DES POUVOIRS 
PUBLICS 


Un médicament du groupe des 
« benzodiazépines », destiné h com- 
battre l’anxiété et l'insomnie, fait 
l'objet d'une » vigilance particu- 
lière» de la part du secrétariat 
d’Etat à la santé, a-t-on appris ce 
mardi 27 septembre. Selon des en- 
quêtes menées par les centres anti- 
poisons de Paris et de Marseille, ce 
produit entraîne des effets secon- 
daires importants, en particulier de 
brèves amnésies et des périodes 
confusionnelles au réveil. Les séries 
observées jusqu'à présent sont en- 
core insuffisantes pour qu’il soit 
permis de dégager des conclusions 
formelles, a fortiori un retrait du 
marché, déclare-t-on au secrétariat 
d'Etat & la santé. 


La situation dans les centres de tri 
des P.T.T. continue d’être tris 
confuse et contrastée, après deux se- 
maines d'un mouvement qui touche- 
rait. selon le ministère des P.T.T., 
environ la moitié des quatre vingt- 
dix centres de tri. 

Dans trois départements, le Val- 
de-Marne. le Nord et les Alpes- 
Maritimes, le courrier n'est plus dis- 
tribué. les centres de tri de Créteil, 
de Lille et de Nice étant totalement 
bloqués. Dans huit autres départe- 
ments (Bouches-du-Rhône, IUe- 
et-Vilaine, Hérault, Gard, Vaucluse. 
Seîne-Saint-Denis. Val-d’Oise et 
Hauts-de-Seine), considérés par le 
ministère comme • moyennement 
touchés •, des retards sont enregis- 
trés en raison des mouvements de 


faire les frais des divergences in- 
ternes (—) ou des ; règlements de 
comptes- qui existeraient à ha djinsc-- 
lion générale des postes ou au rntnîs- ; 
tère. 


grève qui affectent les centres de tri 
de Marseille, de Rennes, de Mont- 


Le numéro du • Monde » 
date 27 septembre 1983 
a été tiré à 546847 exemplaires 


OUVERT DU LUNDI 
AU SAMEDI 

DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500 F 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1.550 F 

3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 


Mini-copieur 
personnel 
tout papier 

Chez Duriez 6 950 F (ttc.) 


Pourquoi le Vie/cong gagne (1968). la 
C.I.A. contre le Cambodge (1973), la 
Chine, une autre qualité de la vie 
(1974), aux éditions Maspero. - 
P. de B.] 


Les psychopharmacologues souli- 
gnent que l’ensemble des produits de 
la - famille > des be nz od i a zé pines, 
dont certains sont extrêmement ré- 
pandus. mais qui, tous, sont vendus 
sur prescription médicale, peuvent 
provoquer des effets secondaires de 
ce type (amnésies temporaires, som- 
nolence, etc.), en particulier s’ils 
sont associés à l’alcool. 


PHARMACIE 

EDECIHE 


de Marseille, de Rennes, de Mont- 
pellier. de Nîmes, d’Avignon, de Bo- 
bigny, de Pontoise et d’ Issy- 
les-Moulineaux. 

Ailleurs, comme à Paris où l'on ne 
constate plus d’arrêt de travailla si- 
tuation serait presque normale avec, 
toutefois, une arrivée irrégulière du 
courrier. Au total, on peut avancer 
qu’un cinquième de la distribution 
des quarante-cinq millions d’objets 
de correspondance assurée quoti- 
diennement par les P.T.T. serait 
ainsi perturbé. 

Dans un communiqué publié le 
26 septembre, le ministère des 
P.T.T. a rappelé que la réorganisa- 
tion en cours des services postaux se 
justifiait par l’augmentation * du 
courrier ordinaire, traité de jour • 
et par le * très net ralentissement de 
la vie économique le. samedi et. bien 
sûr. le dimanche ». Soulignant que 
cette • rénovation de t organisa- 
tion * avait fait l’objet d’une concer- 
tation « au plan national * avec les 
fédérations syndicales, lé ministère 
notait qu’elle entraînait * des réac- 
tions locales du personnel à l'occa- 
sion des négociations désormais , dé- 
concentrées 


La fédération. F.O. des P-T.T-, 
dans, un communiqué, a également 
souligné que les conflits « trouvent 
leur origine dans l'absence de vo- 
lonté réelle ttvn dialogue construc- 
tif de la part de l'administration ». 

'Ce 27 septembre. était aussi «le 
point fort» de la semaine d'action 
lancée par la fédération GG-T. des 
P.T.T., qui appelait ie personnel, se- 
lon les situations locales, à arrêter le 
travail pendant une heure ou plus. 

Le 28 septembre, les fédérations 
C.G.T., Ç.ÉD.T. et F.O. seront re- 
çues ào ministère des P.T.T. 
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SITUATION BLOQUÉE 
AU CENTRE DE TRI 


DE L'AEROPORT DE MCE 

(De notre correspondant ) 




NOUVEAU CANON PC 10 : 
le plus fiable, le plus petit, le 
moins cher des copieurs tous 
papiers • Aucun entretien • 
Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec la cartouche d'encre 
• Poids 19,8 kg • Dim. 
41 x 47 x 18 cm* Vous 
remportez â la Bibliothèque 
(Nationale?) • Autre modèle 
PC 20 : Alimentation auto- 
matique à répétition • 
Prix Duriez 7 950 ttc • 
112, bd St-Gennain, Odéon. 


stage pré-rentrée septembre • soutien annuel - classe prâpa. 

5 centras : Quartier latin, NeulUy, Nation, CréteU. Orsay, 
n tfp P Q 57. IM Ch.-Uflitt«. 92 Naufty. 722*44 
V/JuX^ 1 jj3 7A09l 19 - m üy wm mi nparteur privé 
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MÉDECINE - PHARMACIE 

L De te Terminale a la 2éme année 

3 ’’ 10 centres de préparation 

SL CLASSES PRÉPARATOIRES 

Ca Recyclage - Encadrement - Révisions 

125. bd Saint-Germain - 75006 PARIS - T«. : 634.06^3 


La fédération C.F.D.T. des 
P.T.T., qui tenait une conférence de 
presse te 26 septembre, a, de son 
côté, insisté sur le refus de certaines 
directions locales de mener des né- 
gociations décentralisées pour expli- 
quer - la floraison des conflits ac- 
tuels • dans une administration dont 
la structure centralisée fonctionne 
depuis plus de cent ans: Tout en rap- 
pelant qu’elle n'était pas opposée, 
dans le principe, à la réorganisation 
du travail, la fédération C.F.D.T. a 
ajouté que les postiers « iront pas à 


Nice. — Ia sftnatioa est tou- 
jours M o qnée «r centre de tri * 
Nice- Aéroport, acea p fe par le» pt- 
vktes depuis le 23 septembre. De 
source syndicale, le mouvement est. 
saM i 100 % per tes brigades de 
jour cl è 65 % par les agents de 

jour. 

Ua «tri d'urgence» destiné i 
mettre ea place an sorte* «da- 
man devrait fonctionner A partir, 
de ce mardi 27 s e pte m b r e àJTaida- 
tirade le firéctioa départementale 
des P.T.T. k Saint- 
Laarcat-da-Var. Son efficacité 
sera bien entends satardomrie a* 
nombre d 'ag ent » aoa grévistes qd 
auront réponds à rappel dtfanr 
afatration. 

Le 26 septembre, le dncmr 
départemental des P.T.T., 
M. Pierre. Pasqaei, a reçu âne dé- 
légation patronale qui a sonHgoé 
les dfenmages provoqués par la 
grève et l iemen d é qiie'des 1 déposi- 
tions immédiates ratent prises poar 
que te coteries soft de nouveau 
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Selon rtJPfAM CUntan des pro- 
lesrionuetectirntetrielsdesAlpes- 
Mariânes), si k inooraaent paraît 
n'avoir aacaa Ben arac tes éfc ct hu rt 
rfn 19 octobre i te Sécurité sociale, 
B n’en demeuré pas antes que tar 
poursuite du : moarameat.. pourrait 
perturber le déroutement dn scru- 
tin, las cartes traêcteara ne pane- 


; j « 

- a - 


% " * r> .. 

fc. *•-- '*'* « 
Jîi* ** : V 

& 









